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Vingtième  année.  N”  229. 


Janvier  1904. 


A  nos  Collègues  ou  Abonnés  ! 


C’est  pour  moi  un  très  agréable  devoir  de  préparer,  au  commencement  de  1904,  une 
série  de  vœux  spécialement  destinés  aux  naturalistes,  en  accordant  le  premier  choix 
aux  abonnés  de  ÏEchange.  Mais  pourquoi  faut-il  jeter  une  note  de  tristesse,  tandis 
qu’avec  une  nouvelle  année  semble  nous  arriver  une  ère  de  prospérité  insoupçonnée, 
alors  que  V Echange  commence  à  se  répandre  à  l’étranger,  dans  tous  les  pays  ?  Après 
avoir  souhaité  une  cordiale  bienvenue  aux  nouveaux  abonnés,  il  me  faut  envoyer  au 
loin  mes  tristes  regrets  à  ceux  qui  nous  ont  quittés,  forcés,  par  de  cruelles  et  doulou¬ 
reuses  circonstances,  à  abandonner  d’anciennes  et  chères  études,  et  souhaiter  une  pas¬ 
sagère  épreuve  à  ceux  qui  peuvent  nous  quitter  demain.  Gomme  sur  un  champ  de  ba¬ 
taille,  hélas  !  il  est  des  disparus  et  avec  eux  nous  avons  perdu,  pour  l’avenir,  des  tra¬ 
vaux  de  valeur  et  des  collaborateurs  érudits  qui  ne  se  remplaceront  pas,  des  corres¬ 
pondants  zélés  qui  cependant,  je  l’espère.,  nous  retrouveront  bientôt. 

Que  ferons-nous  en  1904  ? 

Nous  ferons  de  notre  mieux  pour  bien  faire,  sans  avoir  la  prétention  d’atteindre  la 
perfection,  tout  au  plus  aurons-nous  l’ambition  delà  rencontrer  chez  nos  confrères  qui, 
très  forts  et  infaillibles,  ne  sont  ni  des  machines  à  écrire,  ni  des  machines  à  décrire.  La 
rédaction  s’efforcera  de  varier  les  articles,  afin  d’intéresser  chaque  lecteur  (sinon  conti¬ 
nuellement  au  moins  de  temps  en  temps),  l'Echange  sera  toujours  ouvert  aux  jeunes,  et 
des  articles  réponse  seront  acceptés.  Le  journal  restera  largement  ouvert  aux  descrip¬ 
tions  :  célles  ci  sont  nécessaires  et,  quoiqu’on  en  dise  parfois,  elles  sont  même  indispen¬ 
sables  pour  faire  connaître  les  nouveautés  qui  se  découvrent,  ou  celles  qui  sont  restées 
ignorées  faute  d’étude.  Exiger  une  monographie,  ou  un  catalogue  raisonné,  pour  rendre 
valables,  ou  bonnes,  quelques  descriptions  est  peut-être  un  peu  excessif.  En  attendant 
un  travail  d’ensemble  préférable,  ou  meilleur,  ÏEchange  publiera  des  descriptions 
isolées,  non  pour  le  plaisir  de  laisser  décrire  «  à  tort  et  à  travers  »,  mais  pour  empêcher 
que  des  nouveautés  demeurent  indéfiniment  inutiles,  dans  le  néant  des  in  litteris. 

Que  ceux  de  nos  collègues  qui  ne  partagent  pas  complètement  les  idées  du  présent 
Directeur  de  ÏEchange  veuillent  bien  user  de  la  plus  grande  indulgence,  bien  entendu 
à  titre  de  réciprocité,  pour  juger  le  but  qu’il  poursuit,  but  qui  peut  se  résumer  en  quel¬ 
ques  mots  :  cordialité,  justice  et  publicité. 

Je  termine  avec  de  muliples  souhaits  (plus  variés  que  les  variables  Hippodamia) 
offerts  à  tous  ceux  qui  me  lisent  :  voyages  fructueux,  captures  rares,  insectes  inédits, 
articles,  variétés,  tout  cela  est  actuellement  disponible,  que  chacun  prenne  ce  qui  lui 
convient  le  mieux.  Ma  provision,  par  la  pensée,  est  inépuisable,  elle  n’a  d’égal  que 
mon  désir  d’être  très  agréable,  le  plus  possible,  à  tous  nos  abonnés  français  ou  étrangers. 

Le  Directeur  de  l’  «  Echange  ». 
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COLÉOPTÈRES  FRANÇAIS  NOUVEAUX 


Cantharis  abdominalis  F.  var.  maculithorax.  —  Prothorax  noir  ornéd’ane  macule 
rougeâtre  de  chaque  côté  du  disque.  Grande-Chartreuse  (coll.  Pic).  Coloration  protho¬ 
racique  analogue  à  G.  Astur  Heyd.  cT,  exemplaire  type  donné  par  l’auteur. 

Cantharis  nigricans  Mull.  var.  pallidosignata  (1).  Elytres  ornés  sur  le  disque,  et 
antérieurement,  d’une  bande  (de  longueur  variable)  flave  ou  roussâtre,  plus  ou  moins 
distincte.  Fontainebleau  (coll.  Pic)  et  environs  dé  Paris  (coll.  Bourgeois)  (2).  Aussi  en 
Allemagne  (coll.  Pic). 

Ernobius  Kiesenwetteri  Schils.  var.  subopaca.  Grand,  roux  avec  le  dessous  du 
corps  assez  rembruni,  l’avant-corps  densément  ponctué,  à  peine  brillant,  en  partie 
rembruni  en  dessus.  France  Méridionale  (coll.  Pic).  Moins  brillant  que  Kiesenwetteri 
Schils.,  avec  le  protborax  moins  accolé  aux  épaules  ;  prothorax  moins  transversal  que 
Reitteri  Pic. 

Ernobius  incisus.  —  Assez  large,  ou  peu  allongé,  roux  avec  l’extrémité  des  élytres 
plus  claire,  peu  brillant,  pubescent  de  flave.  Tète  grosse,  avec  les  yeux  noirs,  très 
grands,  surtout  chez  ;  antennes  moyennes,  à  articles  intermédiaires  allongés  et  à 
peu  près  égaux,  le  8®  bien  plus  court  que  le  9®  ;  prothorax  large,  plus  étroit  que  les 
élytres,  inégal,  subarqué  et  un  peu  explané  sur  les  côtés,  échancré  vers  les  angles 
antérieurs  puis  fortement  rétréci  en  avant  ;  écusson  tomenteux  ;  élytres  pas  très  longs, 
distinctement  plus  larges  que  le  prothorax,  plus  clairs  au  sommet  ;  dessous  du  corps 
roussâtre.  Long.  3,5-4  mm.  France  méridionale  Nyons  (coll.  Pic).  Très  voisin  deprui- 
nosus  M.  R.  (d’ordinaire  assez  robuste)  mais  prothorax  distinctement  détaché  à  la 
base  latéralement  et  généralement  très  incisé  vers  les  angles  antérieurs,  9®  article  des 
antennes  proportionnellement  plus  long  comparé  au  8®  et  différent  de  cette  espèce  au 
moins  à  titre  de  variété. 

M.  Pic. 


Notes  et  Descriptions 


Attagenus  biskrensis.  Assez  allongé,  atténué  aux  deux  extrémités,  brun  roussâtre 
ou  brun  noir,  orué  d’une  pubescence  flave,  élytres  d’ordinaire  d’une  coloration  plus 
claire  que  l’avant-corps,  plus  faiblement  pubescents  mais  ornés,  avant  leur  milieu, 
d’une  large  fascie  arquée,  faite  de  poils  d"un  gris  flave,  dessous  du  corps  ordinairement 
foncé  ;  antennes  et  pattes  testacées,  dernier  article  de  la  massue  chez  cf  bien  plus  long 
que  les  deux  précédents.  L.  3-3,5  mm.  Algérie  :  Biskra  (coll.  Bedel  et  Pic).  Coloration  et 
dessin  analogues  à  unifasciatus  Frm.,  mais  forme  relativement  étroite  et  allongée, 
comme  tigrinus  F. 

Danacæa  Martini.  Etroit  et  allongé,  métallique,  revêtu  d’une  pubescence  épaisse  et 
peu  serrée  jaunâtre  (pubescence  quelquefois  blanchâtre  :  v.  pardalensis),  pattes  et  base 

(1)  Je  fais  tantôt  accorder  le  nom  de  variété  à  la  variété  elle-même,  tantôt  au  nom  du  genre 
car  j’estime  que  les  deux  systèmes  sont  logiques. 

(2)  D’après  la  Faune  G  allô- Rhénane  ^  Malacodermes  p.  116. 


NOTES  ET  DESCRIPTIONS 
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des  antennes  testacées  ;  tête  courte,  un  peu  plus  large  que  le  bord  antérieur  du  protho¬ 
rax  ;  antennes  robustes,  très  épaissies  et  foncées  au  sommet  ;  prothorax  plus  long  que 
large,  rétréci  aux  deux  extrémités,  un  peu  élargi  et  subanguleux  au  milieu,  présentant 
en  avant  du  milieu  une  sorte  de  ligne  transversale  de  poils  heurtés,  ceux-ci  légèrement 
rayonnant  au  milieu  ;  ély  très  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  longs,  subparallèles,  un 
peu  atténués  et  subtronqués  au  sommet  qui  est  plus  ou  moins  roussâtre  ;  dessous  du 
corps  à  pubescence  blanche.  L.  2, 5-2,8  mm.  Espagne:  El  Pardal,  S.  d’Espuna (D' Mar¬ 
tin,  in  coll.  Martin  et  Pic).  —  Cette  espèce  est  facile  à  reconnaître  à  sa  forme  allongée, 
ses  élytres  subtronqués  et  marqués  de  roux  au  sommet  ;  on  peut  la  placer  dans  le 
IV®  groupe  de  Schilsky,  quoique  sa  pubescence  ne  dessine  pas  sur  le  prothorax  une 
ligne  transversale  nette,  ou  complète. 

Danacæa  Holtzî.  Assez  robuste,  noir  métallique  revêtu  en  dessus  d’une  pubescence 
blanche  peu  dense,  pattes  testacées  ;  tête  large  et  courte,  entièrement  foncée,  palpes 
noirs  ;  antennes  assez  longues,  noires  avec  les  premiers  articles  roussâtres  ;  prothorax 
à  pubescence  normale  régulière,  à  peu  près  aussi  long  que  large,  resserré  à  la  base, 
un  peu  élargi  près  du  milieu  avec  la  partie  latérale  antérieure  presque  droite  ;  élytres 
assez  courts  et  larges,  dilatés  après  le  milieu,  fortement  explanés.  Long  4,5mm.Taurus 
cilicien  (coll.  Holtz  et  Pic).  —  Se  rapproche  de  D.  Sequensi  Reitt.  mais  l’avant-corps 
est  plus  robuste,  les  antennes  sont  moins  grêles,  les  mandibules  sont  plus  foncés. 

Cyrtosus  frigidus  Peyr.  s.-esp.  syriaca.  De  coloration  semblable  à  frigidus  Peyr. 
avec  l’extrémité  élytrale  chez  &  entièrement  jaune  et  non  marquée  de  foncé  au  som¬ 
met,  structure  des  antennes  analogue  avec  les  5*  et  6®  articles  moins  robustes,  le 
6®  plus  noir,  forme,  dans  les  deux  sexes,  peu  allongée.  Long.  3  mm.  Syrie  (coll.  Pic). 

Cyrtosus  subcylindricus.  Ç.  Allongé,  presque  cylindrique,  noir  verdâtre  métallique 
avec  le  pourtour  de  la  bouche,  le  dessous  des  premiers  articles  des  antennes  et  les 
angles  du  prothorax  testacés,  pubescent  de  gris  avec  en  dessus  quelques  grands  poils 
foncés  dressés  ;  tête  moyenne,  impressionnée  entre  les  yeux,  front  simple  ;  antennes 
assez  robustes,  foncées  mais  testacées  en  dessous  des  l®'"»  articles,  le  5*  plus  long  que 
4®  et  6®,  terminal  grand  ;  prolhorax  long,  rétréci  et  impressionné  à  la  base  de  chaque 
côté,  étroitement  marqué  de  testacé  aux  angles  ;  élytres  convexes,  peu  plus  larges  que 
le  prothorax,  droits  et  déprimés  à  la  base,  convexes  ensuite,  peu  diminués  et  arrondis 
séparément,  au  sommet  avec  une  vague  macule  fauve  antéapicale  ;  pattes  entièrement 
foncées.  Long.  3,5  mm.  Syrie  (coll.  Pic).  —  Me  paraît  devoir  se  placer  près  de  cerealis 
Peyr.  Espèce  distincte  par  son  prothorax  marqué  de  flave  près  des  angles. 

Malthodes  (Podistrina)  arbaensis.  $.  Modérément  allongé,  peu  brillant,  noir  de  poix 
et  testacé,  avant-corps  plus  foncé  que  les  élytres  et  l’addomen  ;  tête  moyenne,  foncée, 
parties  de  la  bouche  roussâtres  ;  antennes  courtes,  robustes,  foncées  avec  les  premiers 
articles  en  partie  plus  clairs  ;  prothorax  entièrement  foncé,  au  moins  aussi  long  que 
large,  presque  droit  sur  les  côtés,  non  élargi  vers  les  angles  antérieurs  qui  sont  peu 
marqués  ;  élytres  concolores,  d’un  brun  un  peu  grisâtre,  assez  courts  ;  abdomen  long 
et  large,  testacé  sur  son  milieu  avec  l’extrémité  obscurci,  dessous  du  corps  en  grande 
partie  flave  ;  pattes  en  partie  testacées,  en  partie  rembrunies,  les  postérieures  plus 
foncées.  Long.  2,5  mm.  Tunisie  :  Souk-el-Arba  (D‘‘ Normand).  —  Moins  robuste  que 
Bugnioni  Pic  avec  le  prothorax  entièrement  foncé  ;  diftère  en  outre  de  Cameroni  Pic, 
par  le  prothorax  moins  large,  les  pattes  plus  claires,  le  dessus  de  l’abdomen  testacé. 
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Malthinus  flavicollis.  d".  Etroit  et  allongé,  entièrement  testacé  ou  flave  à  l’exception 
seulement  des  yeux,  de  la  partie  postérieure  de  la  tête  en  dessus,  l’écusson,  la  partie 
postérieure  des  élytres  (devant  la  tâche  jaune  apicale)  qui  sont  foncés  ;  pattes  longues, 
les  tibias  postérieurs  faiblement  échancrés  ou  élargis  près  du  sommet.  L.  3,5  mm.  Tu¬ 
nisie  :  Teboursouk  (D’'  Normand).  —  Très  voisin  de  grandiceps  Pic,  dont  il  n’est  peut- 
être  qu’une  variété  distincte  par  la  tête  moins  robuste,  le  prothorax  entièrement  flave  et 
le  pourtour  de  l’écusson  non  marqué  de  foncé. 

J’ai  vu  dernièrement  chez  notre  collègue,  le  D*'  Martin,  à  Paris,  Anthicus  opaculus 
WoL  provenant  de  Quero  (Espagne  M’®),  capture  très  intéressante,  la  présence  de  cette 
espèce  en  Europe  n’ayant  pas  encore  été  signalée,  du  moins  à  ma  connaissance. 

Anthicus  tarifanus.  Oblong,  brillant,  finement  pubescent  de  gris,  en  partie  d’un 
noir  métallique,  en  partie  jaune  ;  tête  grosse,  arquée  en  arrière,  foncée  ;  antennes 
courtes  et  épaisses,  testacées  avec  les  derniers  articles  foncés  ;  prothorax  un  peu  plus 
long  que  large,  très  peu  rétréci  en  arrière,  foncé  avec  une  bordure  basale  jaune  ; 
élytres  beaucoup  plus  larges  que  le  prothorax,  un  peu  élargis  vers  le  milieu,  faible¬ 
ment  atténués  et  subarrondis  au  sommet,  c^^^ux-ci  foncés  mais  largement  jaunes  au 
sommet  ;  pattes  jaunes  avec  le  milieu  des  cuisses  obscurci.  Long.  2,5  mm.  Espagne  : 
Tarifa  (Escalera,  in  coll.  du  D’’  Martin). 

Voisin  de  ochreatus  Laf.  et  différant  de  la  var.  posticus  Laf.  par  la  forme  plus  tra¬ 
pue,  le  prothorax  bordé  de  jaune  à  la  base,  la  coloration  apicale  claire  plus  étendue. 

Polydrosus  (?  Choerodrys)  cressius.  Peu  allongé,  roussâtre  ou  brun  foncé,  densé¬ 
ment  revêtu  de  squamules,  en  partie  fauves,  en  partie  blanchâtres,  et  hérissé  de  soies 
assez  longues  et  éparses  ;  antennes  et  pattes  testacées  ;  antennes  à  P'  article  du  funi- 
cule  à  peu  près  de  la  longueur  du  2“®,  plus  épais,  tête  longue,  yeux  noirs,  assez  sail¬ 
lants  ;  rostre  un  peu  plus  long  que  large  ;  prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  sub- 
cyiindrique,  assez  rétréci  en  avant,  parsemé  de  points  dénudés  foncés  ;  élytres  longs, 
beaucoup  plus  larges  que  le  prothorax,  peu  élargis  après  le  milieu  et  subacuminés  au 
sommet,  slriés-ponctués,  en  majeure  partie  revêtus  de  squamules  blanchâtres  avec  au 
milieu,  et  devant  le  sommet,  des  traces  de  fascies  variables  (ou  des  macules)  faites  de 
squamules  fauves  ;  cuisses  inermes.  Long.  3,5-4  mm.  Crète  (Coll.  Pic).  —  Très  voisin  de 
P.  Moricei  Pic  (1)  mais  avec  un  dessin  élytral  différent,  la  forme  élytrale  moins  allon¬ 
gée,  etc. 

Ptochus  cretensis.  Oblong-ovalaire,  à  soies  courtes  dressées,  noir,  orné  de  squa¬ 
mules  blanchâtres  ou  rosées  avec  quelques  parties  subdénudées,  antennes  et  pattes  testa¬ 
cées  avec  les  cuisses  seules  foncées;  scape,  courbé  ;  prothorax  peu  large,  noir  sur  le 
disque,  avec  une  large  bande  squamuleuse  de  chaque  côté  ;  élytres  assez  courts  et 
convexes,  à  épaules  arrondies,  striés-ponctués,  squamuleux  mais  ornés  de  macules  an¬ 
térieures  et  antéapicales  variables  et  d’uue  sorte  de  fascie  postmédiane,  également  va¬ 
riable,  celles-ci  subdénudées  ;  ongles  soudés.  L.  2,5-3  mill.  Crête  (Coll.  Pic).  —  Diffère 
de  Pt.  Emgei  Stierl.  (ex-description),  au  moins  à  titre  de  variété,  par  le  milieu  du 

(1)  Les  frères  Daniel  (Munch.  Kol.  Z.  L  1903,  p.  321)  ont  publé  une  note  où  ils  tendent  à 
réunir  P.  Moricei  Pic  (qu’ils  ne  doivent  pas  connaître)  à  P.  insignis  Dan.  (que  je  connais).  Plu¬ 
sieurs  caractères  distinguent  ceux-ci,  notamment  le  dessin  élytral,  la  forme  plus  allongée  de 
Moricei^  enfin  les  soies  des  élytres  plus  longues  ou  plus  dressées  chez  Moricei  Pic. 
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prothorax  foncé,  les  élytres  ayant  une  fascie  postmédiane  dénudée,  et  le  2®  article  du 
funicule  seulement  un  peu  plus  court  que  le  premier. 

Corrîgenda.  —  «  Page  178,  5®  ligne,  n®  228.  Lire  subbrevipenne  (Dorcadion),  au 
lieu  de  brevipenne.  » 


TABLEAUX  DE  DÉTERMINATION 

DES  FORMES  DU  GENRE  «  GARABUS  »  —  (Suite) 

Par  G.  V.  DE  Lapouge 


Groupe  des  «  Granulatus  » 


Epaule  non  denticulée  ;  primaires  caténulés  ;  pronotum  à  2-4  soies  antérieures  ;  taille 
petite. 

Elytres  émarginés  près  de  l’extrémité  ;  premier  secondaire  zh  complet  et  net. 

De  l’Irlande  au  Japon.  granulatus  L. 

Elytres  non  émarginés,  ou  à  peine  ;  premier  secondaire  do  rudimentaire  et 
obsolète.  Prusse  or.,  Russie  N. -O,  Finlande.  Menetriesi  Fisch. 

Epaule  denticulée  ;  primaires  à  fossettes  dz  reliées  par  des  segments  relevés  ;  pronotum 
à  une  seule  soie  antérieure  ;  taille  moyenne  ou  grande. 

Tarses  à  4  pulvilli  ;  primaires  à  fossettes  dz  dorées  ;  secondaires  relevés 
en  côtes.  De  l’Ecosse  à  la  Sibérie  orientale.  clathratus  L. 

Tarses  à  3  pulvilli  ;  sculpture  inégale  à  4  rangées  de  fossettes  noires  séparées 
par  des  bossettes  accrues  sur  les  secondaires.  Mont,  de  l’Eur.  centrale. 

variolosus  Fab. 


C.  granulatus 


Sculpture  très  égale  ;  couleur  noirâtre,  verdâtre,  violâtre.  Transcaucasie  et  Asie- 
Mineure. 

Angles  postérieurs  du  corselet  assez  longs,  pointus,  dirigés  en  dehors  ;  couleur 
verdâtre.  Talysch.  v.  sculpturatvs  Min. 

Ab.  noirâtre  à  bordures  vert  vif.  ab.  Lenkoranus  Reitt. 

Angles  assez  courts,  arrondis.  Transcaucasie,  Anatolie  .s. -v.  corticalis  Motsch. 
Sculpture  subégale,  les  secondaires  un  peu  plus  forts  que  les  tertiaires,  mais  non 
surhaussés  en  côtes. 

Forme  noirâtre  de  Grèce,  Albanie,  Turquie.  s.-v.  ælolicus  Sch. 

Forme  noirâtre  de  la  Haute-Italie  et  des  Balkans.  v  palustris  Dej. 

Forme  bronzé  obscur  de  Corse,  Piémont.  v.  dibilicostis  Kr. 

Sculpture  très  inégale  ;  secondaires  2  et  3  surhaussés  en  côtes,  1  et  4  faibles,  tertiaires 
dz  obsolètes. 

Tertiaires  encore  nets  ;  corselet  du  granulatus  ordinaire  ;  couleur  foncée. 

Alpes  orientales.  s.-v.  interstitialis  Duft. 

Tertiaires  à  peu  près  oblitérés. 

Corselet  un  peu  arrondi  en  avant,  élytres  à  fond  mat  ;  secondaires  et 
primaires  comme  polis  ;  chaînons  courts.  Du  N.  du  Caucase  au  Japon. 

V.  parallelus  Fald. 

Ab.  verte  ou  bleue.  Surtout  du  Caucase  septentrional,  ah.  Leander  Min. 
Ab.  noire.  ab.  Dauricus  Mann. 

Ab.  noire  à  cuisses  rouges.  ab,  Solskyanus  Géh. 

Ab.  cuivreuse.  ab.  cupriculus  Reit. 

Corselet  non  arrondi  en  avant  ;  fond  moins  mat  ;  secondaires  moins  polis  ; 
chaînons  moins  courts  ;  couleur  ordinairement  plombée.  De  ITrlande  à 
l’Oural.  *  granulatus  type  L. 

Secondaires  2-3  exagérément  surhaussés.  s.-v.  forticostis  Kr. 

Ab.  à  cuisses  rouges,  ab.  rufofemoratus  Letz. 

{A  suivre.) 
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PARASOL  ENTOMOLOGIQUE  ET  INSTRUMENTS  SIMILAIRES 


SUR  LIS  PARASOL  ENTOMOLOGIQUE 

ET  DIVERS  INSTRUMENTS  SIMILAIRES 


Chacun  sait  que,  pour  récolter  plus  facilement  les  insectes  sur  les  arbres  et  les 
buissons,  il  est  nécessaire  d’employer  un  parasol  (soit  un  parasol  de  soleil  ordinaire, 
soit  un  parasol  spécial  monté  à  manche  brisé,  soit  même  un  simple  parapluie).  Le  para¬ 
sol  est  très  pratique,  mais  on  peut  lui  reconnaître'quelques  petits  inconvénients  ;  parmi 
les  principaux,  je  signalerai  :  le  prix  un  peu  élevé  pour  les  bourses  modestes,  ensuite 
la  fragilité.  Maintenant  surtout  que  Ton  emploie  des  montures  métalliques,  facilement 
cassables,  il  suffit  d’un  coup  de  bâton  manquant  son  but  pour  démonter  une  ou  deux 
haleines  et  rendre  bientôt,  pour  peu  que  l’accident  se  renouvelle  (surtout  si  l’on  est  en 
voyage  dans  un  pays  un  peu  exotique),  son  instrument  irréparable,  puis  inservable.  Un 
objet  propre  à  remplacer  un  parasol  est  donc  d’une  grande  utilité,  surtout  si  l’on 
voyage  au  loin,  ou  pour  excursionner  en  bicyclette.  Depuis  peu,  on  trouve  dans  le 
commerce  an  instrument  qui,  sous  le  nom  de  parasol  japonais,  a  répondu  à  ce  besoin. 
Mais  le  parasol  japonais,  tel  qu’il  se  fabrique,  a  deux  inconvénients  :  son  prix  élevé,  de 
même  que  le  parasol,  et  un  emploi  intermittent.  J’ai  besoin  de  donner  quelques  expli¬ 
cations  au  sujet  de  cet  emploi  intermittent,  les  voici  :  Par  le  beau  temps,  le  parasol 
japonais  se  monte  et  se  démonte  facilement,  mais  il  n’en  est  pas  de  même  avec  la 
pluie  et  plusieurs  fois  je  suis  resté,  après  l’avoir  mouillé,  plus  d’une  journée  sans  pou¬ 
voir  le  fermer,  l’humidité  ayant  fait  gonfler  les  baguettes  en  bois  de  façon  à  empêcher 
les  douilles  de  cuivre  de  glisser  et,  par  conséquent  entravant  la  fermeture.  Je  veux 
bien  que,  quoique  ne  pouvant  pas  se  fermer,  l’instrument  puisse  encore  servir,  mais  il 
perd  ainsi  un  de  ses  premiers  avantages,  la  commodité. 

L’instrument  que  j’emploie  depuis  longtemps  (1)  pour  remplacer  au  besoin  le  para¬ 
sol  est  très  simple  à  fabriquer,  de  plus  il  est  d’un  prix  de  revient  très  modique.  Il  se 
compose  de  quatre  petites  douilles  creuses  soudées  en  forme  d’x  à  une  douille  plus 
forte,  et  creuse  aussi,  dans  laquelle  on  peut  adapter  un  manche  mobile  plus  ou  moins 
long  destiné  à  tenir  l’instrument  lors  de  son  emploi  ;  dans  chaque  petite  douille,  vient 
s’emboiter  un  bâton  d’égale  longueur,  lequel  bâton  supporte  à  son  extrémité  une 
nappe,  en  carié  long,  qui  se  trouve  maintenue  à  chaque  bâton  à  l’aide  d’un  coulisseau 
d’étoffe  (2).  On  peut  rendre  l’instrument  plus  ferme  en  perçant  douilles  et  bâtons  d’un 
petit  trou  dans  lequel  on  place  une  petite  cheville  rivée  ou  recourbée  en  dessus.  Il  est 
plus  juste,  non  pas  de  donner  à  cet  instrument  le  nom  d’un  parasol  quelconque,  mais 
de  l’appeler  plutôt  nappe  montée,  car  c’en  est  une  en  effet  qui  peut  servir  à  double  effet 
et,  une  fois  démontée,  s’employer  au  tamisage. 

La  nappe  montée  est  plus  pratique  que  le  parasol  pour  battre  les  plantes  basses  ou 
buissons  touffus  sous  lesquels  on  la  glisse  plus  facilement  ;  elle  a  un  inconvénient,  par 
contre,  dans  son  emploi  en  l’air. 

(1)  Avant  que  le  parasol  (parapluie)  japonais  pour  la  chasse  aux  insectes  soit  entré  dans  le 
commerce. 

(2)  La  nappe  peut  être  portée  d’une  autre  manière,  notamment  par  des  anneaux  fixés  à  ses 
quatre  coins  et  qui  s’accrochent  à  des  pitons  recourbés,  ceux-ci  adaptés,  à  l’extrémité  des 
bâtons.  Celle-ci  aussi  peut  être  également  fixée,  ou  tendue  en  bas,  à  l’aide  de  plusieurs  bou¬ 
cles,  ou  d’un  anneau  supportant  un  poids  à  crochet. 
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La  nappe  n’ayant  pas  la  rigidité  d’un  parasol,  dont  la  toile  est  tendue  raide  et 
maintenue  telle  par  une  monture,  il  en  résulte  que,  par  un  temps  de  vent,  sa  mobilité 
est  gênante  ;  pour  l’éviter  en  partie,  on  peut  employer  un  morce'au  de  bois  souple  et 
fourchu  à  une  extrémité,  cette  extrémité  fourchue  s'engageant  entre  les  branches  des 
douilles,  sans  pouvoir  glisser,  et  l’autre  partie  reposant  sur  le  fond  et  le  milieu  de  la 
nappe  ;  ce  morceau  de  bois  empêchera  la  grande  mobilité  de  l’instrument.  Pour  faire 
mieux  encore,  on  pourrait  adapter  dans  la  nappe  une  ou  deux  baleines  courbées,  afin 
de  la  maintenir  d’une  façon  plus  rigide,  ou  mettre  un  poids  en  dessous,  ainsi  que  je 
l’ai  dit  précédemment  (note  2).  Si  l’on  désire  modifier  encore,  ou  perfectionner  un 
peu  cet  instrument,  les  douilles  porte-baguettes  seront  mises  et  soudées  (1),  non  sur 
un  plan  horizontal,  mais  sur  un  plan  un  peu  incliné  et  la  nappe  sera  fixée  en  dessus 
(et  non  en  dessous)  ;  elle  sera  maintenue  plus  fixe  par  une  attache  en  son  milieu,  atta¬ 
che  qui,  placée  en  dessous,  embrassera  les  branches  de  la  douille.  On  peut  également 
tailler  la  nappe  en  quatre  morceaux  presque  triangulaires  qui,  cousus  ensuite  en¬ 
semble,  s’adapteront  mieux  à  ce  dernier  mode  de  monture. 

M.  Pic. 


RENSEIGNEMENTS  SUR  Li  CHASSE  AUX  INSECTES  ET  LEUR  RANGEMENT 

(Suite.) 


De  retour 'd’excursion,  nous  voilà  en  possession  d'une  quantité  de  Coléoptères,  des 
gros,  des  moyens,  d’infimes  ;  la  plupart  sont  morts,  quelques-uns  pas  encore  :  Ce  sont 
ordinairement  de  grosses  espèces  qui  ont  la  vie  dure,  des  Oryctiens,  Bousiers,  Capnodis. 
Le  meilleur  moyen  de  les  expédier  définitivement  ad  paires  consiste  à  les  mettre  dans 
un  tube  en  fer  blanc  bien  étanche,  avec  de  la  sciure,  et  de  plonger  ce  tube  pendant  une 
demi-minute  dans  l’eau  chaude.  Quand  tout  est  bien  mort,  on  vide  pêle-mêle  le  contenu 
des  divers  flacons  sur  une  feuille  de  papier,  et  on  fait  le  triage  des  insectes,  suivant 
leur  grosseur.  Les  gros  et  les  moyens  doivent  être  piqués,  les  petits  seront  collés  sur  de 
petits  bouts  de  carton  blanc.Ceci  nous  conduit  tout  naturellement  à  parler  des  épingles; 
Il  en  existe  de  différentes  grosseurs  et  longueurs.  Généralement,  il  est  bon  de  prendre 
des  épingles  plutôt  courtes.  La  raison  est  facile  à  comprendre.  Plus  l’épingle  est  longue, 
plus  elle  est  susceptible  de  vibrer,  et  cela  au  grand  danger  de  l’insecte  qu’elle  supporte. 
Quant  à  la  grosseur  du  pal,  elle  sera  proportionnée  à  celle  de  l’animal  qu’il  doit  porter. 
Il  est  bon,  pour  chaque  insecte,  d’employer  une  épingle  aussi  grosse  que  possible.  Il  y 
est  mieux  fixé,  et,  lors  des  piquages  et  dépiquages  nécessités  par  l’étude,  on  risque  moins 
de  fausser  ou  tordre  la  tige,  chose  très  désagréable. 

Les  épingles  ordinaires  en  cuivre  élamé  doivent  être  rejetées.  Beaucoup  d’insectes 
tournent  au  gras,  c’est-à-dire  laissent  exsuder  une  matière  huileuse  qui  se  combine 
au  cuivre  de  l’épingle  pour  former  un  oxyde  vert,  d’aspect  disgracieux,  et  attaquant 
l’insecte.  Ce  vert-de-gris  peut  s’enlever  par  des  nettoyages  fréquents  à  la  benzine  et  au 
pinceau,  mais  se  reforme  toujours.  Il  est  préférable  d’utiliser  les  épingles  vernies,  ou  en 
nickel  qui  ne  présentent  pas  cet  inconvénient. 

(1)  Ou  bien  l’instrument  sera  monté  sur  tiges  métalliques  s’engageant  dans  une  boule  en 
bois. 
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Pour  piquer  un  coléoptère,  on  le  met  à  plat  sur  le  ventre,  en  le  maintenant  de  la 
main  gauche,  on  enfonce  verticalement  l’épingle  dans  Télytre  droite  vers  son  tiers  su¬ 
périeur,  et  on  continue  d’enfoncer  jusqu’à  ce  que  la  pointe  sorte  en  dessous,  entre  la 
2*  et  la  3®  paire  de  pattes.  Naturellement,  il  faut  prendre  soin  de  ne  pas  arracher  au 
passage  une  cuisse,  ce  qui  serait  d’un  déplorable  effet. 

Xa  longueur  d’épingle  qui  doit  dépasser  l’insecte  au-dessus  est  variable,  suivant  les 
collectionneurs.  Elle  est  d’environ  10  millimètres. 

Aussitôt  qu’un  coléoptère  est  piqué,  on  l’époussette  avec  un  pinceau  à  lavis  assez 
gros,  pour  enlever  toute  trace  de  sciure  de  bois  ou  dépoussiéré.  Puis,  on  le  place  dans 
un  carton  à  fond  d’agavé  ou  de  tourbe,  pour  le  laisser  sécher.  Il  est  bon  avant  de  dessé¬ 
cher  complètement  un  insecte,  de  ramener  les  pattes  et  les  antennes,  sous  le  corps. 
Une  fois  en  collection,  il  tiendra  moins  déplacé,  et  risquera  beaucoup  moins  de  se  dé¬ 
tériorer.  Les  insectes  à  longues  antennes,  comme  les  longicornes,  par  exemple,  auront 
ces  appendices  repliés  et  couchés  le  long  du  dos  :  on  les  maintiendra  en  place  par  des 
épingles. 

Les  tout  petits  insectes  ne  peuvent  être  piqués  aussi,  quand  ils  sont  encore  frais,  il 
est  bon  de  les  étaler  sous  la  loupe,  et  de  les  laisser  sécher  doucement.  On  prend  alors 
de  petits  morceaux  de  carton  de  taille  proportionnée  à  celle  de  l’animal,  et,  avec  une 
plume  à  écrire  neuve,  trempée  dans  la  colle  dont  la  formule  est  ci-dessous,  on  en 
dépose  une  toute  patite  goutte  sur  le  carton  :  on  prend  l’insecte  avec  un  pinceau  fin 
humecté  de  salive,  et  on  le  dépose  délicatement  tout  étalé  sur  la  goutte  de  colle.  Une 
grosse  épingle  est  enfilée  dans  le  carton  pour  le  supporter.  Ce  procédé  ne  permet 
pas  de  voir  le  dessous  de  l’insecte.  Mais  il  est  facile,  quand  on  possède  plusieurs  exem¬ 
plaires  d’une  même  espèce,  d’en  coller  quelques-uns  sur  le  ventre  et  d’autres  sur  le  dos. 
Tous  les  rectangles  de  carton  peuvent  s’enfiler  en  brochettes  sur  une  même  épingle 
(4  ou  5  à  la  fois)  et  le  tout  tient  fort  peu  de  place. 

Quelquefois,  le  chasseur  n^a  pas  le  temps  de  préparer  ses  chasses  immédiafement. 
Il  est  bon  alors  de  mettre  les  insectes  pêle-mêle  dans  une  boîte  en  fer-blanc,  avec  de  la 
sciure  et  d’imbiber  légèrement  le  tout  d’alcool^phéniqué,  étendu  de  son  volume  d’eau 
pure.  Au  bout  d’une  quinzaine  de  jours  les  animaux  sont  encore  suffisamment  souples 
pour  supporter  les  manipulations.  S’ils  sont  déjà  secs,  il  est  nécessaire  de  les  ramollir. 
On  y  parvient  en  étendant  dans  un  récipient  à  couvercle  une  couche  de  sable  fin,  bien 
lavé  et  humecté,  on  y  place  les  insectes  côte  à  côte  et  environ  24  à  48  heures  après, 
selon  la  saison  et  lagrosseur  des  animaux,  ils  sont  suffisamment  ramollis. 

Au  cours  de  ces  diverses  opérations,  il  arrive  qu’une  antennes  un  tarse,  etc.  se  déta¬ 
chent.  Il  faut  alors  attendre  que  l’insecte  soit  piqué  et  sec,  puis  on  prend  avec  des 
pinces  fines  le  membre  détaché,  pour  le  remettre  soigneusement  en  place,  en  le  fixant 
avec  la  colle  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  et  dont  voici  la  formule  : 


Gomme  arabique  blanche.  . .  10  grammes. 

Eau.  (De  quoi  recouvrir  la  gomme.) 

Acide  phénique . .  2  gouttes. 

G.  Le  Comte. 


fA  suivre,) 
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Notes  et  Descriptions 


(Suite.) 


Cantharis  ponticus.  Assez  large,  peu  brillant,  bicolore  ;  tête  noire  à  partir  de  la  base 
des  antennes,  rousse  antérieurement  ;  antennes  courtes  et  minces,  noires  mais  avec 
les  premiers  articles  plus  ou  moins  roussâtres  ;  prothorax  d’un  testacé  rougeâtre,  court, 
un  peu  élargi  et  subarrondi  sur  les  côtés  antérieurs,  sillonné  ou  impressionné  sur  le 
disque  ;  écusson  noir  ;  élytres  subruguleux,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  pas 
très  longs,  testacés  avec  la  suture,  l’extrémité  et  le  bord  externe  plus  ou  moins  noirs  ; 
pattes  foncées,  parfois  avec  les  tibias  antérieurs  testacés  ;  dessous  du  corps  foncé, 
abdomen  bordé  de  testacé.  Long.  1 1-12  mm.  Chaîne  Pontiqiie  (2  Ç  reçues  de  M.  Rost). 
Rappelle  beaucoup  cordicollis  Kust.  par  son  prothorax,  son  aspect  peu  brillant,  mais 
la  coloration  est  tout  autre. 

Cantharis  cilicius.  Assez  étroit  et  allongé,  brillant,  pubescent  de  flave,  entièrement 
testacé-rougeâtre  avec  seulement  les  yeux,  les  antennes,  moins  la  base,  et  une  assez 
large  macule  apicale  élytrale,  noirs  ;  antennes  assez  longues,  2®  article  presque  deux  fois 
plus  court  que  le  3*,  les  deux  testacés  à  la  base  foncés  au  sommet,  premier  entièrement 
testacé  ;  prolhorax  un  peu  plus  long  que  large,  presque  droit  sur  les  côtés,  sans  sillon 
médian  complet  ;  élytres  distinctement  plus  larges  que  le  prothorax,  subruguleux, 
d’un  testacé  rougeâtre  avec  un  peu  plus  du  tiers  apical  noir  ;  dessous  du  corps  entière¬ 
ment  testacé.  Long.  12  mm.  Taurus  Gilicien  (coll.  Pic).  Rappelle  beaucoup  notre  espèce 
européenne  C.  Erichsoni  Bach,  mais  macule  apicale  plus  large,  élytres  plus  rugueux. 

Deux  espèces  de  Cantharis,  de  Syrie,  reçues  autrefois  du  D'  Slaudinger,  sous  les 
noms  de  fulvoides  Reitt.  et  sublivida  Reitt.  offrent  une  coloration  analogue  à  cilicius,' 
en  ayant  les  élytres  testacés  à  macule  apicale  noire  ;  la  première,  de  petite  taille,  a  les 
élytres  moins  largement  marqués  de  foncé  au  sommet,  la.  tête  et  tous  les  membres 
testacés,  le  prothorax  assez  transversal  ;  la  deuxième,  de  grande  taille,  se  rapproche 
davantage  de  l’espèce  que  je  viens  de  décrire,  mais  la  tête  est  tachée  de  noir  postérieu¬ 
rement  et  les  quatre  cuisses  postérieures  sont  en  partie  foncées,  enfin  le  prothorax  est 
un  peu  plus  court.  *  ^ 

Malthodes  validicornis  Suf.  v.  escorialensis.  Entièrement  testacé-rougeâtre  ou 
testacé,  sauf  les  yeux  et  les  tibias,  en  partie,  noirs.  Espagne  :  Escorial  (coll.  Pic). 
Distinct  par  sa  coloration  plus  claire,  presque  uniforme,  sur  le  dessus  du  corps. 

Malthodes  Holtzi.  Allongé,  noir  de  poix  ou  noir  gris  avec  le  prolhorax  testacé,  la 
base  des  antennes  et  les  pattes  plus  ou  moins  testacées  ;  tête  assez  grosse,  surtout  ef  ; 
antennes  foncées,  à  base  plus  ou  moins  testacée,  assez  robustes,  atteignant  presque  le 
sommet  des  élytres  o^,  plus  courtes  Ç  ;  prothorax  court  et  fortement  transversal,  rebordé, 
presque  droit  sur  les  côtés,  impressionné  sur  le  milieu,  angles  antérieurs  non  épaissis, 
entièrement  testacé,  ou  avec  le  milieu  du  disque  un  peu  rembruni  ;  élytres  un  peu 
plus  larges  que  le  prolhorax,  assez  longs,  d’un  noir  gris  uniforme,  ou  avec  l’extrémité 
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vaguement  flave  ;  pattes  plus  ou  moins  lestacées  ;  dessous  du  corps  presque  complète¬ 
ment  foncé  ;  structure  abdomJnale  paraissant  (1)  se  rapprocher  de  celle  de  sulcatus 
Brg.  Long.  3  mm.  Crête  or.  Assitaes  (Holtz).  J’ai  reçu  deux  exemplaires  de  cette  espèce 
de  M.  Holtz  qui  l’a  découverte  et  à  qui  je  suis  heureux  de  la  dédier. 

Malachins  cressius  Ç.  Modérément  allongé,  élargi  en  arrière,  foncé,  en  dessus 
verdâtre  avec  le  prothorax  à  reflets  cuivreux,  finement  pubescent  de  gris  et  orné  de 
quelques  soies  foncées  dressées,  brillant  sur  l’avant-corps  mais  élytres  presque  mats  ; 
tête  déprimée  sur  ïe  front,  foncée  avec  le  labié  et  l’épistome  roussâtres,  ce  dernier 
marqué  de  foncé  sur  son  milieu  ;  palpes  et  antennes  noires,  ces  dernières  assez  longues 
et  amincies  au  sommet,  à  articles  intermédiaires  un  peu  épaissis  ;  prothorax  presque 
pas  plus  large  que  long,  faiblement  rétréci  à  la  base  et  fortement  rebordé  sur  cette 
partie  latéralement  ;  élytres  concolores,  assez  courts,  élargis  après  le  milieu  et  arrondis 
séparément  au  sommet,  subruguleux,  presque  mats,  ornés  d’une  double  pubescence  ; 
abdomen  en  partie  roussâtre  ;  pygidium  vert  à  reflets  cuivreux,  tronqué  au  sommet  ; 
pattes  foncées.  Long.  3,5  mm.  Crête  :  Candia  (reçu  de  M.  Holtz).  Très  voisin  de  M.  inor- 
natus  Ksw.,  mais  tête  non  marquée  de  roux  ou  jaune  près  des  yeux,  prothorax  dijTérent 
(faiblement  rétréci  à  la  base),  élytres  subruguleux  ;  diffère  en  outre  de  dimorphus  Ab. 
par  les  antennes  moins  fortes,  la  forme  différente  des  élytres,  de  heteromorphus  Ab.  par 
la  coloration  foncée  de  la  base  des  antennes  et  des  palpes. 

Gibbium  ægyptiacum  Pic.  M.  Fauvel  [in  litteris]  considère  que  G.  ægyptiacum  est 
identique  à  æquinoctiale  Boield.,  ce  n’est  pas  mon  avis,  d’après  l’examen  des  deux 
æquinoctiale  [venant  de  la  collection  Ghevrolat  et  que  j’ai  tout  lieu  de  considérer  comme 
des  types],  car  ces  derniers  ont  sur  le  vertex  un  sillon  plus  long  et  plus  profond  que 
ægyptiacum  et  la  couleur  est  un  peu  différente,  plus  claire  chez  ægyptiacum, 

Rhinosimus  æneus  01.  s.-esp.  numidica.  Noir  de  poix,  bronzé- verdâtre  en  dessus 
avec  les  antennes  et  les  pattes  roussâtres  ;  rostre  court  et  large,  subsillonné  et  plus 
densément  ponctué  sur  les  côtés,  parties  de  la  bouche  et  palpes  testacés  ;  tête  modéré¬ 
ment  ponctuée,  profondément  impressionnée  entre  les  yeux  ;  prothorax  assez  court, 
très  rétréci  à  la  base,  impressionné  transversalement  en  avant  du  milieu  et  devant  la 
base,  à  ponctuation  forte  et  peu  serrée;  élytres  assez  larges  et  peu  longs,  modérément  et 
très  irrégulièrement  ponctués,  à  dépression  posthumôrale  indistincte.  Long.  3  mm.,  sans 
le  rostre.  Algérie  :  Babor  (reçu  de  M.  A.  Théry).  Distinct  des  exemplaires  européens 

qui  me  sont  connus  par  la  forme  ou  la  sculpture.  ^ 

Elytrodon  dilaticollis.  Ovale-oblong,  noir  de  poix  peu  brillant  et  densément 
pubescent,  orné  de  soies  courtes  et  peu  distinctes,  antennes  et  pattes  rousses,  ces 
dernières  parfois  en  partie  obscurcies  ;  tête  convexe  avec  une  trace  de  fovéole,  ou  un 
court  sillon,  entre  les  yeux,  ceux-ci  peu  saillants  ;  rostre  assez  long,  sillonné  en  dessus, 
élargi  au  sommet  ;  antennes  rousses,  longues,  scape  atteignant  le  prothorax,  deux 
premiers  articles  du  funicule  longs,  le  2e  un  peu  plus  court,  3®  et  4*  assez  courts,  les 
suivants  plus  courts  ou  plus  larges,  massue  ovalaire  ;  prothorax  court  et  large,  forte¬ 
ment  élargi  vers  le  milieu,  diminué  en  avant  et  en  arrière,  angles  postérieurs  presque 
droits,  cet  organe  d’ordinaire  orné  de  chaque  côté  d’une  bande  grisâtre  irrégulière  et 
variable  ;  écusson  triangulaire  ;  élytres  en  ovale,^un  peu  plus  allongé  chez  o^,  dimi- 

(1)  Je  dis  paraissant  parce  que  je  n’ai  étudié  qu’un  seul  cf  un  peu  déformé. 
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nues  aux  deux  extrémités  avec  une  sorte  d’étranglement  à  la  base,  strié-ponctués, 
revêtus  d’une  pubescence  brillante  mélangée  de  poils  fauves,  roses  ou  gris  non  disposés 
d’ordinaire  de  façon  à  former  des  taches  distinctes  (parfois  avec  des  taches  plus  claires 
variables  ou  des  taches  verdâtres  sur  fond  plus  ou  moins  fauve)  ;  pattes  rousses,  quel¬ 
quefois  en  partie  obscurcies,  toutes  les  cuisses  munies  d’une  dent  courte  mais  très 
distincte,  tibias  antérieurs  plus  fortement  arqués  au  sommet  chez  &  que  Ç  et  subé- 
chancrés  extérieurement  chez  o^.  Long.  7-9  mm.  Ile  de  Cérigo  (colL  Pic),  Voisin  de 
E.  Chevrolati  Reiche  et  différant  de  cette  espèce  (d’après  la  description  et  la  figure)  par 
le  prothorax  plus  fortement  dilaté  sur  Hes  côtés,  la  forme  élytrale,  la  base  des  élytres 
un  peu  étranglée,  l’ensemble  du  revêtement  plus  uniforme  ou  plus  foncé. 

Alophinus  trangulifer  Dsb.  v.  subuniformis.  Dessus  du  corps  revêtu  d’écaillettes 
blanches  ou  grises  offrant  une  coloration  à  peu  près  uniforme  [triangidifer  type  a  des 
taches  ou  fascies  foncées  distinctes)  et  forme  un  peu  élargie.  Tunisie  :  Gabès  (coll.  Pic). 

M.  Pic. 
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Pseudocolotes  capensis  Ç.  Assez  large,  convexe,  très  brillant,  noir  un  peu  bronzé 
sur  Favant-corps  et  bleuté  sur  les  élytres,  ceux-ci  à  macule  subtriangulaire  apicale 
testacée  ;  antennes  testacées,  à  derniers  articles  foncés  ;  avant-corps  indistinctement 
ponctué  ’,  élytres  courts  et  larges,  arrondis  en  avant,  à  ponctuation  assez  forte,  espacée  ; 
pattes  testacées  avec  les  cuisses  foncées.  Long.  2  mm.  Voisin  de  innotatus  Pic. 

Pseudocolotes  notatithorax  Ç.  Assez  large,  convexe,  à  peu  près  de  la  forme  du  pré¬ 
cédent  avec  une  coloration  différente,  élytres  d’un  noir  bleuâtre,  concolores,  tête  noire 
à  macule  rougeâtre  sur  le  front  ;  prothorax  testacé  à  large  macule  antérieure  foncée, 
base  des  antennes,  genoux  et  tibias  des  quatre  pattes  antérieures  testacés,  le  resté 
de  ces  membres  foncé.  Long.  2,5  mm.  A  placer  près  de  buccator  Ah.,  bien  distinct  par 
sa  coloration. 

Je  classe  provisoirement  comme  variété  de  cette  espèce  et  sous  le  nom  de  flavono- 
talus  une  Ç  et  un  cF  (celui-ci  ayant  une  forme  moins  élargie  que  Ç)  à  coloration  ana¬ 
logue  mais  avec  une  petite  macule  apicale  testacée  placée  sur  la  suture. 

Xamerpus  rubronotatus.  Large  et  brillant,  pubescent  de  gris,  ayant  quelques  longs 
poils  dressés,  en  majeure  partie  rougeâtre  avec  seulement  les  yeux,  l’extrémité  des 
antennes  et  le  dessous  du  corps,  en  partie,  noirs  ;  élytres  bleus,  étroitement  bordés  de 
testacé  et  orné  sur  le  milieu  du  disque  d’une  grande  tache  rougeâtre,  plus  large  en 
avant  et  rétrécie  sur  son  milieu.  Long.  3,5-4  mm.  Madagascar  :  Diego-Suarez  (coll.  Pic). 
Voisin  de  Fairmairei  AU.  et  peut-être  variété  de  cette  espèce. 

Theca  (1)  Oneili.  Noir  de  poix,  brillant,  assez  large,  orné  d’une  pubescence  grise 
peu  serrée  avec  quelques  soies  claires  dressées  ;  prothorax  assez  long  et  atténué  en 
avant,  à  double  ponctuation,  l’une  fine  et  serrée,  l’autre  faite  de  gros  points  plus  ou 

(1)  Je  possède  un  autre  Theca,  venant  de  Madagascar  {pruinàsa  m.),  ayant  une  forme  rela¬ 
tivement  étroite  et  allongée,  pas  de  points  prescutellaires,  le  prothorax  un  peu  avancé  sur  son 
milieu,  les  élytres  faiblement  striés,  à  pubescence  très  fine  et,  par  ces  derniers  caractères, 
facile  à  distinguer. 
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moins  épars  ;  élytres  larges,  à  épaules  marquées,  ayant  un  point  de  chaque  côté  de 
l’écusson,  fortements  striés,  les  stries  latérales  plus  profondes,  les  interstries  assez 
larges,  ces  organes  vaguement  marqués  de  roux  après  le  milieu  et  au  sommet  ;  pattes 
un  peu  roussâtres.  Long.  3  mm.  Voisin  de  byrriioides  Muls.,  mais  bien  plus  robuste. 
Genre  nouveau  pour  la  faune  de  l’Afrique  australe. 

Mesocælopus  rufithorax.  Assez  court,  atténué  à  l’extrémité,  très  convexe  et  brillant, 
finement  pubescent  de  gris,  roux-testacé  (prothorax  bordé  de  noir  à  la  base)  ;  élytres 
noirs  offrant  une  courte  ligne  rousse  oblique  près  de  l’extrémité,  bordure  apicale 
également  roussâtre  ;  antennes  testacées  ;  prothorax  pas  très  court  distinctement 
atténué  en  avant,  faiblement  ponctué  ;  élytres  courts,  faiblement  ponctués,  sans  stries 
mênie  latérales  ;  pattes  roussâtres.  Long.  2,5  mm.  Congo  français  (coll.  Pic).  Très 
distinct  par  sa  coloration. 

Anthicus  basinotatus.  Oblong,  brillant,  testacé-roussâtre  avec  une  macule  basale 
noire  autour  de  l’écusson  ;  tête  parallèle  derrière  les  yeux,  subtronquée  au  sommet, 
fortement  ponctuée  avec  une  ligne  médiane  lisse  ;  prothorax  plus  long  que  large, 
modérément  élargi  et  subarrondi  en  avant,  fortement  ponctué  ;  élytres  relativement 
courts  et  larges,  fortement  ponctués.  Long.  2,5-3  mm.  Rappelle  beaucoup  bishipartitus 
Pic,  mais  tête  moins  large  et  autrement  sculptée,  élytres  plus  courts,  etc, 

Anthicus  tuberculatus.  Assez  allongé,  subparallèle,  à  pubescence  grise  soyeuse, 
noir  de  poix  avec  la  base  du  prothorax  et  les  membres  testacés  ou  rembrunis  ;  tête 
grosse  et  large,  subarquée  en  arrière  ;  antennes  testacées  ;  prothorax  assez  long,  forte¬ 
ment  dilaté-arrondi  en  avant,  orné  de  deux  petits  tubercules  sur  la  base  ;  élytres 
déprimés,  subtronqués  au  sommet,  ornés  d’une  pubescence  blanche  à  reflets  soyeux  et 
plus  marquée  à  la  base  ;  pattes  testacées  avec  les  cuisses  rembrunies.  Long.  3,5  liim. 
Très  distinct,  parmi  les  espèces  à  prothorax  bituberculé  à  la  base,  par  sa  tête  arquée 
jointe  à  son  fascies. 

Anthicus  cæruleipennis.  Un  peu  allongé,  très  brillant,  longuement  pubescent  de 
gris,  noir  avec  les  élytres  d’un  bleu  verdâtre^  les  membres  noirs  sauf  les  tarses,  et 
parfois  le  sommet  des  tibias,  testacés  ;  tête  large,  arquée  en  arrière,  prothorax  sinué 
sur  les  côtés  ;  élytres  à  impression  prescutellaire  nette,  fortement  ponctués.  Long.  4  mm. 
Très  jolie  espèce,  du  groupe  et  de  la  forme  de  longicollis  Sch.,  rappelant  par  sa  colora¬ 
tion  Formicomus  cæruleus  et  voisins. 

Hylophilus  grandis.  Assez  robuste  et  allongé,  peu  brillant,  densément  ponctué, 
pubescent  de  flave,  noir  avec  les  antennes,  les  palpes,  les  élytres  et  les  pattes  (cuisses 
marquées  de  foncé  sur  leur  milieu)  d’un  testacé  roussâtre.  Long.  4  mm. Voisin  de  nata^ 
lensis  Pic,  bien  distinct  par  sa  forme  plus  allongée  et  la  coloration  différente  des 
membres. 

Nota.  —  Moins  X.  rufonotatus  et  M.  rufithorax,  tous  ces  insectes,  qui  proviennent 
de  Dunbrody  dans  la  Colonie  du  Cap,  ont  été  recueillis  par  le  Révérend  O’neil  qui, 
suivant  son  habituelle  générosité,  a  bien  voulu  me  les  céder  ;  mon  très  aimable  corres¬ 
pondant  possède  aussi  quelques-unes  de  ces  nouveautés. 


M.  Pic. 
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Ichneumon  ambifariuso^nov.  sp.  (groupe  La^raior).-— Glypéus,  face  et  devant  du  scape 
blancs.  Antennes  noires,  brunes  en  dessous.  Thorax  entièrement  noir,  area  supéro- 
médiane  subcarrée.  Postpétiole  aciculé  ;  gastrocèles  assez  profonds,  à  peine  séparés 
Tun  de  l’autre  ;  segments  2-4  jaunes,  1  et  5-7  noirs.  Stigm'a  épais  roux.  Pieds  noirs, 
tibias  en  partie  jaunes.  Long.  5  mill. 

Patrie  :  Abondance  près  Evian  (Haute-Savoie),  M.  Pic. 

Ichneumon  Sabauduscr'  nov.  sp.  (voisin  de  /.  prestigiator.)  —  Palpes,  mandibules,  cly- 
péus,  face,  orbites  du  front  et  des  joues,  marge  du  cou,  lignes  devant  et  sous  les  ai’es, 
écailles,  postécusson  et  l’écusson  blanc-jaune,  celui-ci  roux  à  la  base.  Antennes  noires. 
Aréa  supéromédiane  subcarrée,  ouverte  en  arrière.  Postpétiole  lisse  ou  subtilement 
chagriné,  gastrocèles  en  sillon  transversal,  segments  1-4  roux  étroitement  marginés 
de  jaune,  5-7  noirs.  Stigma  épais,  l’aréole  deltoïde.  Tous  les  trochanters  blancs,  han¬ 
ches  antérieures  blanches,  les  postérieures  noires  maculées  de  blanc,  cuisses  rousses. 
Long.  12  mill. 

Patrie  :  Abondance  (Haute-Savoie),  M.  Pic. 

Ichneumon  tenuidens  c/'nov.  sp.  (voisin  de  L  rufînus  et  de  1.  ruficaudus).  —  Mandi¬ 
bules  rousses,  entières,  très  aiguës.  Antennes  noires,  subdentées.  Glypéus  tronqué 
angles  de  celui-ci,  orbites  de  la  face,  du  front  et  des  joues,  devant  du  scape,  lignes 
devant  et  sous  ailes,  marge  du  cou  et  carènes  basales  de  Técusson  blancs.  Aréa  supé¬ 
romédiane  semilunaire.  Abdomen  roux,  l"  segment  et  la  base  des  5-7  noirs  ;  gastro¬ 
cèles  larges  et  profonds,  segments  2-3  aciculés  sur  le  dos  dans  la  moitié  antérieure^ 
Pieds  noirs  ;  stigma  brun,  l’aréole  deltoïde.  Long.  11  mill. 

Patrie  :  Groatie.  E.  André. 

Hybophorus  piceus  Ç  rov.  sp.—  Orbites  de  la  face,  du  front,  des  joues,  deux  points  au 
vertei  et  devant  du  scape  roux.  Devant  de  face  protubérant  et  noir  de  poix.  Antennes 
grêles,  incurvées,  noires  annelées  de  jaune.  Marge  du  cou,  l’écusson  qui  est  pyrami-' 
dal  et  le'  postécusson  jaunes.  Métathorax  fortement  bispineux,  aréa  supéromédiane 
carrée.  Abdomen  noir  de  poix,,  postpétiole  sans  carène,  mat,  finement  ponctué,  gastro¬ 
cèles  obsolètes  ;  dernier  segment  ventral  plus  long  que  l’avant-dernier.  Pieds  noirs, 
stigma  fauve,  l’aréole  ouverte  au  sommet.  Long.  14  mill. 

Patrie  :  Le  Gaucase.  E.  André. 

Platylabus  parvulus  9-  nbv.  sp.  Palpes  et  mandibules  noirs,  clypéus  étroit,  cintré, 
deux  points  blancs  aux  orbites  du  front  dont  la  ponctuation  est  grosse  et  serrée,  tempes 
très  rétrécies.  Antennes  grêles,  noires  annelées  de  blanc,  un  peu  dilatées  au  delà  du 
milieu.  Thorax  étroit,  subcylindrique,  écusson  blanc-vitreux,  convexe  et  élevé.  Aréa 
supéromédiane  transversale,  spiracules  ovales  ;  abdomen  obtus,  premier,  segment  peu 
déprimé,  postpétiole  bicaréné,  lisse  au  milieu  et  chagriné  sur  les  côtés,  gastrocèles  assez 
larges,  1-3  ^t  la  base  du  4®  roux,  5-7  noirs.  Stigma  pâle,  l’aréole  ouverte  au  sommet. 
Pieds  roux,  hanches  et  trochanters  noirs.  Long.  5  mill. 

Patrie  :  Gatalogne  (Espagne),  P.  Antiga. 

Platylabus  pimplariuso^  nov.  sp. —  Entièrement  noir,  sauf  l’extrémité  des  cuisses  et 
la  base  des  tibias  qui  sont  rousses.  Aréa  supéromédiane  en  forme  de  coin,  plus  large 
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à  la  base?  les  supéro-externes  divisées,  spiracules  du  métathorax  circulaires.  Abdomen 
mat,  fortement  chagriné,  mais  avec  la  marge  postérieure  des  segments  très  lisse.  Post¬ 
pétiole  large,  sans  carène  ;  point  de  gastrocèles.  Stigma  noir,  l’aréole  incomplète 
au  côté  externe.  Long.  5  mill. 

Patrie  :  Liddes  (Suisse),  M.  Pic. 

Platylabus  tricolor  9  riov.  sp. —  Tête  noire^  rétrécie  en  arrière  ;  front  plat,  clypéus 
arrondi  au  bord  et  relevé.  Antennes  roussâtres,  grêles,  jannelées  de  blanc.  Thorax  en- 

J 

tièrement  noir,  lecusson  bordé  jusqu’au  bout  par  les  carènes.  Métathorax  brièvement 
bidenté,  spiracules_ovales.  Postpétiole  rugueux,  bicaréné,  base  du  2®  segment,  très 
rugueuse  même  sur  les  gastrocèles  qui  sont  ridés  en  travers  ;  1-2  roux,  1-4  noirs  mar- 
ginés  de  roux,  5-7  noirs  largement  marginés  de  blanc.  Stigma  brun,  l’aréole  ouverte 
au  sommet.  Pieds  roux,  hanches  noires.  Long.  10  mill.  Ressemble  à  P.  nigricollU  mais 
très  distinct. 

Patrie  :  Abondance  (Haute-Savoie),  M.  Pic. 

Apæleticus  brevicornig  c/Kriech.Ent.  nachr,  1889. 9 (inédite). —  Mandibules  noiresà 
dents  inégales.  Clypéus  indisdnctement  séparé  de  la  face.  Antennes  assez  robustes, 
noires  annelées  de  blanc,  très  filiformes.  Thorax  noir.  Métathorax  fortement  bidenté, 
aréa  supéromédiane  pentagonale.  Abdomen  plus  ou  moins  tronqué,  postpétiole  ponctué, 
gastrocèles  petits,  2-5  et  marge  du  postpétiole  roux,  6-7  noirs.  Long.  6  mill. 

Patrie  :  Abondance  (Haute-Savoie),  M.  Pic. 

Apæleticus  inclytus  a'.  Wesm.  Ichn.  Plat.  1853.  9  (inédite).  —  tête  noire  avec  les 
orbites  du  front  et  deux  points  au  vertex  blancs.  Antennes  noires  annelées  de  blanc. 
Thorax  et  métathorax  comme  chez  le  o^.  Abdomen  tronqué,  roux,  5-7  noirs  étroitement 
pâles  au  bord,  postpétiole  lisse.  Pieds  en  majeure  partie  noirs,  stigma  brun,  l’aréole  del¬ 
toïde.  Long.  6  mill. 

Patrie  ;  Dissentis  etChatel,  M.Pic. 

Pheogenes  comparo^,  nov.  sp.  — Tète  noire,  un  peu  plus  large  que  le  thorax.  Glypéeus 
très  distinct  de  la  face.  Antennes  d’un  roux  obscur  en  dessous.  Aréa  supéromédiane 
semicirculaire.  Abdomen  allongé,  linéaire,  postpétiole  lisse,  2-4  roux,  le  reste  noir, 
3®  segment  carré.  Pieds  noirs  avec  une  crête  très  distincte  eu  dessous.  Long.  8  mill. 

Patrie  :  Abondance  (Haute-Savoie),  M.  Pic. 

Pheogenes  tristis  9.  uov.  sp.  Voisin  de  P.  nanus.  —  Mandibules  et  clypéus  roux, 
antennes  noires,  courtes,  le  3®  article  carré.  Area  supéromédiane  semilunaire.  Postpé¬ 
tiole  noir,  chagriné,  impression  basale  du  2®  segment  presque  nulle,  2-5  roux  foncé, 
6-7  couleur  de  poix.  Pieds  roux,  hanches  et  cuisses  postérieures  noires,  hanches  pos¬ 
térieures  avec  une  ligne  élevée.  Long.  5  mill. 

Patrie  :  Abondance  (Haute-Savoie),  M.  Pic. 

Pheogenes  tenuicornis  9>  uov.  sp.  Voisin  deP/i.  atratus.  —  Noir  Mandibules  et  pieds 
testacés,  stigma  très  pâle.  Pospétiole'subtilement  chagriné,  2-3  couleur  de  poix,  4-7 
noirs  étroitement  marginés  de  roux.  Diffère  de  P.  atratus  surtout  par  les  antennes 
noires^  plus  longues  et  plus  grêles,  8®  article  carré èt  la  sculpture  du  postpétiole.  Long.  4 
mill. 

Patrie  :  Abondance  (Haute-Savoie),  M  Pic, 
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Pheogenes  subniger  Ç,  nov.  sp.  Voisin  de  P.  atratus.  Noir.  Antennes  rousses  infé¬ 
rieurement,  le  5®  article  carré.  Aréa  supéromédiane  elliptique.  Postpétiole  lisse,  seg¬ 
ments  2-3  marginés  de  roux.  Pied  roux,  hanches  postérieures  et  cuisses  postérieures 
en  dessus  noires.  Long.  4  mill.  ^ 

Patrie:  Abondance  (Haute-Savoie),  M.  Pic. 

Abbé  V.  Berthoumieu. 


TABLEAUX  DE  DÉTERMINATION 

DES  FORMES  DU  GENRE  «  GARABUS  »  —  (Suite) 

Par  G.  V.  DE  Lapouge 


C.  clathraliis 

Sculpture  moins  inégale  ;  primaires  à  segments  relevés  plus  longs  que  les  fossettes  ; 
secondaires  médiocres  ;  tertiaires  assez  nets  ;  couleur  noire.  Races  méridionales, 
volontiers  halophiles. 

Primaires  à  fossettes  petites  et  segments  relevés  d’une  longueur  égale  à  plusieurs 
diamètres  de  fossettes  ;  tertiaires  subégaux  aux  secondaires.  Perse,  Arménie, 
Transcaucasie.  v.  stygius  Gsmgl. 

Petite  race  du  Caucase  à  secondaires  plus  relevés  et  fossettes  sombres. 

s. -U.  laccophüus  Reit. 

Fossettes  plus  grandes,  reliées  par  des  segments  de  primaires  ne  dépassant 
guère  deux  diamètres  ;  tertiaires  moins  marqués.  Des  Pyrénées  à  l’Arménie. 

s.-v.  Arelatensis  Lapouge. 

Sculpture  très  inégale  ;  primaires  à  segments  relevés  plus  courts  que  les  fossettes, 
parfois  nuis  ou  aplatis  ;  secondaires  2  et  3  très  rehaussés,  1  confluent  avec  la  suture, 
4  faibles  ;  tertiaires  obsolètes  ou  nuis  ;  couleur  ±: mordorée.  Races  septentrionales. 
Fossettes  non  contiguës  ;  segments  relevés  réduits  à  un  gros  point  de  râpe. 

clathratus  type  L. 

Petite  race  dorée  d’Ecosse.  s.-v.  Jansoni  Kr. 

Petite  race  à  fossettes  vertes  de  Sibérie  orientale,  s.  v.  viriclipunctatus  Kv . 
Fossettes  non  contiguës  ;  segments  relevés  obsolètes.  Allem.  Suède. 

s.-v.  détritus  Letz 

Fossettes  contiguës. 

Taille  normale.  Europe  septentrionale.  s.-u.  mullipunctatUs  Kr, 

Taille  petite.  Altaï.  s.-u.  foveolatostriatus  Reitt. 

C.  varîolosus 

Fossettes  profondes  réunies  par  des  segments  peu  relevés  ;  apex  régulièrement 
apointé.  variolosus  type  Fab. 

Fossettes  moins  profondes  réunies  par  des  segments  relevés  ;  apex  émoussé. 
Hongrie,  Bosnie.  v.  hydrophilus  Reitt. 

Groupe  des  Sphodrîstocarabus 

Pronotum  à  angles  postérieurs  aigus  ;  élytres  à  épaules  projetées  en  avant  ;  épisternes 
métathoraciques  non  prolongés  en  coin  à  l’arrière.  Région  pontique. 

macrogonus,,  Chaud. 

Pronotum  à  angles  postérieurs  ±:  mousses  ;  épaules  marquées  mais  non  projetées  ; 
épisternes  prolongés  en  coin.  Transcaucasie,  Caucase.  Adamsi  Adams. 

C.  macrogonus 

Pronotum  sinué  avant  les  angles  postérieurs,  ceux-ci  projetés  en  dehors  ;  pronotum 
large. 

Sculpture  des  élytres  égale  ;  primaires  non  caténulés,  divisés  par  des  points  ; 

corps  plat,  V.  Kindermanni  Ch. 

Sculpture  inégale  ;  primaires  caténulés  ;  corps  un  peu  convexe. 
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Secondaires  et  tertiaires  subégaux  ;  couleur  noire  à  reflets  violâtres.  Trébi- 
sonde.  ^  ■  v.  Theophüei  Deyr. 

Primaires  en  grosses  chaînes  ;  secondaires  en  côtes  fines  ;  tertiaires' obso¬ 
lètes  ;  sculpture  très  brouillée  ;  couleur  noire  à  reflets  verdâtres.  Trébisonde. 

«  V.  Gilnickii  Deyr. 

Pronotum  non  sinué  ;  angles  postérieurs  dirigés  en  arrière  ;  pronotum  étroit 

Sculpture  subégale  à  primaires  caténulés  ;  couleur  violette  ou  métallique. 

Arménie.  macrogonus  type  Ch. 

Sculpture  inégale  non  brouillée  ;  primaire^  forts,  caténulés  ;  tertiaires  fai  • 
blés  ou  obsolètes  ;  pronotum  très  étroit  en  arrière  ;  couleur  noirâtre,  ten¬ 
dant  parfois  au  ruüno.  Trébisonde.  v.  aculus  Lapouge. 

(A  suivre.) 


Glxâ-tel  et  l’E^xutomologie 

—  FIN  — 


Notre  excursion  au  col  de  Bassachaud  a  été  la  meilleure  de  la  région  et,  soit  en  filo- 
chant  les  grandes  herbes  et  plantes  variées,  soit  en  battant  les  arbres  verts,  nous  par¬ 
venons  à  faire  une  récolte  suffisante.  Je  nommerai  entre  autres  espèces  : 


Dromius  fenestratus  F. 

—  meridionalis  Dej. 

Anthophagus  abbreviatus  F.  et  var. 

—  bicornis  F. 

alpestris  Heer. 

Ludiüs  æneusL.  var. 

Alhous  undulatus  var.  mediofasciaîa  Pic 
(nouveau). 

Agrilus  viridis  L. 

Helodes  minutiis  L. 

—  marginatus  F. 

Podabrus  alpinus  Payk.  et^var.  ♦ 

Absidia  prolixa  Mærk  et  var. 

Rhagonycha  atra  L. 

Malthinus  biguttulus  Payk. 

Malthodes  trifurcatus  Ksw. 

Quelques  arbres  coupés  nous  fournissent  :  Anthaxia  (t~punctata  L.,  Tetropium  casta- 
neum  L.,  Callidium  violaceum  L.,  Rhagium  inquisitor  L.  et  bifasciatum  F.,  Mordella 
maculosa  Naez.,  Monohammus  sutor  L. 

Sur  quelques  Ombellifères  ou  Scabieuses  nous  capturons  :  Leptura  hybrida  Rey, 
Brachyta  claihrata  F.,  Carüia  virginea  L  ,  Acmæops  pratensis  Laich.  ;  puis  sous  les 
pierres,  pu  courant  par  terre  :  Cicindela  campestris  L.,  Nebria  castanea  Bon.  var., 
Carabus  catenulatus  Scop.  var.,  Cychrus  caraboides  L.,  Silpha  tyrolensis  Laich.  et 
var.,  Barynotus  obscurus  F. 

Mais  le  temps  passe  rapide,  il  faut  songer  au  retour  et,  pour  ne  pas  être  surpris  par 
la  nuit,  nous  redescendons  rapidement,  pre-^que  sans  chasser.  C’est  en  vain  que  je 
bats  quelques  sycomores  à  l’endroit  même  où  ma  femme  a  pris  le  matin  en  montant 
un  superbe  Rhopalopus  hungaricus  Herbst.  tombé  de  l’arbre  sur  le  chemin,  une  des 
plus  brillantes  captures  du  voyage. 

Je  termine  cette  courte  relation  par  la  parodie  de  circonstance,  laissée  sur  le  registre 
de  l’hôtel,  en  souvenir  de  notre  passage  humide  : 

» 

Sur  les  sommets  divers,  loin  des  pluies  continuelles 
Lorsque  le  soleil  luit,  que  les  Alpes  sont  belles. 


Malthodes  mysticus  Ksw. 

—  V.  obscuriusculus  Dielr. 

—  guttifer  Ksw. 

—  spretus  Ksw.  et  var. 

—  hexacanthus  Ksw. 
Dasytes  obscurus  Gylh. 

—  alpigradus  Ksw. 
Otiorrynchus  chrysocomus  Germ. 
Magdalis  violaceus  L 

—  nitidus  Gylh. 
Polygraphus  pubescens  F. 
Gryptocephalus  4-pustulatus  Ggl. 

—  v.  rhæticus  Heyd. 

—  carinthiacus  Suf, 
Anatis  ocellata  L.  et  var. 


M.  Pic. 


Vingtième  année.  N°  231. 
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Obrium  obscuripenne.  —  Modérément  allongé,  très  brillant,  éparsément  pubescent 
de  gris,  entièrement  d’un  brun  obscurci  avec  l’avant-corps  un  peu  plus  foncé.  Antennes 
rousses  ;  prothorax  éparsement  ponctué,  plus  long  que  large,  tuberculé  sur  les  côtés  et 
subcaréné  au  milieu  en  arrière,  étranglé  à  la  base  ;  élytres  assez  larges,  obliquement 
impressionnés  antérieurement,  à  ponctuation  forte  et  espacée  ;  pattes  rousses  avec  les 
cuisses  rembrunies.  Long.  5  mm.  —  Un  exemplaire  de  Sibérie  dans  ma  collection.  — 
Distinct  de  cantharinum  L.  au  moins  par  sa  coloration  foncée  ;  peut  être  simple  variété 
de  cette  espèce,  ce  que  démontrera  la  capture  ultérieure  d’autres  exemplaires. 

Dorcadion  terolense  Esc.  var.  Georgei.  —  Pattes  et  antennes  rouges,  bandes  dénu¬ 
dées  larges.  Espagne,  reçu  de  M.  G.  Schramm. 

Dorcadion  granulosnm.  —  Assez  allongé,  noir,  en  grande  partie  revêtu  de  pubes¬ 
cence  fauve  et  orné  de  bandes  grisâtres.  Tête  présentant  sur  le  ve^tex  deux  carènes 
brillantes  séparées  par  un  profond  sillon  ;  prothorax  peu  large  et  assez  court,  plus 
étroit  à  la  base,  à  gibbosité  latérale  peu  prononcée,  orné  de  deux  carènes  lisses  assez 
larges,  séparées  par  un  profond  sillon,  le  milieu  du  disque  est  légèrement  creusé, 
pubescent  de  jaunâtre  et  cet  organe  est  densément  et  irrégulièrement  ponctué-granu- 
leux  ;  écusson  foncé  et  brillant,  étroitement  bordé  de  pubescence  grisâtre  ;  élytres  assez 
longs,  plus  diminués  en  avant  qu’en  arrière,  subarrondis  séparément  au  sommet, 
marqués  antérieuremeqt  de  granules  lisses  plus  ou  moins  nombreuses,  un  peu  glabres 
sur  le  milieu  du  disque,  et  sur  le  reste  revêtus  d’une  pubescence  légèrement  fauve  et 
ornés  d’une  large  bordure  suturale,  d’une  étroite  bordure  externe,  d’une  large  bande 
humérale  complète  celles-ci  blanches,  un  petit  trait  de  même  pubescence  à  la  base,, 
entre  les  bandes  suturale  et  dorsale  Ç  ;  pattes  foncées.  Long.  12  mm.  Espagne  (de  la  coll. 
Tournier).  A  placer  près  de  Dejeani  Ghevr. 

Phytœcia  infernalis.  —  Assez  large,  brillant,  entièrement  hoir,  finement  pubescent 
de  fauve  et  orné  de  longs  poils  foncés  dressés.  Tête  large,  sillonnée  sur  le  vertex,  à 
ponctuation  forte  et  espacée  ;  antennes  assez  grêles,  ne  dépassant  pas  $,  ou  un  peu  c/', 
le  corps,  foncées  avec  les  articles  d’ordinaire  annelés  de  gris  à  la  base,  le  3®  article  très 
long,  plus  long  que  le  4*  ;  prothorax  court  et  assez  large,  un  peu  rétréci  aux  deux 
extrémités,  convexe,  à  ponctuation  très  forte  et  rapprochée  ;  écusson  glabre,  large  ; 
élytres  larges,  peu  longs,  modérément  rétrécis  à  l’extrémité  chez  cf,  ou  à  peine  Ç, 
subarrondis  séparément  au  sommet,  à  ponctuation  peu  écartée,  forte  à  la  base,  presque 
effacée  au  sommet  ;  pattes  assez  fortes,  noires  ;  pygidium  court,  bordé  de  poils  fauves. 
Long.  10-12  mill.—  Plusieurs  exemplaires  recueillis  en  Sibérie  sur  les  rives  de  l’Amour 
par  M“*  R.  Korb  et  faisant  partie  de  ma  collection.  —  Espèce  bien  distincte  par  sa 
coloration  entièrement  foncée  jointe  à  sa  forme  robuste.  Peut  se  placer  dans  le  voisi¬ 
nage  de  millefolii  Adams. 

Oberea  Rosinæ.  —  Modérément  allongé,  presque  mat,  coloration  analogue  à  vittata 
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Blessig,  sauf  que  le  prothorax  est  largement  maculé  de  noir  et  le  pygidium  testacé. 
Tête  moyenne,  sillonnée  sur  le  vertex,  pas  plus  large  que  le  prothorax  ;  antennes  noires, 
à  peu  près  de  la  longueur  du  corps  ;  prothorax  testacé,  assez  court,  orné  d’une  large 
bande  noire  postérieure  irrégulière  et  plus  ou  moins  dilatée  ou  prolongée  en  avant  sur 
les  côtés,  et  surtout  sur  le  milieu  ;  élylres  légèrement  déprimés,  suhtronqués  au 
sommet,  à  côte  humérale  distincte,  ornés  d’une  longue  bande  discale  testacée  et  d’une 
longue  macule  infra-humérale  de  même  couleur  ;  poitrine  et  milieu  des  premiers 
segments  de  l’abdomen  noirs,  le  reste  testacé.  Long.  12-14  mm.  —  Même  origine  que  le 
précédent  et  capturé  à  Radde.  —  Peut  être  variété  de  depressa  Gebl.  qui  ne  m’est  connu 
que  par  la  description. 

Je  possède,  venant  de  Sibérie,  deux  Clytas^  voisins  de  nigritulus  Kr.,  qui  sont 
décrits  dans  mes  «  Matériaux  pour  servir  à  l’étude  des  Longicornes,  cahier  V  »  devant 
paraître  prochainement,  je  les  signale  ici  brièvement  :  —  fulvohirsutus.  Noir,  hérissé 
de  poils  fauves  avec  les  membres  entièrement  testacés,  les  élytres  ornés  de  deux  fascies 
(ante  et  postmédianes)  arquées  en  avant,  et  d’une  bordure  apicale,  celles-ci  jaunâtres. 
—  raddcnsis.  Noir  brillant  avec  les  membres  roussâtres  ou  rembrunis,  les  élytres 
subtronqués,  ornés  de  2  fascies  blanches,  la  très  oblique  et  remontant  en  avant,  la 
2®  sinuée,  placée  après  le  milieu. 

M.  Pic. 


DIAGNOSES  DE  SEIZE  COLÉOPTÈRES  EXOTIQUES 

APPARTENANT  A  DIVERSES  FAMILLES 


Ozognathus  inarmatus.  —  Latus,  nitidus,  fulvo  et  suhhirsuto  pubescens,  antennis 
pedibusque  rufo-testaceis  (femorihus  aliquot  hrunneis),  thorace  lateraliter  arcuato  et 
crenulato,  angulis  posticis  mediocris,  elytris  minutissime  punctatis,  lateraliter  suhhu- 
meris  carinatis.  Long.  2,5-3  mm.  Chili.  —  Plus  robuste  que  O.  cornutus  Lee.  avec  le 
prothorax  différent. 

Ozognathus  rufescens.-r^  Satis  latus,  nitidus,  hrevissime  pubescens,  rufescens,  oculis 
et  subtus  corpore  nigris  ;  thorace  lateraliter  arcuato  et  crenulato,  angulis  posticis- 
subrotundatis,  elytris  mediocriter  punctatis,  lateraliter  subhumeris  carinatis.  Long. 
2,3  mm.  Chili.  —  Moins  large  que  inarmatus  et  coloration  différente.  , 

Thaptor  sublineatus.  —  Modice  elongatus,  nitidus,  rufus,  fulvo  pubescens  (pubes- 
centia  elytrorum  pro  parte  in  lineis  parum  distinctis  disposita),  thorace  breve,  anterius 
sat  modice  attenuato,  angulis  anticis  distinctis,  elytris  parallelis,  ad  apicem  modice 
attenuatis,  lateraliter  bistriatis.  Long.  2,5-3  mm.  Chili.  —  Voisin  de  suturalis  Pic, 
très  distinct  parla  disposition  de  sa  pubescence,  en  partie  disposée  en  lignes  longitu¬ 
dinales. 

Thaptor  australiensis.  —  Elongatus,  nitidissimus,  rufescens,  elytris  nigrescen- 
tibus,  ad  apicem  et  lateraliter  rufis,  thorace  paulum  breve^  anterius  distincte  attenuato, 
el^'tiis  elongatis,  apice  modice  attenuatis,  lateraliter  bistriatis,  striis  fere  integris. 
Long.  3  mm.  Australie. 

Thaptor  mexicanus.  Elongatus,  subopacus,  rufo-brunneus  sat  dense  fulvo 
pmbescenSj  thorace  paulum  breve,  anterius  distincte  attenuato,  elytris  elongatis,  apice 
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modice  attenuatis,  lateraliter  bis,  et  irregiilariter,  striatis.  Long.  4-4,5  mm.  Mexique. 
—  Voisin  de  T.  oblongus  Gorham  mais  moins  brillant. 

Eupactus  Funki  (Ghevr.).  —  Modice  elongatus,  nitidus,  rubro-testaceus,  elytris  in 
medio  plus  minusve  nigris,  thorace  breve,  anterius  modice  attenuato,  elytris  ad 
apicem  modice  attenuatis,  lateraliter  et  subhumeris  impressis,  postice  late  canalicu-^ 
latis.  Long.  8  mm.  Colombie  :  Gumana.  —  Un  peu  plus  allongé  que  E.  nitidus  Lee. 
avec  une  impression  subhumérale  nette  et  une  autre  coloration,  celle-ci  rappelant 
celle  de  Ochina  Latreillei. 

Eupactus  Donckieri.  —  Modice  elongatus,  nitidissimus,  rufescens,  fere  glaber, 
thorace  breve,  anterius  distincte  attenuato,  elytris  subelongatis,  apice  paulum  atte¬ 
nuatis,  lateraliter  bistriatis,  stria  subhumerale  anterius  obsoleta.  Long.  2  mm. 
Mexique  :  Sierra  de  Durango.  —  Voisin  de  l’espèce  précédente. 

Eupactus  distinctipennis.  —  Modice  elongatus,  nitidus,  rufescens,  griseo-pubes- 
cens,  thorace  breve,  anterius  modice  attenuato,  elytris  satis  attenuatis,  distincte 
punctatis,  lateraliter  bistriatis.  Long.  3  mm.  Pérou  :  Choonisongo  (ex  Baer).  —  Par  sa 
sculpture  élytrale  facile  à  distinguer. 

Cathorama  Baeri.  —  Satis  brevis  et  latus,  convexus,  nitidus,  rufo-testaceus,  sat 
dense  fulvo  pubescens,  thorace  breve,  lateraliter  subrotundato,  elytris  brevibus,  apice 
paulum  attenuatis,  sat  rude  punctatis,  lateraliter  et  postice  unistriatis.  Long.  2,3  mm, 
Pérou  :  Rio  Mixiollo  (ex  Baer).  —  Voisin  de  herbarum  Chevr. 

Mesocœlopus  sumatrensis.  —  Brevior,  apice  attenuatus,  nitidus,  nigro-piceus, 
griseo  sat  dense  pubescens,  thorace  breve,  antice  modice  attenuato,  angulis  anticis 
mediocris,  elytris  brevibus,  lateraliter  instriatis,  humeris  prominulis,  antennis  pedL 
busqué  rufo-testaceis.  Long.  2  mm.  Sumatra.  —  Rappelle  beaucoup  M,  longiusculus 
Reitt.,  mais  forme  bien  plus  élargie. 

Une  autre  espèce,  venant  du  Vénézuéla,  très  voisine  de  celle-ci  [venezuelensis  m.) 
par  sa  coloration  et  sa  taille,  est  d’une  nuance  un  peu  plus  foncée  avec  une  pubes¬ 
cence  moins  soyeuse,  la  forme  du  corps  plus  convexe,  le  prothorax  moins  court  et  plus 
atténué  en  avant  et  me  paraît  devoir  rentrer  dans  le  genre  Eupactus  Lee. 

Priotoma  peruviana.  —  Latus  et  brevis,  nitidus,  nigro-piceus,  griseo  aut  fulvo 
brevissime  pubescens,  pedibus  testaceis,  thorace  breve  et  ampliato,  subconvexo,  late¬ 
raliter  subrugoso,  in  disco  brevissime  punctato,  anterius  modice  attenuato,  elytris 
brevibus,  humeris  prominulis,  ad  apicem  modice  attenuatis,  lineato  punctatis,  latera¬ 
liter  bistriatis.  Long.  2,3  mm.  Pérou  :  Vilcanota.  —  Voisin  de  contracta  Gorh.,  un  peu 
plus  convexe  et  très  finement  pubescent,  sans  poils  dressés  distincts. 

Priotoma  flaviventris  (Ghevr.).  —  Latus,  convexus,  nigro-subcœruleus,  nitidus, 
antennis  testaceis,  subtus  corpore  et  pedibus  dense  aureo  pubescentibus,  thorace 
breve,  anterius  multo  atlenuato,  elytris  striatis,  distincte  et  satis  regulariter  punctatis. 
Long.  4  mm.  Colombie.  —  Espèce  des  plus  distinctes  dans  tout  le  groupe. 

Ptinus  Falli.  —  Latus,  subparallelus, -nitidus,  nigro  submettallicus,  longe  hirsutus, 
antennis  pedibusque  rufescentibus,  thorace  satis  breve,  granulato,  lateraliter  fasci- 
culato,  scutello  albido,  elytris  satis  brevibus,  striato-punctatis,  nigris  sed  lateraliter 
pro  parte  rufo-limbatis,  humeris  indistincte  rufis,  prominulis.  Long.  3  mm.  États-Unis 
(coll.  Fall  et  Picj.  —  Voisin  de  rubroapicatus  Pic,  mais  très  trapu  et  à  coloration  foncée 
presque  uniforme. 
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Scraptia  chinensis.  —  Salis  elongatus,  subparallelus,  nitidus,  fulvo  pilosus,  rufo- 
testaceus,  capite  Lrunnescente,  oculis  griseis,  antennis  salis  elongatis,  testaceis, 
vertice  subsulcato,  sat  sparse  punctato,  thorace  breve,  fortiter  sat  dense  punctato,  ad 
basin  et  later aliter  fossulato,  elytris  subdepressis,  fortiter  sat  dense  punctatis.  Long. 
3  mm.  Chine  :  Tien-Tsin.  —  Voisin  de  pallidonotaius  Pic. 

^  Malegia  caffer.  —  Suboblongus,  parum  nitidus,  nigro  subæneus,  squamulis  pilifor- 
mibus  flavis  modice  adspersus,  capite  thoraceque,  denssissime,  elytris  creberrime 
punctatis,  antennis,  his  apice  obscuris,  pedibusque  pro  majore  parte  rufo-testaceis. 
Long.  3,5  mm.  CafFrerie.  —  Voisin  de  obscurella  Lef. 

Nota.  —  Toutes  ces  espèces  figurent  dans  ma  collection  ;  s’il  y  a  lieu  de  le  faire, 
je  les  décrirai  plus  longuement  un  jour.  J’ai  classé  quelques  Anobiides  dans  les  genres 
connus,  mais,  plus  tard,  leur  étude  étant  faite  avec  des  matériaux  plus  complets, 
quelques-uns  devront  vraisemblablement  changer  de  place  et  rentrer  dans  des  genres 
nouveaux.  M.  Pic. 


TABLEAUX  DE  DÉTERMINATION 

DES  FORMES  DU  GENRE  «  CARARUS  »  —  (Suite) 

Par  G.  V.  DE  Lapouge 


C.  Adamsi 

Sculpture  très  égale,  primaires  normalement  non  caténulés,  simplement  coupés  de 
^  points  ;  pronotum  large  ;  angles  postérieurs  ±  longs  ;  taille  20*25  millimètres.  Mon- 
'  tagnes  voisines  de  la  Caspienne. 

Angles  postérieurs  du  pronotum  nettement  pointus  ;  sculpture  légère  ;  dessus 
noirâtre  à  marges  violâtres  ou  verdâtres.  Talysch.  s.-u.  Bohemani  Mén. 

Angles  émoussés  ;  sculpture  forte  ;  dessus  violâtre  ou  verdâtre.  Daghestan. 

D.  Hollbergi  Mannh. 

Sculpture  à  primaires  caténulés  ;  pronotum  moins  large  à  angles  plus  courts  ;  couleurs 
vaiiées  Caucase  et  Arménie. 

Chaînons  primaires  modérés  ;  secondaires  et  tertiaires  égaux  ;  corselet  subcarré- 
à  angles  courts;  forme  ramassée  ;  taille  17-20  millimètres.  Transcaucasie 
centrale,  versant  sud  du  Caucase  central,  jusqu’aux  grandes  altitudes. 

V.  varians  Fisch. 

Exemplaires  bleuâtres.  ab.  subcyaneus  Kr. 

Chaînons  primaires  modérés  ;  secondaires  médiocres  ;  tertiaires  faibles  ou  gra¬ 
nuleux  ;  forme  élancée,  taille  17-20.  '' 

Sculpture  assez  nette  ;  angles  postérieurs  du  corselet  presque  nuis.  Arménie. 

V.  Armeniacus  Mannh. 

Sculpture  assez  nette  ;  angles  postérieurs  courts  mais  non  arrondis  ;  secon¬ 
daires  souvent  et  tertiaires  toujours  ±  résolus  en  grains.  Swanétie. 

s. -U.  sciniillus  Reitt. 

Aberration  nigrino.  ab.  decoloratus  Reitt. 

Sculpture  db brouillée  ;  angles  courts;  couleur  vert  cuivreux.  Transcaucasie 
occidentale.  s.-u.  incatenus  Mannh. 

Ab.  couleur  de  laiton.  ab.  fulminans  Kr. 

Chaînons  primâires-modérés  ;  secondaires  médiocres  ;  corselet  cordiforme,  sinué 
avant  les  angles  postérieurs,  ceux-ci  médiocres  ;  forme  élancée  ;  taille  20-25. 
Versant  nord  du  Caucase  central. 

Tertiaires  subégaux  aux  secondaires.  Adamsi  type  Ad. 

Tertiaires  faibles,  souvent  résolusjen  grains.  v.  chiragricus  Fisch. 

Ab.  verte  à  bordure  feu.  ab.  porphyrobaphes  Gangl. 

Primaires  en  gros  chaînons  ;  secondaires  faibles  ;  tertiaires  ±:  obsolites  ;  sculp- 
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ture  brouillée  ;  corselet  cordiforme,  sinué,  à  angles  médiocres  ;  forme  élancée  ; 
taille  20  25  millimètres. 

Sculpture  moyennement  forte  ;  points  des  stries  invisibles.  Versant  sud  du 
Caucase  central,  vers  la  base.  v.  Eichwaldi  Fisch. 

Ab.  à  corselet  bleu,  élytres  dorés,  bordure  vert  clair,  ah.  elegantulus  Kr. 
—  élytres  entièrement  dorés.  ab.  chrysttis  Motsch. 

Sculpture  plus  forte  ;  points  visibles.  Circas^-ie  et  Caucase  occidental. 

s.-v.  janthinus  Gangl. 


Notes  sur  la  capture  de  !’«  Aphodius  liguricus  »  Daniel 

DANS  LES  ALPES  DAUPHINOISES 


V Aphodius  liguricus  a  été  décrit  en  1902  (Münchener  Koleopterologische  Zeitschrift, 
I,  page  90)  par  le  docteur  J.  Daniel,  qui  n’en  possédait  que  peu  d’exemplaires  prove¬ 
nant  du  Val  Pesio  dans  les  Alpes  Liguriennes,  à  l’est  du  col  de  Tende.  L’auteur  avait 
provisoirement  classé  cet  insecte  comme  une  variété  de  præcox  Er.,  tout  en  signalant 
de  grandes  diiférences  avec  cette  espèce,  particulièrement  par  l’appareil  de  copulation 
autrement  conformé  et  par  les  premiers  articles  courts  et  épais  des  tarses  médians  et 
postérieurs,  qui  sont  encore  plus  trapus,  que  dans  præcox  var.  penninus,  variété  dont 
A.  liguricus  se  rapproche  le  plus.  Le  D‘’  Daniel  sur  le  vu  des  exemplaires  trouvés  par 
moi,  et  qui  lui  ont  été  communiqués  par  M.  Sainte-Glaire-Deville,  a  séparé  définitive¬ 
ment  (in  litteris)  cette  forme  nouvelle  comme  espèce  propre. 

VAphodius  liguricus  a  également  plusieurs  rapports  avec  amblyodon  dont  il  est 
séparé  notamment  par  la  conformation  des  épines  terminales  des  tibias  médians  et 
postérieurs. 

La  Ç  a  un  fasciès  différent  du  cf’,  rappelant  un  peu  à  première  vue,  celui  d’un 
Ægialia  et  se  rapproche  de  monticagus  Ç,  dont  elle  diffère  par  plusieurs  caractères. 

La  Ç  (1)  paraît  beaucoup  plus  rare  que  le  cf  et,  dans  tous  les  cas,  est  plus  difficile  à 
trouver.  Son  genre  de  vie  n’est  pas  le  même.  Elle  apparaît  plus  lard,  et  reste  en  géné¬ 
ral  enfouie  dans  la  terre,  ou  sous  les  pierres  enfoncées. 

Le  4  mai  1902,  j’ai  capturé  en  faisant  une  excursion  avec  les  membres  du  Club  Alpin 
entre  la  Grande  Sure  et  le  col  des  Bannettes  (massif  de  la  Chartreuse),  un  certain 
nombre  d' Aphodius  inconnus  de  moi.  Ces  insectes  ont  été  envoyés  au  docteur  J.  Daniel, 
qui  les  a  reconnus  pour  être  des  liguricus  cf.  J’en  ai  retrouvé  3  exemplaires  le  mois 
suivant  à  la  Grande  Moucherolle,  aux  environs  du  Villard  de  Lans  (Isère). 

Ces  exemplaires  sont  tous  des  cf.  Je  les  ai  trouvés  entre  1700  mètres  et  2000  mètres 
d’altitude  sur  les  plaques  de  neige  non  encore  fondue,  en  même  temps  que  d’autres 
insectes  apportés  par  le  vent  et  engourdis  par  le  froid.  Les  Aphodius  se  promenaient  au 
contraire  sur  la  neige,  cette  température  semblant  leur  convenir  parfaitement.  De  fait, 
je  n’en  ai  jamais  trouvé  ni  en  1902,  ni  en.  1903,  ailleurs  que  sur  la  neige  où  il  est  très 
facile  de  les  voir  et  de  les  capturer. 

M.  Planet,  d’Entre-deux-Guiers,  ayant  trouvé  en  juin  1902  3  Aphodius  liguricus  Ç 
sous  une  pierre  au  sommet  de  la  Grande  Sure  (1924  mètres),  pour  tâcher  de  le  capturer 
à  mon  tour,  j’ai  fait  plusieurs  fois  l’ascension  en  automne.  Toutes  ces  ascensions,  très 


(1)  Le  docteur  Daniel  n’en  avait  en  sa  possession  qu’un  exemplaire  intact. 
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pénibles  en  cette  saison  et  presque  périlleuses  à  cause  des  tourmentes  de  neige,  sont 
restées  sans  résultat. 

Au  printemps  1903,  une  seule  ascension  sur  deux  dans  le  même  massif  m’a  procuré 
6  exemplaires  (f.  Cette  excursion  a  été  très  dure  ;  n’ayant  pas  cru  nécessaire  d’empor¬ 
ter  des  raquettes,  j’ai  dû  cheminer  pendant  six  heures  dans  une  couche  de  1  mètre  à 
2  mètres  de  neige  fondante  pour  arriver  au  col  de  la  Charmette,  duquel  on  regagne 
facilement  Grenoble.  Bien  heureusement  encore,  je  ae  me  suis  pas  égaré,  car,  en  per¬ 
dant  ainsi  plusieurs  heures,  j’aurais  été  forcé  très  probablement  de  coucher  à  la 
maison  forestière  de  la  Charmette. 

A  noter  qu’une  boussole  est  indipensable  pour  toutes  ces  courses. 

Enfin  en  juin,  j’ai  trouvé  en  peu  de  temps  plusieurs  douzaines  d’exemplaires  c’’,  tou¬ 
jours  dans  les  mêmes  conditions  sur  le  sommet  des  Monts  de  Lans,  à  trois  heures  de 
marche  du  Villard  de  Lans.  C’est  la  seule  fois  que  j’ai  pris  cet  insecte  en  assez  grand 
nombre,  j’espère  pouvoir  le  retrouver  celte  année. 

M.  Planet  de  son  côté  a  pris  de  nouveau  trois  exemplaires  Ç  en  1903  au  même 
endroit  et  dans  les  mêmes  conditions  qu’en  1902,  et  a  pris  un  o”  au  vol. 

Je  résume  ces  captures  : 

Je  n’ai  jamais  pris  A.  liguriens  Ç  (dont  6  exemplaires  seulement  ont  été  pris,  à  ma 
connaissance,  en  France,  par  M.  Planet,  en  deux  fois,  sous  des  pierres  enfoncées]  mais 
j’ai  capturé  A.  liguriens  assez  fréquemment  de  mai  à  juillet,  se  promenant  sur  les 
plaques  de  neige  non  encore  fondue  et  seulement  à  partir  de  1700  mètres,  c’est-à-dire  à 
5  heures  de  marche  de  Grenoble,  la  vallée  étant  à  200  mètres  d’altitude. 

Uest  donc  une  course  de  12  heures  environ,  d’ailleurs  fort  intéressante  à  tous  les 
points  de  vue.  et  pour  laquelle  je  me  ferai  un  plaisir  d’accompagner  quelque  entomo¬ 
logiste  qui  aurait  le  loisir  de  la  faire  en  mai  ou  juin  prochain.  J’espère  bien,  dans  tous 
les  cas,  que  les  explications  ci-dessus  seront  utilisées^  et  je  souhaite  à  mes  collègues 
tout  le  plaisir  que  m’a  procuré  la  capture  de  cette  espèce  si  intéressante. 

A.  Agnus,  eapilaine  aux  Batteries  alpines  de  Grenoble. 


RENSEIGNEMENTS  SUR  LA  CHASSE  AUX  INSECTES  &  LEUR  RANGEMENT 

(Suite  et  fin,) 


Parfois,  il  est  nécessaire  de  ramollir  à  nouveau  les  insectes  lorsqu’on  les  étudie.  Il 
est  donc  prudent  de  remplacer  la  colle  ci-dessus  par  une  solution  pâteuse  de  gomme- 
laque  blonde  dans  de  l’alcool  à  90®.  Cette  préparation  colle  bien  et  n’est  soluble  que 
dans  l’alcool,  ce  qui  permet  de  ramollir  sans  aucun  danger  les  insectes  un  nombre 
indéfini  de  fois. 

Pour  hâter  la  dessication,  il  est  bon  de  placer  dans- un  coin  des  cartons  à  fond 
d’agavé,  un  godet  avec  de  la  chaux  vive,  ou  mieux  .du  chlorure  de  calcium,  les  insectes 
sèchent  ainsi  plus  vite.  IL  est  bien  entendu  que  le  chlorure  de  calcium  devra  être 
renouvelé,  dès  que  le  contenu  du  godet  sera  hydraté. 

Tous  nos  insectes  sont  secs.  Il  faut  maintenant  les  déterminer  et  les  mettre  dans 
leurs  cartons  définitifs.  La  détermination  n’est  pas  chose  toujours  commode,  et  nous 
ne  saurions  trop  conseiller  à  nos  jeunes  collègues  d’entrer  en  relation  avec  un  ento- 
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mologiste  expérimenté.  C’est  le  seul  moyen  d’arriver  à  se  débrouiller  et  à  faire  des 
progrès.  Les  livres,  même  les  meilleurs,  sont  insuffisants.  Il  est  bon  de  s’abonner  alors 
à  un  journal  entomologique  permettant  de  se  créer  des  relations.  Personnellement,  j’ai 
le  plaisir  de  remercier  ici  le  sympathique  Directeur  actuel  de  VEchange,  dont  les 
conseils,  les  déterminations  et  les  nombreux  envois  d’insectes  m’ont  peu  à  peu  initié 
aux  mystères  de  l’Entomologie.  Je  remplis  un  devoir  en  lui  adressant  l’expression  de 
ma  gratitude. 

Nous  ne  nous  appesantirons  pas  sur  la  question  des  déterminations  afin  de  passer 
au  rangement. 

Quelques  entomologistes,  peu  soucieux  de  l’aspect  des  cartons,  piquent  leurs  insectes 
à  la  suite  les  uns  des  autres,  par  espèces,  et  en  mettant  une  étiquette  au-dessous.  Ce 
procédé,  outre  qu’il  est  peu  décoratif,  ne  limite  pas  remplacement  des  espèces,  parfois 
très  voisines,  et  cause  une  perte  de  temps  nécessitée  par  les  examens  successifs  des 
bêtes.  Nous  procédons  de  la  manière  suivante  :  le  carton  est  divisé  en  zones  longitu¬ 
dinales  plus  ou  moins  larges  par  des  bandes  de  papier  noir  de  3  à  4  millimètres  de 
large.  Supposons  que  nous  ayons  à  classer  nos  Cetonidæ  par  exemple. 

En  haut  du  carton,  à  gauche,  et  au  milieu  de  la  première  zone,  nous  placerons  une 
étiquette  rouge,  par  exemple,  réservée  aux  noms  de  genre,  où  nous  inscrirons 

Gen.  Heterocnemîs  Albers. 

En-dessous,  nous  piquerons  nos  insectes  sur  une  même  ligne  horizontale,  en  véri¬ 
fiant  si  chacun  d’eux  porte  son  étiquette  de  localité  et  sa  date  de  capture.  Naturellement, 
nous  laisserons  un  espace  suffisant  pour  placer  d’autres  acquisitions.  Cet  espace  sera 
limité  par  une  autre  étiquette,  verte,  plus  petite,  portant  le  nom  de  l’espèce. 

græca-Brull. 

Comme  nous  ne  connaissons  pas  d’autres  espèces  d’Heterocnemis  paléarctiques, 
nous  continuerons  en  fixant  sous  l’étiquette  d’espèce  et  contre  elle,  une  nouvelle 
étiquette  de  genre  : 

Gen.  Epicometis  Burm. 

et  nous  plaçons  ensuite,  comme  précédemment,  et  successivement,  des  étiquettes  vertes: 
vitlula  Reiche  —  squalida  L.  —  Turanica  Rttr  —  hirtella  L.  —  spinifrons  Rttr. 

De  la  sorte,  aucune  erreur  n’est  possible,  et  comme  nous  plaçons  toujours  les 
étiquettes  vertes,  même  si  nous  ne  possédons  pas  l’insecte,  il  est  facile  de  voir,  du 
premier  coup  d’œil,  ce  qui  nous  manque,  chaque  espèce  étant  rigoureusement  délimitée. 

Les  étiquettes  se  fixent  sur  le  liège  du  carton  avec  des  épingles  courtes,  dites 
camions,  et  ne  se  collent  dans  aucun  cas. 

Quels  sont  les  meilleurs  cartons  à  employer? —  Ceux  qui  ferment  bien,  —  C’est  une 
garantie  relative  contre  l’intrusion  des  parasites  destructeurs  et  de  la  poussière.  Si 
l’entomologiste  doit  souvent  changer  de  résidence,  il  choisira  des  boîtes  à  couvercle 
de  carton.  S’il  est  sédentaire,  nous  lui  conseillerons  les  cartons  vitrés,  faciles  à  inspecter 
sans  les  ouvrir  et  qu’il  pourra  exhiber  aux  profanes  sans  craindre  qu’un  doigt  indicateur 
trop  prompt  et  trop....  exclamatif,  n’aille  casser  quelque  chose.  D’ailleurs,  en  règle 
générale  odi  profanum  vulgus.,.  il  ne  faut  jamais  montrer  ses  collections  à  des  personnes 
ne  s’occupant  pas  d’entomologie.  Le  meilleur  moyen  de  se  débarrasser  des  profanes 
consiste  à  garnir  quelques  cadres  vitrés  d’insectes  de  grande  taille  et  de  couleurs 
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voyantes,  et  à  les  accrocher  au  mur.  Les  intrus  auront  largement  de  quoi  s’extasier  ou 
se  moquer  de  vous,  ou  lever  les  bras  au  ciel  en  clamant  :  Quelle  patience  vous  avez  ! 

Notre  collection  est  rangée  en  cartons,  dûment  étiquetée.  Si  nous  l’abandonnons  à 
elle-même,  nous  constaterons  bientôt  que  nos  insectes  ont  de  nombreux  ennemis. 
D’abord,  la  poussière.  Il  est  nécessaire  que  les  boîtes  ferment  bien,  et  de  ce  chef,  nous 
n’aurons  plus  grand’chose  à  craindre.  Puis,  la  moisissure  et  les  parasites,  dermestes, 
anthrènes,  Tyroglypbus,  etc.  Ceux-ci  sont  plus  difbciles  à  exterminer,  on  n’y  par¬ 
viendra  que  par  une  surveillance  attentive  et  par  des  moyens  de  désinfection,  soit  des 
insectes  eux-mêmes,  soit  des  cartons. 

Leprieur  fait  remarquer  que  les  insectes  tués  dans  l’alcool  arsénieux  sont  suffisam¬ 
ment  préservés  par  la  présence  de  l’acide  arsénieux  dans  les  tissus.  Mais,  le  fait  n’est 
pas  absolument  exact.  L’insecte  vivant  contient  des  substances  aqueuses,  qui  ne  peuvent 
être  remplacées  immédiatement  par  osmose  de  la  liqueur  alcoolique,  à  moins  d’un 
séjour  assez  long,  souvent  préjudiciable  à  l’insecte.  De  plus,  l’acide  arsénieux  est  fort 
peu  soluble,  et  la  quantité  restant  dans  les  tissus,  infinitésimale. 

Un  antiseptique  excellent  est  l’alcoolature  de  saccharine.  Les  anthrènes  n’y  goûtent 
pas  et  l’insecte  sec  n’en  porte  pas  de  traces.  Il  en  est  de  même  de  la  solution  étendue 
d’aldéhyde  formique  (formol)  qui  rend  de  plus  les  insectes  absolument  imputrescibles. 
Naturellement,  on  ne  peut  employer  ces  produits  que  pour  préserver  un  insecte  déjà 
sec,  et  que  l’on  y  trempe. 

Le  sublimé  corrosif  est  à  rejeter,  car  il  attaque  les  épingles.  L’iodoforme  sent  trop 
mauvais,  de  même  que  l’a’cool  phéniqué. 

Quand  un  insecte  est  attaqué  par  les  parasites,  il  faut  donc  le  tremper,  dans  le  formol, 
pendant  quelques  minutes,  puis  le  laver  à  l’alcool  ou  à  la  benzine. 

Dans  les  cartons,  il  est  bon  de  piquer  dans  les  angles  des  boules  de  naphtaline  que 
Ton  se  procure  chez  tous  les  épiciers,  et  que  l’on  prépare  de  la  manière  suivante  :  A  la 
flamme  d’une  lampe  à  alcool,  on  fait  chauffer  une  épingle  ordinaire.  Dès  qu’elle  est 
rouge,  on  l’enfonce  dans  la  boule  de  manière  à  laisser  dépasser  la  pointe  de  2  centi¬ 
mètres  environ.  L’épingle  tient  alors  solidement  à  la  boule,  qui  peut  être  piquée  de 
suite.  On  peut  préparer  ainsi  au  moins  100  boules  à  l’heure. 

t.a  naphtaline  est  excellente  comme  moyen  préventif.  Quant  au  sulfure  de  carbone, 
il  doit  être  rejeté  absolument,  car  il  est  trop  volatil  et  surtout  trop  inflammable;  de 
plus,  il  présente  le  grave  inconvénient  de  noircir  les  étiquettes  et  les  cartons  où  sont 
collés  les  insectes  de  petite  taille. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  des  visites  fréquentes  et  des  soins  continus  peuvent  seuls 
protéger  les  collections,  et  c’est  sur  ce  conseil  que  nous  clôrons  cet  article  déjà  long, 
sur  une  matière  capable  d’occuper  tout  un  livre.  Nous  espérons  que  les  renseignements 
qu’il  contient  seront  de  nature  à  intéresser  les  débutants  en  entomologie,  malgré  leur 
peu  de  développement,  et  nous  terminerons  en  leur  souhaitant  des  chasses  fructueuses, 
et  des  collections  bien  tenues,  profitables  à  la  science  et  agréables  à  consulter. 

G.  Le  Comte. 
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DIAGNOSES  DE  COLÉOPTÈRES  ASIATIQUES 

PROVENANT  SURTOUT  DE  SIBÉRIE  (1) 


Chrysobothris  amurensis.  —  Ruguleux,  un  peu  brillant,  bronzé  ou  bronzé  verdâtre 
avec  les  côtés  et  le  milieu  du  prolhorax  pourprés  (parties  des  pattes  et  dû  dessous  du 
.  corps  également  pourprées)  tête  en  partie  verte,  en  partie  pourprée  avec  une  faible 
impression  frontale,  épistome  fortement  échancré  ;  prothorax  transversal,  presque  droit 
sur  les  côtés,  fortement  ponctué  et  orné  de  plis  transversaux;  élytres  assez  courts, 
modérément  rétrécis  et  denticulés  au  sommet,  un  peu  convexes,  ruguleusement  ponctués 
et  plissés,  ornés  vers  le  sommet  et  latéralement  de  faibles  côtes  avec  trois  fossettes  sur 
chacun,  l’une  basale  verte,  les  autres  dorées  et  plus  larges  situées  au  milieu  et  après  le 
milieu,  la  3®  plus  externe  et  un  peu  pubescente  de  blanc.  L.  9  mm.  Sibérie.  —  Jolie 
espèce  des  plus  distinctes  par  sa  sculpture  et  son  fascies. 

Campylus  Korbi.  —  Allongé,  brillant,  entièrement  testacé  moins  les  yeux  et  une 
partie  du  dessous  du  corps  noirs  ;  antennes  moyennes,  subdentées  à  partir  du  3®  article, 
front  profondément  creusé  avec  un  rebord  très  relevé,  subsinué  ;  prothorax  plus  long 
que  large,  un  peu  diminué  en  avant,  subsinué  près  des  angles  qui  sont  relevés,  saillants 
et  peu  divergents,  irrégulièrement  ponctué-pupilleux,  sillonné  sur  le  disque,  impres¬ 
sionné  latéralement  près  du  bord  antérieur  et  en  dessous  du  milieu  ;  élytres  longs, 
subparallèles,  à  lignes  de  points  larges  mais  peu  profonds.  L.  11  mm.  Sibérie.  —  A 
placer  près  de  acuticollis  Mots,  et  distinct,  par  sa  coloration  générale  claire,  de  cette 
espèce  et  de  ses  voisines. 

Platycis  Cosnardi  s.-esp.  raddensis.  —  Diffère  de  tous  les  Cosnardi  Ghvr.  de  nos 
pays  que  j’ai  examinés,  par  le  prothorax  largement  foncé,  très  étroitement  pâle  sur  le  ' 
pourtour,  la  gibbosité  frontale  très  avancée  (celle-ci  est  franchement  tronquée  au 
sommet)  et  surtout  par  le  2®  article  des  antennes  plus  étroit  et  assez  long,  pas  bien  plus 
court  que  3®  (3®  article  très  large,  plus  court  que  4®)  et  vraisemblablement  race  orien¬ 
tale  de  la  même  espèce.  L.  6,5  mm.  Sibérie. 

Podabrus  Rosinæ.  —  Assez  allongé,  peu  brillant,  noir  avec  les  palpes,  les  côtés 
latéraux  des  joues,  la  base  des  antennes  et  les  pattes  en  partie  testacés,  rebord  élytral 
pâle  ;  tête  creusée  entre  les  yeux  ;  prothorax  subcordiforme  et  court,  inégal,  impres¬ 
sionné  au  milieu  et  sur  les  côtés  avec  les  angles  postérieurs  un  peu  saillants  en  dehors  ; 
élytres  granuleusement  ponctués,  à  côtes  indistinctes  ;  pattes  plus  ou  moins  testacées 
avec  les  cuisses  d’ordinaire  largement  obscurcies.  Long.  11  mm.  Sibérie.  —  Voisin  de 
Fischeri  Mars,  mais  élytres  sans  bandes  et  prothorax  foncé. 

(1)  Toutes  les  nouveautés  de  Sibérie  qui  n’ont  pas  d’indications  spéciales  ont  été  recueillies 
par  Mme  Rosine  Korb  ;  elles  proviennent  des  environs  de  Radde  ou  Raddefska  et  font  partie  de 
ma  collection. 
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Dichelotarsus  sulcithorax. —  Etroit  et  allongé,  assez  brillant,  noir  avec  le  devant 
de  la  tête,  la  base  des  antennes,  les  côtés  du  prothorax  étroitement,  le  rebord  externe 
des  élytres,  et  une  partie  des  pattes  testacés  ;  tête  longue  ainsi  que  le  prothorax,  ce 
dernier  sillonné  au  milieu  et  bicaréné  de  chaque  côté  ;  élytres  ruguleux,  sans  côtes 
distinctes.  L.  6  mm.  environ.  Japon  (coll.  Pic).  —  Voisin  de  angusticollis  Mots,  et 
distinct  au  moins  par  sa  coloration.  Doit  se  rapprocher  aussi  de  malthinoides  Ksw. 

Cantharis  raddensis.—  Petit,  testacé,  avec  les  yeux,  une  macule  triangulaire  foncée 
sur  le  vertex  et  une  macule  allongée  sur  le  milieu  du  prothorax,  foncés  ;  avant-corps 
très  brillant,  élytres  peu  brillants  et  très  pubescents  de  gris  ;  tibias  postérieurs  tachés 
de  noir  au  milieu  ;  dessous  du  corps  presque  entièrement  testacé.  Long.  5,5  mm. 
Sibérie.  —  Facile  à  distinguer  par  sa  coloration  et  à  placer  près  de  inlaleralls  Pic 
(?  V.  de  lateralis  Gylh.). 

Pyrochroa  innotaticeps  (?  v.  de  cardinalis  Man.).  —  cT.  Assez  large,  brillant,  noir 
avec  le  proihorax,  l'écusson,  les  élytres,  le  pygidium  et  l’extrémité  de  l’abdomen  d’un 
testacé  rougeâtre,  parties  de  la  bouche  testacées  ;  antennes  longuement  üabellées  à 
partir  du  3®  article  ;  tête  entièrement  noire^  biimpressionnée  ;  prothorax  large  et  court^ 
sillonnée  sur  le  milieu,  irrégulièrement  impressionné  sur  les  côtés  et  vers  la  base  avec 
un  profond  sillon  basal  ;  élytres  un  peu  élargis  postérieurement  avec  des  traces  de  côtes 
sur  le  disque  et  en  arrière.  L.  9  mm.  Sibérie.  —  Distinct  de  cardinalis  Man.  (ex  des¬ 
cription)  au  moins  par  la  tête  dépourvue  de  macule  frontale  rougeâtre. 

Cteniopus  tokatensis.  —  Assez  allongé,  peu  brillant,  testacé-roussâtre  avec  les 
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élytres  et  les  pattes  plus  claires,  antennes  rembrunies;  avant-corps  densément  ponctué  ; 
prothorax  rebordé,  large,  élevé  sur  le  milieu  de  la  base  avec  des  impressions  latérales 
assez  profondes  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  très  pubescents  de  flave, 
densément  ponctués  avec  des  traces  de  stries  faibles.  L.  8  mm.  Tokat  (coll.  Pic).  —  A 
placer  près  de  persimilis  Reitt. 

Cteniopinus  koreanus  Seidl.  var.  atricornis.  —  Testacé,  les  élytres  étant  plus  pâles 
avec  les  yeux,  les  palpes  et  antennes,  les  genoux,  l’abdomen  (moins  le  sommet)  noirs  ; 
tarses  rembrunis.  L  .12  mm.  Sibérie. 

Microcistela  (nouv.  groupement).  —  Forme  relativement  courte  et  large,  antennes 
chez  <f  üabellées  à  partir  du  5®  article,  dernier  article  des  palpes  cultriforme  et,  par 
ces  principaux  caractères,  distinct  de  Pseudocisiela  Crot. 

Microcistela  Rosinæ.  — •  Relativement  courte!  large,  peu  brillant,  finement  pubescenp 
de  flave  ou  de  gris,  noir  avec  les  élytres  testacés  (forme  type)  ou  entièrement  noir 

iv.  infernalis]  ;  tête  petite,  finement  et  densément  ponctuée,  yeux  saillants,  éloignés 

\ 

dans  les  deux  sexes  ;  antennes  à  peu  près  de  la  longueur  du  corps  et  simplement,  mais 
fortement,  dentées  en  dessous  Ç  à  partir  du  4®  article,  un  peu  plus  longues  et  flabellées 
(rameaux  larges)  chez  2®  article  plus  court  que  3®,  surtout  chez  Ç,  4®  long.  ;  prothorax 
court,  en  arc  rétréci  en  avant,  finement  et  densément  ponctué,  angles  postérieurs 
saillants  en  arrière  ;  écusson  subtriangulaire,  noir,  densément  ponctué  ;  élytres  à  peu 
près  de  la  largeur  du  prothorax,  atténués  au  sommet,  striés-ponctués  avec  les  interstries 
assez  larges,  non  lisses.  L.  8-9  mm.  Sibérie. 

Isomira  testaceicornis.  —  En  ovale  un  peu  allongé,  très  brillant,  subconvexe, 
paraissant  glabre,  entièrement  testacé  roussàtre  avec  l’abdomen  en  partie  rembruni 
(tête  parfois  obscurcie)  et  les  yeux  noirs  ;  antennes  à  3®  et  4®  articles  longs  chez  Ç, 
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3*  court  et  4®  long  et  non  épaissi  cf  ;  tête  fortement  et  peu  densément  ponctuée  avec  les 
yeux  grands  ou  assez  petits  $  ;  prothorax  subarqué  antérieurement,  droit  sur  les 
côtés  et  à  la  hase,  à  ponctuation  fine  et  espacée  ;  élytres  à  stries-ponctués  faibles  avec 
les  interstries  presque  lisses.  L.  6  mm.  Sibérie  :  Radde. —  V.  obscuricolor.  Coloration 
du  dessus  du  corps  passant  au  brun  plus  ou  moins  obscur,  élytres  plus  distinctement 
striés-ponclués.  Vladivostock  (coll.  Pic). —  Rappelle  rufipennis  Mars,  mais  autrement 
coloré  avec  les  antennes  testacéès,  au  lieu  d’être  noires,  et  à  placer  près  de  ophthalmica, 
Seidl. 

Œdemera  amurensis  Heyd.  var.  obscurior.  —  Elytres  foncés,  dépourvus  de  bande 
discale,  prothorax  largement  obscurci.  Sibérie. 

Procas  sibiricus.  —  Un  peu  allongé,  densément  ponctué,  presque  mat,  irrégulière¬ 
ment  pubescent  de  flave,  noir  avec  les  antennes  et  les  pattes  roussâtres  ;  rostre  robuste, 

•  •  ** 

assez  long,  arqué  ;  antennes  longues  ;  prolhorax  assez  étroit,  un  peu  dilaté-arrondi  vers 
le  milieu  ;  élytres  peu  larges  distinctement  striés,  sans  macules  de  pubescence  blanche. 

L.  5  mm.  environ.  Sibérie  Or.  (ex  coll.  Tournier). —  Moins  robuste  que  bigutUtus  Fst, 
et  n’ayant  pas  de  macules  blanches. 

Cryptocephalus  Mannerheimi  Gebl.  —  On  peut  distinguer  chez  cette  espèce  les  deux 
principales  variétés  suivantes  ayant  les  macules  élytrales  médianes  tantôt  plus  ou 
moins  jointes  sous  forme  de  fascies  (v.  medioflava)^  tantôt  oblitérées  (v.  medionigra). 
Cette  dernière  variété  se  rapproche  de  la  v.  ussuriensis  Weise. 

Cryptocephalus  Raddei  s.-esp.  Rosinæ  cf9*  —  Robuste,  très  brillant,  noir  avec  le 
prothorax,  moins  4  macules  discales  (2,2)  et  une  petite  latérale  de  chaque  côté,  noires, 
et  les  élytres  jaunes  ;  tête  maculée  de  flave  en  dessous  des  antennes  et  pygidium  taché 
de  flave  au  sommet.  L.  7-8  mm.  Sibérie.  Plus  robuste  que  Raddei  Kr.  avec  les  taches 
prothoraciques  interrompues,  le  pygidium  flave  au  sommet.  Rappelle  aussi  beaucoup 
Cr.  Haroldi  Kr  ,  mais  base  des  antennes  et  pattes  entièrement  foncées.  Varie  chez  Ç 
par  les  taches  prolhoraciques  réduites  à  deux  discales  (v.  raddensis)  et  même  complè¬ 
tement  oblitérées  (v.  ohliter  ali  thorax).  Cette  dernière  variété  pourrait  se  confondre  avec 
coryli  L.  Ç,  mais  elle  est  de  coloration  plus  claire,  plus  finement  ponctuée  et  le  pygi-  ^ 
dium  est  marqué  de  flave.  M.  Pic. 


Diagnoses  de  Malacodermes  africains  et  américains 


Anthonomus  Martini.  —  Peu  allongé  et  élargi  en  arrière,  mat  et  très  finement 
pubescent,  noir  avec  la  base  des  antennes  et  sur  les  élytres  une  fascie  transversale 
antémédiane  et  une  macule  suturale  arrondie  placée  près  de  l’extrémité  (celles-ci 
parfois  réunies  sur  la  suture),  qui  sont  testacées.  Prothorax  large,  assez  fortement 
rétréci  en  arrière  et  un  peu  moins  en  avant,-  noir  mais  parfois  indistinctement  taché 
de  roux  latéralement  (forme  type)^  ou  testacé  à  macule  noire  médiane  variable 
(v.  natalensis)  ;  élytres  élargis  après  le  milieu,  diminués  ensuite  et  un  peu  relevés  et 
tuméfiés  à  l’extrémité,  surtout  chez  cd  ;  ventre  noir  ou  testacé.  L.  3,2-3, 5  mm,.  Natal 
(D''  Martin).  —  Celle  espèce  diffère  des  Anthonomus  européens  par  la  structure  des 

(1)  Les  espèces  provenant  de  l’Afrique  Australe  sont  dans  les  collections  Martin  et  Pic, 
celles  du  Brésil  sont  dans  ma  collection. 
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tarses  antérieurs  dont  le  premier  article  au  moins  chez  cf  est  prolongé,  la  forme  est 
aussi  moins  parallèle,  la  terminaison  élytrale  différente  ;  elle  pourrait  en  être  séparée 
sous-génériquement. 

?  Ebæus  bahiensis.  9-  —  Assez  court  et  large,  peu  pubescent  de  gris  et  faiblement 
ponctué,  très  brillant,  noir  avec  les  élytres  d’un  bleu  d’acier,  les  membres*  en  partie 
testacés.  Tête  large  ;  antennes  robustes,  obscurcies  au  sommet  ;  prothorax  court  et 
large,  arqué  sur  les  côtés,  aussi  large  que  les  élytres  à  la  base  ;  élytres  un  peu 
convexes,  courts,  fortement  élargis  après  le  milieu,  séparément  arrondis  au  sommet, 
sans  poils  dressés  ;  pattes  testacées  avec  partie  des  cuisses  et  sommets  des  tibias  noirs. 
E.  2  mm.  Brésil  :  Bahia  (E.  Gounelle).  —  Rappelle  A.  arcuatipes  Pic  mais  autrement 
coloré,  plus  large  et  dépourvu  de  poils  dressés  sur  les  élytres,  ce  qui  fait  que  je  l’ai 
placé  dans  le  genre  Ebæus,  en  attendant  d’en  connaître  le  oA. 

Attalus  africanus.  —  Assez  court  et  large,  pubescent  de  gris  avec  des  poils  obscurs 
dressés,  brillant,  noir  à  élytres  bleus  avec  les  bords  du  prothorax  et  la  base  des  antennes 
testacés.  Tête  moyenne  ;  antennes  distinctement  dentées  à  partir  du  4®  article  ;  pro¬ 
thorax  court  et  large,  arrondi  en  arc  sur  les  côtés  et  en  arrière,  noir  sur  tout  le  milieu, 
largement  testacé  sur  les  côtés  ;  élytres  assez  courts  et  larges,  fortement  élargis  après 
le  milieu,  subarrondis  au  sommet  ;  pattes  plus  ou  moins  foncées,  avec  les  tibias 
quelquefois  un  peu  roussâtres.  L.  2,5  mm.  Natal  (D”'  Martin).  —  Voisin  de  A.  Oneili 
Pic  avec  une  tout  autre  coloration. 

Ebæomorphus.  —  Je  donne  ce  nouveau  nom  de  groupement  à  une  curieuse  espèce 
du  Natal  dont  les  antennes  sont  flabellées  et  qui  rappelle  tout  à  fait  nos  Ebæus 
paléarctiques,  mais  en  diffère  par  les  poils  dressés  sur  le  corps,  comme  chez  les 
Attalus  ;  de  même  que  chez  Ebæus  les  élytres  sont  munis  d’oreillettes  au  sommet. 

Ebæomorphus  ramicornis.  Relativement  court  et  large,  noir,  élytres  bleus 
largement  flaves  au  sommet,  côtés  du  prothorax  testacés.  Tête  large  ;  antennes  noires, 
très  peu  testacées  à  la  base,  longuement  dentées  puis  flabellées  à  partir  du  4®  article  ; 
prolhorax  assez  court  et  large,  un  peu  rétréci  postérieurement,  noir  sur  tout  le  milieu 
et  plus  ou  moins  testacé  sur  les  côtés  ;  élytres  peu  brillants,  courts  et  larges,  élargis 
vers  le  milieu,  rétrécis  ensuite,  tuméfiés  et  munis  d’oreillettes  flaves  au  sommet, 
marqués  d’une  dépression  suturale  variable  derrière  l’écusson  ;  pattes  foncées. 
L.  2,5  mm.  Natal  (D’’  Martin). 

Hapalochrous  Martini.  —  Un  peu  allongé,  très  brillant,  éparsement  pubescent  de 
gris  et  hérissé  de  poils  dressés,  vert  ou  vert  doré  en  dessus,  noir  en  dessous  et  sur  les 
membres  avec  seulement  les  premiers  articles  des  antences  tachés  de  testacé.  Front 
large,  subdéprimé  ;  2®  article  des  antennes  long,  plus  long  que  le  suivant  ;  prothorax 
presque  lisse,  à  peu  près  aussi  large  que  long,  presque  droit  sur  les  côtés,  à  peine 
rétréci  à  la  base,  transversalement  impressionné  en  avant  et  surtout  en  arrière  ;  élytres 
un  peu  élargis  en  arrière,  à  ponctuation  moyenne  plus  ou  moins  marquée  et  peu  serrée 
avec  des  dépressions  basales  et  une  strie  présuturale.  L.  4-4,5  mm.  Natal  (D*-  Martin). 
—  A  placer  près  de  azureus  Erich.  et  distinct,  à  première  vue,  par  ses  pattes  foncées. 

Xamerpus  obscurus,  —  Assez  large,  brillant,  hérissé  de  poils  gris  et  obscurs,  noir, 
avec  la  base  des  antennes  et  les  pattes  plus  ou  moins  testacées.  Prothorax  court  et 
large,  densément  ponctué  avec  des  parties  lisses  brillantes;  élytres  fortement  ponctués, 
à  faible  impression  posthumérale  avec  des  traces  de  vagues  fascies  grises  transversales. 
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L.  3  mm.  Zouloulaud  (D''  Martin).  —  Très  voisin  de  elongatus  Pic,  un  peu  plus  large, 
moins  fortement  ou  plus  densément  ponctué  avec  les  élytres  ornés  d’une  impression 
posthumérale  faible. 

Astylus  longipennis.  —  Allongé,  peu  convexe,  presque  mat,  pubescent  de  gris  avec 
quelques  poils  obscurs  dressés,  noir  avec  la  base  des  antennes,  les  pattes,  la  majeure 
partie  du  prothorax  et  des  élytres  teslacés.  Antennes  courtes  ;  prothorax  court,  un  peu 
élargi  devant  la  base,  bimaculé  de  foncé  sur  le  disque  ;  élytres  assez  fortement  et 
éparsement  ponctués,  ornés  de  côtes  très  faibles  avec  des  traces  de  fascies  brunes  sur 
le  disque.  L.  5  mm.  Brésil  :  Nova  Friburgo  (Gounelle).  —  A  placer  près  de  a/riceps  Pic, 
dont  il  se  distinguera  par  la  forme  plus  allongée,  le  prolhorax  plus  transversal,  etc. 

M,  Pic. 


CAUSERIE  D’UN  ENTOMOLOGISTE 


J’ai  pour  les  lecteurs  de  VEchange,  pour  tous  sans  exception,  la  plus  vive  sympathie 
quoique  je  n’aie  l’avantage  d’en  connaître  qu’un  petit  nombre.  Il  suffit,  en  effet,  qu’un 
homme  soit  passionné  pour  l’étude  de  la  nature  et  surtout  pour  celte  aimable  science 
qu’on  appelle  l’entomologie  pour  qu’il  soit  aimable  lui-même. 

Tous  les  naturalistes  sont  amis  par  le  seul  fait  qu’ils  sont  naturalistes.  Ce  trait 
d’union  rend  à  tous  agréable  la  fréquentation  de  tous. 

Parmi  eux  les  jeunes  gens,  qui  fuient  d’ordinaire  les  vieillards,  les  recherchent 
avec  empressement,  parce  qu’ils  trouvent  chez  eux  des  encouragements,  des  conseils  et 
de  précieux  renseignements. 

Les  vieillards  sont  heureux  de  leur  côté  d’avoir  de  gais  compagnons  d’excursion  et 
de  se  rajeunir  à  leur  contact. 

Jamais  l’ennui  ne  fait  bâiller  un  naturaliste  qui  voyage  avec  un  collègue,  soit 
pendant  les  heures  fastidieuses  d’un  long  trajet  en  chemin  de  fer  dans  un  pays  sans 
intérêt,  soit  quand  une  pluie  ininterrompue  les  confine  dans  une  salle  d’auberge  et  Te 
temps  leur  paraît  court  lorsquTls  ont  à  faire  de  longues  étapes  à  pied  sur  une  route 
plate,  fatigante  et  même  une  rude  ascension  de  montagne. 

La  conversation  sur  leur  sujet  de  prédilection  leur  fait  tout  supporter,  tout  oublier, 
même  les  fatigues  les  plus  dures. 

En  lisant  ce  préambule,  chacun  va  se  dire  :  où  veut-il  nous  conduire  ? 

Veut-il  nous  amener  par  de  flatteuses  paroles  à  lui  faire  cadeau  des  espèces  trop 
nombreuses  qui  manquent  dans  sa  collection  ? 

Eh  bien  !  non,  ce  n'est  pas  cela.  Ce  serait  trop  naïf.  Il  n’y  a  que  deux  bons  moyens 
pour  boucher  les  trous  qui  déparent  une  collection,  c’est  d’abord  de  chasser  beaucoup, 
mais  bien  plus  encore  de  devenir  un  chasseur  habile,  d’acquérir  cet  art  difficile  qui 
vous  met  sans  trop  de  peine  entre  les  mains  les  espèces  recherchées  (art  qui  exige  une 
étude  spéciale)  et  nous  permet  de  pouvoir  en  offrir  à  ceux  qui  n’ont  pas  eu  l’occasion 
ou  la  chance  d’acquérir  les  notions  nécessaires  ou  de  fréquenteiTes  localités  favorables. 
Nous  entretiendrons  quelque  jour,  j’espère,  les  lecteurs  de  l’Echange  de  cet  art  du 
chasseur  entomologiste. 

Aujourd’hui,  je  veux  simplement  réclamer  l’indulgence  des  sympathiques  amants 
de  la  nature  pour  me  faire  pardonner  de  leur  faire  un  peu  la  morale. 
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Plusieurs,  d’ailleurs,  n’en  ont  pas  besoin  et  pensent  comme  moi. 

D’autres  riront  de  mes  conseils  et  de  mes  scrupules,  mais  la  crainte  du  ridicule  ne 
m’arrête  jamais  quand  je  crois  être  dans  le  vrai. 

Je  veux  apprendre  à  ceux  qui  n’y  ont  jamais  songé  que  les  insectes  étant  des  êtres 
doués  d’une  vive  sensibilité,  il  faut  leur  épargner  des  souffrances  inutiles  et  pour  cela 
employer  tous  les  moyens  anesthésiques  pour  les  faire  passer  de  la  vie  à  trépas  le  plus 
doucement  possible. 

Il  y  a  moyen  d’y  arriver  sans  détériorer  les  espèces  délicates. 

Jamais  il  ne  faut  se  résigner  comme  je  l’ai  fait  trop  souvent  autrefois,  à  les  piquer 
vivants  et  à  attendre  qu’une  lente  agonie  les  conduise  à  la  mort,  ce  qui  tarde  quelque¬ 
fois  des  semaines. 

Il  a  été  fait  ces  dernières  années,  dans  cette  voie,  de  sérieux  progrès. 

L’emploi  du  cyanure  de  potassium  qui  se  généralise  de  plus  en  plus  est  le  principal, 
mais  ce  moyen  est  encore  cruel  pour  certaines  espèces  et  dans  certaines  circonstances. 

Par  une  température  atmosphérique  élevée  les  insectes  de  quelques  familles  ;  les 
Garabiques,  les  Phytophages  et  surtout  les  Longicornes,  les  Buprestides  et  les  Elaté- 
rides  sont  pour  ainsi  dire  •  foudroyés  dans  un  flacon  au  fond  duquel  se  trouve  du 
cyanure,  mais  les  Lamellicornes,  les  Melasomes,  les  Gurculionides  surtout  se  débattent 
longtemps,  de  dix  à  vingt  minutes,  ce  qui  est  long  pour  un  être  vivant  qui  souffre,  qui 
le  démontre  par  les’ efforts  quhl  fait  pour  échapper  à  l’inflnence  du  poison  et  par  ses 
contorsions. 

Par  un  temps  un  peu  froid,  l’action  est  encore  plus  lente.  Actuellement  je  n’emploie 
plus  le  cyanure  que  quand  il  fait  chaud  et  jamais  pour  les  insectes  que  j"ai  énumérés. 

Il  faut  savoir  s’en  servir. 

[A  suivre)  Octave  Mayet. 


A  propos  de  certains  insectes  décrits  par  Rey 

Ge  n’est  pas  une  discussion  que  je  continue  ici  (1),  je  veux  simplement,  saisissant 
l’occasion  qui  s’offre,  donner  un  exemple  destiné  à  montrer  combien  il  est  parfois 
difficile  de  contenter  certains  de  nos  collègues. 

En  1903  {Bail.  Fr.  p.  249),  un  de  ces  collègues,  que  j’estime  beaucoup  pour  son 
savoir,  mais  dont  je  me  refuse  à  partager  certaines  idées,  m’a  reproché  d’avoir  «  cherché 
à  tirer  de  l’oubli  »  des  insectes  décrits  sommairement  par  Rey,  dans  VEchange,  D’un 
autre  côté,  plus  anciennement,  en  1893  {Faune  G  allô- Rhénane,  IV,  Malacodermes, 

supplément,  p.  16)  le  même  entomologiste  a  écrit,  en  parlant  de  ces  insectes:  «  La 
question  mérite  néanmoins  d’être  étudiée  et  nous  la  recommandons  à  l’attention  des 
entomologistes.  »  Get  ancien  conseil,  il  me  semble,  aurait  dû  excuser  la  publication  de 
ma  première  note  {Bull.  Fr.  1903,  p,  230)  et  aider  à  expliquer  la  suivante  (1.  c.,  p.  304), 
et  non  pas  m’attirer  des  reproches. 

Pourquoi  un  collègue  me  reproche-t-il  en  1903  d’avoir  suivi  ses  conseils  de  1893  ? 
Sans  doute  pour  démontrer  que,  quelle  que  soit  sa  façon  d’agir,  on  peut  arriver  parfois 
à  être  blâmé. 

M.  Pic. 

(1)  C’est  dans  ce  but  d’ailleurs  que  j’ai  rédigé  le  présent  article  d’une  façon  impersonnelle. 
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Histoire  d’un  «  Polydrosus  » 

En  décrivant  dernièrement  un  Polydrosus  de  Crête,  provenant  de  récoltes  faites 
pour  moi  personnellement,  je  ne  songeais  à  faire  rien  que  de  très  naturel.  Il  n’en  a  pas 
été  jugé  ainsi  cependant,  dans  un  certain  milieu.  Cet  insecte  étant  également  possédé 
par  un  autre  auteur  (qui  devait,  paraît-il,  le  décrire  d’une  autre  origine)  j’ai  été  accusé 
simplement  de  m’approprier  le  bien  (littéraire)  d’autrui.  Avant  d’être  une  espèce 
nouvelle,  ce  Polydrosus  est  une  nouvelle  histoire  qui  me  permet  de  constater  une  fois 
de  plus  (étant  mieux  renseigné  que  d’autres),  la  trop  grande  facilité  qu’ont  certains 
collègues  de  vous  prêter  généreusement  de  mauvaises  intentions.  Pourquoi  des  suppo¬ 
sitions  toujours  pour  établir  les  responsabilités,  et  non  pas  la  consultation  des  faits 
qui  les  détruisent  ?  A  cette  occasion  je  déplore  une  susceptibilité  exagérée  et  étrangère, 
seule  cause  de  reproches  trop  précipités,  ou  initiatrice  de  griefs  contestables,  et  regrette 
de  ne  pouvoir  fournir,  à  qui  ne  veut  pas  les  entendre,  des  explications  naturelles  qui 
pourraient  nous  éviter  bien  des  maux  inutiles. 

M.  Pic. 


ESSAI  DICHOTOMIQUE  SUR  LES  «  EUPACTUS  »  LEG. 

ET  GENRES  VOISINS,  DU  BRÉSIL 


D’après  M.  Fall,  le  genre  Thaptor  Gorh.  est  synonyme  de  Eupactus  Lee.  ;  ce  sont 
les  espèces  pouvant  rentrer  dans  ce  genre,  ou  bien  dans  celui  voisin  Calymoderus  Sol., 
dont  je  m’occuperai  seulement  ici.  Ayant  un  certain  nombre  de  nouveautés  à  signaler 
je  crois  ne  pouvoir  mieux  les  faire  connaître,  quoique  sommairement,  qu’en  les 
intercalant  dans  un  tableau  dichotomique.  La  plupart  de  ces  espèces  recueillies  par 
M.  Gounelie  m’ont  été  aimablement  cédées  par  ce  grand  voyageur  et  toutes  font  partie 
de  ma  collection. 

1.  Elytres  à  ponctuation  peu  profonde,  fine  ou  indistincte,  parfois  densément  revêtus 

de  pubescence,  dans  ce  dernier  cas  variablement,  ou  non,  ponctués.  '  2. 

— -  Elytres  substriés  et  à  ponctuation  très  profonde,  large  et  irrégulière.  Insecte  noir 
de  poix,  assez  large,  se  rapprochant  par  sa  forme  de  G.  capucinus  Sol.  mais  plus 
atténué  au  sommet.  Long.  6,5  mm.  S.  Antonio  da  Barra.  cribripennis  n.  sp. 

2.  Tête  n’ayant  pas  de  gibbosités  pileuses,  rarement  sillonnée  au  vertex.  4. 

—  Tête  sur  le  vertex  ornée  de  deux  gibbosités  plus  ou  moins  revêtues  de  poils  jaunes 

ou  orangés  et  séparées  par  un  sillon  plus  ou  moins  profond  et  distinct.  3. 

3.  Gibbosités  très  marquées  :  grand  et  brillant,  revêtu  d’une  fine  pubescence  soyeuse 

jaunâtre  très  fugace  avec  les  épaules  très  marquées  et  des  traces  d’impressions  à 
la  base  des  élytres  (fasciès  de  Calymoderus).  Long.  6-7  mm.  Val  du  Rio  Pardo. 

gibbosiceps  n.  sp. 

—  Gibbosités  peu  marquées  ;  moins  grand,  mat,  quelques  traits  de  pubescence  dorée 

longitudinalement  disposés.  Long.  5,5  mm.  S.  Antonio  da  Barra. 

subopacus  n.  sp. 

4.  Insectes  très  brillants  et  presque  glabres,  ou  plus  ou  moins  pubescents,  au  moins 

en  partie  brillants  par  places,  ou  sous  la  pubescence,  d’ordinaire  bien  atténués  aux 
extrémités.  5, 
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—  Espèce  mate,  peu  atténuée  aux  extrémités,  ornée  de  nombreuses  lignes  ondulées  et 

en  partie  transversales  de  pubescence  jaune  dorée.  Long.  4  mm.  Jatahy. 

tessellatus  Pic. 

5.  Insectes  très  brillants,  glabres  ou  presque  glabres,  rarement  faiblement  pubes- 

cents.  12. 

—  Insectes  en  tout  ou  en  parlie  revêtus  d’une  pubescence  plus  ou  moins  épaisse  ou 

bien  distincte  (moins  pubescents  chez  suturalis  et  suhnotatus).  6. 

6.  Pas  de  macules  dénudées  ou  subdénudées  régulières  sur  le  disque  des  élytres.  8. 

—  Des  macules  dénudées,  ou  subdénudées,  régulières  sur  le  disque  des  élytres.  7. 
7..  Court  et  très  atténué  aux  deux  extrémités  ;  densément  pubescent  de  gris  avec  une 

large  macule  circonflexe  noire  antérieure.  Long.  3-4  mm.  S.  Antonio  da  Barra. 

nigromaculatus  n.  sp. 

—  Assez  allongé,  parallèle,  peu  atténué  aux  extrémités  :  brun  avec  un  dessin -blanc 

argenté  formé  d'une  bande  suturale  et  de  bandes  transversales  obliques. 
Long.  4-4,3  mm.  S.  Antonio  da  Barra.  brurineonotatus  n.  sp. 

8.  Plus  ou  moins  long  et  subparallèle  ;  élytres  peu,  ou  courtement,  atténués  en 

arrière.  10. 

—  Plus  ou  moins  court  et  plus  ou  moins  diminué  à  l’extrémité  ;  élytres  longuement  et 

progressivement  atténués  au  sommet.  9. 

9.  Pattes  rousses  ;  élytres  plus  courts  ;  pubescence  jaunâtre  fine  et  moins  dense. 

Long.  3  mm.  Jatahy.  hrevipennis  Pic. 

—  Pattes  noires  ;  élytres  moins  courts  ;  pubescence  argentée  épaisse,  dense  au  moins 

par  places.  Long.  3, ‘5  mm.  Garaça.  argentifer  n.  sp. 

(A  suivre)  M.  Pic. 


^3  ih>li  O  gra  j>lii  e 

Catalogue  analytique  et  raisonné  des  Lépidoptères  de  Saône-et-Loire  et  des 
départements  limitrophes,  l*"®  partie,  Rhopalocères,  par  E.  André  (extrait  du  Bul.  de  la 
Soc,  d’LP®  d’Au^un,  1903j.  —  C’est  une  très  intéressante  brochure  avec  tableaux 
synoptiques,  habitats  détaillés,  mœurs,  agrémentée  de  sept  planches  noires  qui  faci¬ 
litent  l’identification  de  nombreuses  espèces. 

Pidonia  Suvorowi  et  Tetrops  formosa.  Descriptions  de  M.  Julius  Bæckmann 
extraites  de  la  Reçue  Russe  d' Entomologie,  1903,  p.  115  et  311. 

Garabus  italiens  v.  Rostagnoi  n.  sp.  Paolo  Luigioni,  in  Bul.  Soc.  Ent.  JfaL,  1903,  p.  75. 

Observation  relative  à  un  cas  de  Mimétisme  (Blepharis  Mendida),  par  E.  Bügnion 
(extrait  du  BulL  Soc.  Vaud.  Sc.  Nat.,  XXXIX  ;  1903). 

Reiseerinnerungen  ans  dem  Peloponnes,  par  M.  Holtz  (extrait  de  Insekten  Borse, 
XX,  1903). 

Beitrage  zur  Kenntnis  der  Koleopterengattung  Atomaria  Steph.,  par  K.  Holdhaus, 
in  Munch  Kol.  Zeit.,  I,  1903,  p.  350  a  382. 

Nicht  Zonabris  Har.  sondern  Mylabris  F.  par  H.  Yoigts,  in  Allgem.  Zeit.  fur  Ento¬ 
mologie,  1903;  p.  234  à  239. 

Coleoptera  Mandshuriæ  meridionalis  et  peninsulæ,  Quantungensis,  ab.  A.  N,  Gudz 
enka  allata,  par  G.  Jacobson.  Cet  article  contient  différents  renseignements  d’halDitais  ; 
les  descriptions  des  espèces  et  variétés  suivantes  :  Goccinella  5-punctata  Linné 
var.  arthurica  nov.  ;  Anomala  gudzenkoi  n.  sp.  ;  Melasoma  salicivorax  Fairm . 
var.  compléta  et  deflorata  nov.  ;  puis  la  mutation  suivante  :  Harpalus  davidianus 
Tschitsch.  nom  nov.  =  H.  davidi  Tschitsch.  (Ab.  XXIX,  1897,  p.  51)  nec  Ophonus 
davidi  Tschitsch.  ibid.,  p.  45  (extrait  de  Horæ  Rossicæ,  1903). 


Vingtième  année.  N'  233. 


Mai  1904. 
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Attagenus  longipennis.  —  Assez  étroit  et  long,  un  peu  atténué  aux  deux  extrémités, 
mais  surtout  en  arrière,  roussâtre  moins  la  tête  et  le  dessous  du  corps  obscurs,  assez 
dènsément  pubescent  de  gris  avec  des  macules,  ou  fascies,  subdénudées  brunes  après 
le  milieu  et  au  sommet  des  élytres.  Prothorax  court  et  large,  subtronqué  en  avant  ; 
élytres  très  longs,  déhiscents  et  séparément  arrondis  au  sommet.  L.  4  mm.  Asie  Centrale  : 
Kascbgar.  Reçu  de  M.  Aris.  Cette  espèce,  très  distincte  par  sa  forme  jointe  à  son  dessin, 
peut  se  placer  près  de  byturoides  Sols. 

Serica  (Ophthalmoserica)  Rosinæ.  —  Un  peu  étroit  et  modérément  allongé,  presque 
mat,  pruineux,  fauve  piqueté  de  taches  brunes  sur  les  élytres,  tête  parfois  rembrunie, 
orné  de  soies  claires  éparses  et  redressées.  Tête  un  peu  brillante,  à  ponctuation  forte 
et  espacée,  subcarénée  transversalement  près  des  yeux,  chaperon  distinctement  entaillé 
au  milieu  ;  palpes  et  antennes-  testacées,  ces  dernières  à  lamelles  excessivement  longues 
et  courbées  chez  çf,  peu  courtes  chez  Ç  ;  prcthorax  court  et  très  transverse,  sinué  sur 
les  bords,  inégal,  plus  ou  moins  fortement  et  éparsément  ponctué  en  dessus,  angles 
postérieurs  presque  droits  et  arrondis  ;  élytres  assez  longs,  de  la  largeur  du  prothorax 
à  la  base,  élargis  ensuite  et  faiblement  rétrécis  vers  l’extrémité,  subtronqués  au  sommet 
avec  l’angle  suturai  émoussé  et  orné  d’un  long  *poil  spiniforme,  striés,  ciliés  sur  les 
côtés,  ces  organes  fauves  mais  ornés  de  macules  irrégulières  et  distinctes  brunes  ; 
dessous  du  coi'ps  orné,  ainsi  que  le  pygidium,  de  longues  soies  éparses,  parfois  un  peu 
rembruni,  ordinairement  fauve  ;  pattes  testacées. —  Long.  6-7  mm.  Sibérie;  Radde 
R.  Korb,  in  coll.  Pic).  —  Cette  espèce  est,  d’après  M.  Brenske  à  qui  je  l’ai  soumise 
avant  de  la  décrire,  voisine  de  hoops  Wat. 

Podabrus  macilentus  Ksw.  v.  bilineatus.  —  Antennes,  pattes  et  élytres  entièrement 
testacés  ;  tête  testacée  en  avant,  noire  en  arrière,  sauf  une  ligne  médiane  rousse  ;  pro¬ 
thorax  testacé,  orné  sur  le  disque  de  deux  bandes  longitudinales  foncées  sinuées. 
L.  9  mm.  Japon  (coll.  Pic). 

Microjulistus  subconvexus  Pic  v.  fulvithorax.  —  Entièrement  testacé,  ou  testacé- 
roussâtre,  avec  les  yeux  noirs,  les  antennes  et  palpes  plus  ou  moins  foncés.  Afrique 
Australe:  Dunbrody  (O’neil  in  coll.  O’neil  et  Pic). 

Attalus  (Mîxis)  rufithorax.  —  Assez  large,  orné  d’une  pubescence  grise  et  de  poils 
dressés,  brillant  sur  l’avant-corps,  presque  mat  sur  les  élytres,  en  partie  noir,  en  partie 
rougeâtre  ou  testacé.  Tête  noire,  seulement  testacée  devant  les  antennes,  ces  dernières 
et  palpes  testacés  ;  prothorax  testacé-rougeâtre,  à  bordure  basale  flave  ;  écusson  noir 
ou  roux  ;  élytres  assez  larges,  peu  longs,  élargis  en  arrière,  simples  chez  Ç  au  sommet 
et  tuméfiés  chez  cf  ;  dessous  du  corps  plus  ou  moins  noir  avec  l’abdomen  testacé;  pattes 
entièrement  testacées,  tibias  intermédiaires  ordinaires,  postérieurs  un  peu  arqués. 
Long.  4,5  mm.  Afrique  Australe  :  Dunbrody  (O’neil  in  coll.  O’neil  et  Pic), 

Cyrtosus  diversicornis  (f,  —  Subparallèie,  peu  brillant,  à  double  pubescence,  foncé 
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en  dessous,  verdâtre  en  dessus  avec  le  devant  de  la  tête,  le  dessous  des  premiers  articles 
des  antennes  et  une  macule  apicale  élytrale  flaves.  Tête  tuberculée  entre  les  antennes  ; 
antennes  ayant  les  P"  et  2®  articles  fortement  prolongés  en  dessous,  2*  pas  plus  long, 
sans  dent,  les  suivants  obconiques  ;  prothorax  pas  très  long,  diminué  et  relevé  en 
arrière,  concolore  ;  .élytres  peu  élargis  en  arrière,  pubescents  de  gris  avec  des  poils 
noirs  redressés;  pattes  entièrement  foncées.  Long.  3  mm.  Algérie:  Djurjura  (Pic).  A 
placer  près  de  Vaulogeri  Ab.,  flavilabris  Ab.  et  mauritanicus  Luc.  et  distinct  par  la 
structure  particulière  des  premiers  articles  des  antennes. 

Hapalochrous  appendicifer  d^.  —  Paraît  différer  de  Martini  Pic  par  la  couleur 
bleuâtre  des  élytres,  le  prothorax  subsillonné  au  milieu,  les  tibias  antérieurs  marqués 
de  testacé.  Le  seul  exemplaire  reçu  du  Rév.  Oneil  et  provenant  de  Danbrody,  est  un  cT 
présentant  les  tibias  antérieurs  et  intermédiaires  difformes  et  épais,  les  intermédiaires 
munis  en  dedans  d’un  appendice  long  et  étroit,  tronqué  au  bout. 

Xyletinns  pectinatus  F.  v.  Schælkownikowi.  —  Etroit  et  allongé,  distinctement 
pubescent  et  finement  strié,  membres  et  avant-corps  plus  ou  moins  d’un  testacé  rous- 
sâtre,  de  même  quelquefois  la  base  des  élytres  ainsi  que  la  suture  ou  l’extrémité,  le 
reste  foncé.  Long.  2-2,5  mm.  Caucase  :  Geok-Tapa  (coll.  Mesmin  et  Pic). 

Lasioderma  Redtembacheri  Bach.  v.  caucasica.  —  Large,  très  pubescent,  membres 
et  avant-corps  d’un  testacé  roussâtre  avec  les  élytres  foncés,  d’ordinaire  distinctement 
marqués  de  roux  au  sommet.  Long.  3-3,5  mm.  Caucase  :  Aresch.  (coll.  Mesmin  et  Pic). 

Ptinus  Gandolphei  o^.  —  Assez  étroit  et  allongé,  roussâtre,  pubescent  de  flave,  la 
pubescence  presque  continue  sur  les  élytres.  Yeux  très  gros,  assez  écartés  ;  antennes 
testacées,  longues  et  à  articles  allongés  ;  prothorax  plus  long  que  large,  un  peu  étranglé 
devant  la  base,  orné  sur  le  disque  de  4  petites  dents  pileuses  ;  élytres  longs,  sub¬ 
parallèles,  revêtus  d’une  pubescence  flave  longue  et  fine,  pas  très  dense  mais  presque 
continue  avec  les  côtés  médians  irrégulièrement  et  étroitement  glabres  puis  obscurcis, 
stries  ponctuées  peu  marquées  ;  pattes  testacées,  très  longues.  Long.  4  mm.  Amérique  : 
Mariposa  (ex  coll.  Gandolphe  in  coll.  Pic).—  Peut  se  placer  près  de  verticalis  Lee. 
(ex  description)  revêtement  différent,  prothorax  non  sillonné,  etc. 

\ 

Ptinus  paulonotatns  cd.  —  Un  peu  allongé,  subparallèle,  brillant,  roux  testacé,  orné 
de  longs  poils  espacés  jaunes  et  sur  les  élytres  de  courtes  macules  ou  faciès  blanches 
peu  marquées.  Yeux  gros,  deux  fois  aussi  éloignés  que  leur  diamètre  ;  antennes  testa¬ 
cées,  longues  et  minces,  à  articles  allongés  ;  prothorax  court,  large  antérieurement  et 
peu  fasciculé,  assez  fortement  étranglé  postérieurement,  granuleux  ;  écusson  pubescent 
de  blanc  ;  élytres  assez  larges,  subparallèles,  à  stries  faibles  mais  fortement  ponctués, 
faiblement  rembrunis  au  milieu,  avec  sur  chacun  une  bande  oblique  antérieure  et 
deux  macules  ou  courtes  fascies,  postmédianes,  la' dernière  plus  externe,  celles-ci  faites 
de  pubescence  blanche  ;  pattes  testacées,  assez  longues.  Long.  3  mm.  Amérique  Sep¬ 
tentrionale  :  Texas  (coll.  Pic).  Espèce  bien  distincte  par  sa  coloration  jointe  à  son 
revêtement,  pouvant  prendre  place  près  de  texanus  Pic. 

Isomira  rufîpenris  Mars.  v.  obsenrissima.  —  Assez  court  et  large,  entièrement  d’un 
noir  très  brillant  avec  les  pattes  un  peu  rembrunies  et  antennes  noires.  Japon  (coll.  Pic). 

Mordellistena  brunnea  F.  v.  sibirica.  —  Testacé  sauf  les  yeux,  la  majeure  partie 
des  élytres,  l’extrémité  des  antennes  et  l’abdomen,  foncés  ;  élytres  foncés  avec  une 
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macule  basale  subarrondie  testacée,  cuisses  postérieures  maculées  de  brun  sur  leur 
milieu.  Sibérie  (coll.  Pic).  —  Distinct  de  hrunma.  F.  au  moins  par  la  coloration. 

Notoxus  Oneili.  —  Assez  court  et  large,  un  peu-brillant,  noir  à  reflets  métalliques, 
roussâtre  par  place.  Tête  un  peu  convexe  ;  antennes  moyennes,  roussâtres,  obscurcies 
au  sommet  ;  prothorax  court  et  large,  étranglé  et  roussâtre  à  la  base,  corne  assez  longue, 
peu  large,  sans  dentelures  distinctes  ;  élytres  courts  et  larges,  distinctement  impres¬ 
sionnés  antérieurement,  largement  arrondis  au  sommet,  pubescents  de  gris  ;  pattes 
rousses  avec  les  cuisses  et  les  tibias  postérieurs  largement  rembrunis.  Long.  3  mm. 
Afrique  Australe  :  Dunbrody  (ex  Oneil).  Espèce  bien  distincte  par  sa  forme  et  sa  colo¬ 
ration  ;  peut  se  placer  dans  le  voisinage  de  Mulleri  Qued. 

Salpingus  Oneili.  —  Brillant,  robuste  et  convexe,  fortement  et  éparsement  ponctué, 
noir  à  reflets  métalliques,  antennes  et  pattes  plus  ou  moins  rousses.  Tète  subtriangu¬ 
laire  devant  les  yeux,  tronquée  au  sommet  ;  antennes  rousses,  parfois  rembrunies  au 
sommet,  à  massue  de  trois  articles  ;  prothorax  peu  long,  subglobuleux  en  avant,  cour- 
tement  resserré  à  la  hase  ;  élytres  peu  longs,  atténués  à  Textrémité,  indistinctement 
striés  mais  ayant  des  rangées  de  points  forts  ;  pattes  plus  ou  moins  rousses,  d’ordinaire 
avec  les  cuisses  rembrunies.  Long.  2-2,2  mm.  Afrique  Australe  :  Dunbrody  (Oneil 
in  coll.  Oneil  et  Pic). —  Voisin  de  Coquereli  B>m.  mais  cette  espèce  a  la  massue  des 
antennes  de  six  articles  et  une  forte  impression  sur  la  base  des  élytres. 

Myllocerus  raddensis.  —  Un  peu  brillant,  plus  ou  moins  roussâtre  avec  la  tête 
d’ordinaire  distinctement  rembrunie,  ou  obscure,  garni,  surtout  latéralement,  d’écail- 
lettes  d’un  blsinc  doré  et  de  quelques  soies  claires  redressées,  antennes  et  pattes 
testacées.  Tête  robuste,  yeux  écartés  ;  rostre  court  et  large,  subparallèle  sur  les  côtés, 
creusé  et  subcaréné  en  dessus  ;  antennes  longues  et  grêles,  les  2  premiers  articles  du 
funicule  à  peu  près  égaux,  massue  allongée,  scape  long  et  courbé  ;  prothorax  assez 
court,  faiblement  sinué  à  la  base  et  sur  les  côtés,  fortement  ponctué  ;  écusson  peu 
marqué  ;  élytres  assez  larges  et  assez  longs  surtout  chez  o>«,  subacuminés  au  sommet, 
à  stries  fortement  ponctuées  ;  pattes  peu  robustes,  à  cuisses  dentées  ;  dessous  du  corps 
modérément  pubescent.  —  Yar.  obscuricolor.  Plus  foncé,  roux  brun  en  partie  obscurci,' 
pubescence  écailleuse  parsemée  de  nombreux  poils  clairs.  Long.  5-6  mm.  Sibérie  : 
Radde  (Korb,  in  coll.  Pic). —  Voisin  de  castaneus  Roel,  en  diffère  par  la  forme  du 
rostre  qui  n’est  pas  rétréci  au  milieu,  les  premiers  articles  du  funicule  presque  égaux. 

Bruchus  soarezicus.  —  Robuste,  en  ovale  atténué  en  arrière,  peu  brillant,  dessus 
noir,  orné  de  macules  ou  bandes  pileuses  orangées,  dessous  pubescent  de  gris  avec 
quelques  m.acules  orangées.  Prothorax  court, 'obliquement  atténué  en  avant,  orné  de 
macules  discales  antérieures  et  d’une  bordure  basale  de  poils  Orangés  ;  élytres  faible¬ 
ment  striés,  ornés  d’une  petite  tache  suturale  postscutellaire  et  de  trois  rangées  de 
macules  de  pubescence  orangées  ;  pygidium  pubescent  de  gris  avec  de  chaque  côté  une 
macule  allongée  orangée  ;  cuisses  postérieures  très  larges  et  dentées,  maculées  d’orangé. 
Long.- 4  mm.  Madagascar:  Diégo-Suarez  (coll.  Pic).  Sans  doute  voisin  àe  rubroguttatus 
Frm.  qui  ne  m’est  connu  que  par  la  description. 

Malegia  pallidipes.  —  Oblong,  peu  convexe,  noir  à  reflets  métalliques,  fortement 
ponctué,  ponctuation  plus  dense  sur  l’avant-corps,  orné  de  squamules  piliformes  grises 
peu  serrées,  hanches,  pattes  et  antennes  testacées. Tête  assez  longue,  yeux  très  saillants, 
antennes  assez  fortes,  à  3  derniers  articles  rembrunis  au  sommet  ;  prothoi’ax  un  peu 
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élargi  en  arrière  et  obliquement  détaché  sur  les  côtés  de  la  base  ;  élytres  modérément 
larges,  assez  longs,  impressionnés  près  de  la  suture  au  sommet.  Long.  3,5  mm.  Mada¬ 
gascar  :  Diégo-Suarez  (coll.  Pic).  Voisin  de  Ahuaudi  Pic,  mais  antennes  plus  fortes, 
prothorax  différent,  pubescence  plus  courte  ;  moins  large  et  plus  allongé  que  latipennis 
Pic,  avec  la  tête  plus  robuste. 

Malegia  Donckieri.  —  Oblong,  peu  convexe,  noir  à  reflets  métalliques  sur  les  élytres, 
devant  de  la  tète,  base  des  antennes  et  pattes  lestacées.  Tête  grande,  à  ponctuation 
pupilleuse  forte  ;  yeux  gris,  très  gros  ;  antennes  longues  et  grêles,  foncées  avec  la  base 
testacée  ;  prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  sans  dilatation  latérale,  orné  d’une 
ponctuation  pupilleuse  dense  ;  élytres  larges  et  assez  courts,  foncés  mais  un  peu  rous- 
sâtres  au  sommet,  fortement  et  assez  régulièrement  ponctués,  ornés  d’une  pubescence 
flave  courte  et  espacée.  Long.  3,5  mm.  Arabie  :  Aden  (coll.  Donckier  et  Pic).  —  Cette 
espèce  est  des  plus  distinctes  par  la  ponctuation  du  prothorax. 

Hypolixus  paulonotatus.  —  Relativement  étroit  et  allongé,  subcylindrique,  le  pro¬ 
thorax  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres  et  long,  à  double  ponctuation  rapprochée, 
insecte  noir,  assez  densément  revêtu  d’une  pubescence  grisâtre  assez  longue,  laissant 
paraître,  sur  la  suture  et  les  côtés  des  élytres,  quelques  tâches  foncées  ;  rostre  glabre, 
très  court;  non  élargi  à  la  base,  finement  et  assez  éparsément  ponctué  ;  antennes  testa- 
cées,  2  premiers  articles  du  funicule  plus  longs  que  les  suivants,  le  2®  moins  large  ; 
pattes  robustes  un  peu  roussâtres.  Long.  6  mm.  Algérie  :  Tougourt.  Communiqué  par 
M.  A.  Thery. —  Bien  caractérisé  par  sa  forme  étroite  et  subparallèle  et  son  rostre  très 
court.  M.  Pic. 


ESSAI  DICHOTOMIQUE  SUR  LES  «  EÜPÂCTÜS  »  LEC. 

ET  GENRES  VOISINS,  DU  BRÉSIL 

[Suite  et  fin.) 

10.  Moins  distinctement  pubescent,  avec  la  pubescence  d’ordinaire  plus  nette  sur  le 

prothorax  que  sur  les  élytres.  11. 

—  Très  distinctement  pubescent,  h,  pubescence  presque  continue  sur  tout  le  dessus 

du  corps.  ■  pubescens  I^ic,  variegatus  Fie. 

11.  Pas  de  ligne  suturale  noire  ;  élytres  ayant  sur  le  disque  des  traces  de  bandes 

grises  transversales  et  fauves  longitudinales.  L.  3,5  mm.  suhnotatus  n.  sp. 

—  Une  ligne  suturale  noire  ;  élytres  à  pubescence  uniforrhe.  L.  4  mm.  S.  Antonio 

da  Barra.  suturalis  Pic  (1). 

12.  Tout  à  fait  brillants,  d’ordinaire  glabres  ;  noirs  ou  dfim  brun  foncé,  en  tout,  ou 

en  partie.  14. 

—  Moins  brillants  et  parfois  assez  pubescenls  ;  roussâtres.  13. 

13.  Prothorax  relativement  long  sur  son  milieu  ;  stries  latérales  des  élytres  bien 

marquées.  L.  4  mm.  S.  Antonio  da  Barra.  rufescens  Pic. 

—  Prothorax  relativement  court  et  moins  diminué  en  avant  ;  stries  peu  marquées  et 

effacées  au  milieu.  L.  4  mm.  Nova  Friburgo.  brunneus  n.  sp. 

{'!)  Les  suturalis^  rufescens^  etc.  font  le  passage  aux  espèces  très  brillantes,  en  étant  moins 

brilla iHs  qu’elles  et  plus  distinctement  pubescents. 
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14.  Elylres  plus  ou  moins  courts  et  plus  ou  moins  atténués  en  arrière,  quelquefois 

assez  longs  et  peu  atténués,  mais  alors  prothorax  large  et  peu  diminué  antérieure¬ 
ment.  ‘  16. 

—  Elytres  plus  ou  moins  longs  et  parallèles  ;  prolhorax  relativement  long,  toujours 

distinctement  diminué  en  avant.  15. 

15.  Peu  étroit  et  moins  allongé.  L.  4,5-5  mm.  San  Antonio  da  Barra.  Gounellei  n.  sp. 

—  Etroit  et  plus  allongé.  L.  4  mm.  S.  Antonio  da  Barra. 

(?  V.  du  précédent)  angustatus  nouv. 

16.  Elytres,  sur  le  disque,  à  ponctuation  variable  d’ordinaire  peu  marquée,  celle-ci 

'  non  disposée  en  lignes  régulières.  17. 

—  Elytres,  sur  le  disque,  à  ponctuation  assez  forte  disposée  en  lignes  régulières 

espacées.  L.  3-5  mm.  S.  Antonio  da  Barra.  harranus  n.  sp. 

17.  Prothorax  plus  ou  moins  atténué  en  avant  ;  espèces  de  petite  taille.  19. 

—  Prothorax  plus  large,  peu  atténué  en  avant;  espèces  de  grande  taille.  18. 

18.  Tout  à  fait  bombé  sur  le  disque  ;  prothorax  très  court.  L.  4,3  mm.  S.  Antonio 

da  Barra.  (var.  de  Tkere^æ  Pic)  bahiensîs  nouv. 

—  Peu  bombé  sur  le  disque  ;  prolhorax  moins  court.  L.  4,5  mm.  Minas,  Sertao  de 

Diamantina.  minasensis  n.  sp. 

19.  Moins  court  et  moins  large  ;  ponctuation  plus  ou  moins  fine,  dans  tous  les  cas 

moins  forte  et  plus  écartée.  20. 

Gourt  et  large  ;  ponctuation  plus  forte  et  assez  dense  mais  irrégulièrement  dis¬ 
posée  [forme  rappelant  Anthrenus  avec  le  prothorax  plus  avancé  antérieurement; 
pourrait  rentrer,  peut-être,  dans  le  genre  Liolus  Gorham  ?]  L.  2,3  mm. 

brevis  n.  sp. 

20.  Sur  le  disque  des  élytres  une  strie  présuturale,  plus  ou  moins  arquée  en  avant  du 

côté  de  la  suture.  21. 

—  Pas’de  strie  présuturale  arquée  en  avant  : 

Plus  large  et  entièrement  noir  [nigricolor)  ou  moins  large,  plus  atténué  en 
arrière  avec  la  coloration  en  partie  roussâtre  (?  v.  subattenuatus).  L.  3,5  mm, 
S.  Antonio  da  Barra.  nigricolor  et  subattenuatus  nouv. 

21.  Robuste  et  large.  ;  lignes  de  points  présuturaux  faibles;  roux  avec  le  milieu  du 

disque  des  élytres  obscurci.  L.  3,8  mm.  Nova  Friburgo.  rufonitens  n.  sp. 

—  Moins  robuste  et  un  peu  allongé  ;  lignes  de  points  présuturaux  plus  marquées  ; 

plus  ou  moins  noir.  L.  2, 3-2, 5  mm.  Tijuca  et  Garaça.  humilis  n.  sp. 

Je  sépare  provisoirement  de  cette  dernière  espèce,  à  titre  de  variété,  sous  le  nom 
de  nitidissimus,  un  exemplaire  ayant  la  strie  présuturale  moins  rapprochée  en  avant 
de  la  suture  et  l’aspect  un  peu  plus  robuste. 

Observations  :  Les  nigromaculalus,  brunneonotatus  sont  des  plus  distincts  entre 
tous  par  leurs  dessins  ;  les  argentifer^  brevipennis^  variegatus,  se  reconnaîtront  à  leur 
pubescence  dense  et  plus  ou  moins  continue  ;  pubescens  à  son  aspect  très  brillant  sous 
une  pubescence  peu  serrée  mais  grisâtre  et  très  distincte  ;  subpubescens  à  ses  bandes 
peu  accentuées  ;  suturalis  à  sa  bande  suturale  noire  étroite.  Les  rufescens  et  brunneus 
sont  presque  d’un  brun  uniforme  et  moins  brillants  que  les  espèces  suivantes.  Dans  les 
espèces  très  brillantes  glabres,  ou  peu  pubescentes  :  gibbosiceps  par  sa  forme  se 
rapproche  de  cribripennis  Pic,  les  épaules  sont  plus  marquées,  il  est  plus  brusquement 
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rétréci  au  sommet  que  les  Gounellei  et  angustatus  qui  eux  aussi  ont  les  élytres  longs. 
Les  barranus^  minasensis,  Theresæ  et  var.  ont  le  prothorax  plus  court  et  pas  de  strie 
présuturale  arquée  et  brevis  est  bien  distinct  par  sa  forme  rappelant  un  peu  celle 
d'Anthrenus  mais  avec  le  prothorax  prolongé  en  avant,  en  même  temps  que  par  sa 
ponctuation  distincte  et  peu  espacée.  Nigricolor,  de  même'  que  minasensis  et  voisins, 
n’a  pas  de  strie  présuturale  arquée,  et  est  bien  distinct  de  ces  espèces  par  le  prothorax 
plus  atténué  en  avant  et  aminci  au  milieu,  enfin  les  rufonitens  et  humilis  sont  facile¬ 
ment  séparables  des  autres  espèces  par  la  présence  sur  le  disque  des  élytres  d’une  strie 
ponctuée,  arquée  antérieurement  du  côté  de  la  suture.  Les  subopacus  et  longipennis 
peuvent  aussi  se  distinguer  des  autres  espèces  par  la  forme  de  la  tête  dont  le  front  est 
plus  ou  moins  gibbeux  latéralement  et  sillonné  sur  le  milieu. 

M.  Pic. 


TABLEAUX  DE  DÉTERMINATION 

DES  FORMES  DU  GENRE  «  CARABUS  »  —  [Suite) 

Par  G.  Y.  de  Lapouge 


Groupe  Cechenus 

Mandibule  gauche  $  bossue  en  dessus,  dent  du  menton  simple,  grosse,  dirigée  en  bas 
et  en  avant  ;  palpes  souvent  polychètes  ;  couleur  ordin  métallique. 

Mandibule  bossue  même  chez  le  o"  ;  palpes  normalement  polychètes  c/’Ç  ;  forme 
large  et  courte  ;  5-7  intervalles  confus  entre  le  3®  primaire  et  le  raphé  ; 
couleur  métallique  même  en  dessous,  brillante,  vert  doré  ou  bronzé. 
Caucase  central,  versant  nord.  Tschitscherini  Sem. 

Mandibule  normale  chez  le  ;  palpes  normalement  dichètes,  souvent  poly- 
chèles  chez  le  cf. 

Tête  médiocre  ;  forme  élancée  ;  3-4  int.  dz  nets  entre  le  3®  primaire 
et  le  raphé  ;  couleur  sombre.  Caucase  oriental.  (=  æqualiceps 
Reitt.  pro  parte).  d.  Jakowlewi  Sem. 

Tête  médiocre  ;  forme  élancée;  sculpture  du  précédent,  plus  marquée, 
couleur  rouge-cuivre.  Daghestan.  [=  æqualiceps  Reitt.,  p.  p.) 

s.-v.  flagrans  Sem. 

Tête  grosse  ;  forme  large  ;  5-6  int.  externes  ;  couleur  zb  brqnzée. 
Caucase  central.  .  Bœberi  type  Ad. 

Ab.  noirâtre  à  bordure  claire.  Fischeri  Fisch. 

Mandibule  gauche  toujours  normale,  pareille  à  la  droite  ;  dent  du  menton  compliquée  ; 
palpes  toujours  dichètes  ;  couleur  ziz  olivâtre. 

Dent  du  menton  munie  de  chaque  côté  de  la  pointe  d’un  denlicule  dirigé  en 
bas  et  en  avant  ;  6-7  int.  externes.  Swanétie.  (:=  Efischeri  Reitt.,  ?  longi- 
ceps  Chaud.  u.  Kohuje\çi  Sem. 

Dent  du  menton  munie  de  chaque  côté  d’une  aile  rabattue  en  avant  (de  face 
paraît  taillée  en  accent  circonflexe)  ;  7  int.  externes.  Caucase  occidental. 

Sculpture  nette  ;  flancs  ponctués  ;  forme  médiocrement  large  ;  couleur 
olivâtre.  Région  élevée.  Prichodkoi  Sem. 

Sculpture  molle  ;  flancs  presque  lisses  ;  forme  très  large  ;  couleur 
plus  roussâtre.  Région  basse.  u.  Euxinus  Sem. 

Ab.  à  scape  et  pattes  rougeâtres.  ab.  Heydenianus  Starck. 
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En  premier  lieu  il  ne  faut  employer  que  du  cyanure  pur,  le  seul  qui  ne  soit  pas 
déliquescent  ou  Test  beaucoup  moins. 

Certains  flacons  où  le  cyanure  est  dans  une  cavité  du  bouchon  ne  valent  rien.  H  n’y 
est  pas  en  quantité  suffisante  et  étant  mis  à  chaque  instant  largement  en  contact  avec 
Tair,  perd  rapidement  la  propriété  utile  pour  le  but  à  atteindre  d’émettre  de  Tacide 
cyanhydrique. 

Le  cyanure  doit  être  brisé  en  fragments  gros  au  plus  comme  de  très  petites  noisettes, 
pour  cela  en  raison  de  sa  dureté  et  du  danger  de  projeter  des  fragments  en  le  brisant, 
il  faut  l’enfermer  dans  de  la  grosse  toile  très  forte  et  frapper  sur  lui  à  travers  cette 
enveloppe  avec  un  instrument  de  bois  lourd,  un  maillet. 

On  placera  les  fragments  au  fond  d’un  flacon  à  large  ouverture  en  une  couche  d’un 
centimètre  et  demi  d’épaisseur  pour  un  récipient  de  la  capacité  de  deux  cents  centi¬ 
mètres  cubes. 

On  coule  sur  le  cyanure  une  petite  couche  de  plâtre  en  poudre  sur  lequel  on  projette 
quelques  gouttes  d’eau  en  pluie  (une  très  petite  quantité)  de  façon  à  l’hydrater  et  le 
transformer  en  une  croûte  solide.  On  laisse  le  flacon  ouvert  quelques  heures  pour  que 
le  plâtre  sèche  un  peu,  mais  pas  assez  longtemps  pour  éventer  le  cyanure. 

Il  vaut  encore  mieux  envelopper  le  cyanure  de  plusieurs  doubles  de  vieux  linge  très 
souple  de  façon  à  faire  un  paquet  aplati  qui  entre  en  le  forçant  un  peu  au  fond  du 
flacon  et  en  ajoutant  par-dessus  deux  ou  trois  doubles  de  linge  qui  isolent  bien  le  cya¬ 
nure,  tout  en  laissant  s’exercer  à  travers  cette  enveloppe  perméable  à  l’air,  l’action  de 
celui-ci. 

Dans  le  vide  du  flacon  qui  reste  on  met  une  longue  bande  de  papier  buvard  qui  en 
se  repliant  forme  des  étages  et  des  sortes  de  loges  où  se  placent  les  insectes  qui  de  la 
sorte  ne  s’entassent  pas  les  uns  sur  les  autres,  le  papier  absorbant  les  liquides  de 
sécrétion  qu’ils  laissent  échapper. 

Il  faut  changer  le  cyanure  dès  qu’il  ne  donne  plus  franchement  l’odeur  d’essence 
d’amandes  amères.  On  peut  le  flairer  sans  danger  pourvu  qu’on  le  fasse  rapidement 'et 
en  peu  de  temps. 

Il  ne  faut  jamais  le  déboucher  sans  nécessité. 

fA  suivre.)  O.  Mayet. 


SUR  DIVERS  LARIIDÆ  OU  BRUCHIDÆ  ET  URODON 

ANCIENS  ET  NOUVEAUX 

J’ai  déjà  parlé  du  nom  générique  de  Laria  Scop.  (Journal  Natur.  II,  1901,  p.  41) 
récemment  proposé  pour  remplacer  les  noms  génériques  deMylahris  Mül.  et  BruchusL. 
Ces  derniers  noms,  par  suite  d’innovations  dues  à  une  certaine  façon  d’interpréter  les 
lois  de  priorité,  ayant  été  changés  de  leurs  acceptions  anciennes  par  quelques  auteurs, 
conservés  sans  modifications  par  d’autres,  il  en  résultait  des  équivoques.  On  peut 
admettre  aujourd’hui  le  nom  générique  de  Laria  Scop.,  non  pas  pour  obéir  strictement 
à  la  priorité  absolue,  mais  pour  trouver  un  moyen  d’entente  entre  tous  les  auteurs  et 
amener  ainsi  l’unité  recherchée  pour  la  nomenclature.  Jusqu’à  présent  j’ai  employé  le 
nom  de  Bruchus,  mais  j'adopterai  volontiers  le  nom  de  Laria  ,  si  je  vois  tous  les  auteurs 
renoncer  définitivement  au  nom  de  Mylabris  Geoffroy  ou  Muller  qui,  selon  moi,  doit 

(1)  Le  genre  Urodon  Schon.  est  placé  par  les  auteurs  tantôt  dans  les  Anthrihidæ^  tantôt 
dans  les  Mylahridæ  ou  Bruchidæ. 
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être  justement  rejeté.  Je  vais  donc  employer  le  nom  de  Lana  dans  cet  article  ;  avant 
de  le  faire  j’ai  tenu  à  en  donner  mes  raisons.  Il  n’est  pas  inutile  de  dire,  à  ceux  pouvant 
encore  l’ignorer,  qu’en  parlant  de  Lana  je  désigne  des  Bruches  [Bruchus  L.,  Auct.). 

1°  IVotes  descriptives  ou  diagnoses  de  formes  nouvelles  paléarctiques 

(espèces  et  variétés). 

Laria  ô-guttata  01.  var.  laterufa.  —  Noir  avec  les  antennes,’ les  pattes  (quelquefois 
moins  la  base  des  cuisses  postérieures)  et  la  majéure  partie  postérieure  des  élytres 
d’un  testacé  rougeâtre.  Sicile  et  Constantine  (coll.  Pic).  Cette  variété  a  été  signalée 
déjà,  sans  être  nommée,  par  Baudi. 

Laria  Poupillieri  AU.  var.  iateobscnra.  —  Noir,  assez  densément  revêtu  d’une 
pubescence  grise  avec,  sur  chaque  élytre,  une  bande  discale  longitudinale  allongée 
rousse  ;  antennes  et  tarses  foncéS;,  le  reste  des  pattes  teslacé.  Algérie  :  Bou-Saada  (Pic). 

Laria  Mellyi.  — Assez  court  et  large  sur  l’arrière  corps,  conique  et  allongé  en  avant, 
noir  de  poix  revêtu  d’une  pubescence  blanche,  plus  dense  et  plus  nette  en  dessous, 
partie  postérieure  de  la  tête  roussâtre,  base  des  antennes  et  pattes  testacées  ;  tête 
longue,  subcarénée  ;  antennes  foncées  et  épaisses  au  sommet,  testacées  à  la  base  ; 
prothorax  plus  long  que  large,  conique,  distinctement  ponctué  ;  élytres  courts  et  larges, 
déprimés  sur  le  milieu  de  la  base,  séparément  arrondis  au  sommet,  forternent  striés. 
Long.  2-2,5  mm.  Egypte  (Melly,  in  coll.  Pic).  Cette  petite  espèce  doit  prendre  place  près 
de  Poupillieri  Ail. 

Laria  monstrosicoTnis.  —  Assez  étroit  et  allongé,  noir,  densément  pubescent, 
pubescence  verdâtre  en  dessus,  grise  en  dessous;  tête  longue  ;  prothorax  obconique, 
progressivement  diminué  en  avant  ;  antennes  monstrueuses,  excessivement  épaisses, 
noires  avec  les  articles  3  à  6  testacés  en  dessous  et  8,  9  et  10  testacés,  les  3®,  4®  et  5® 
épais  et  longs,  les  6  à  10  très  larges  et  irrégulièrement  dilatés,  dernier  noir,  court, 
large  et  émoussé  au  sommet.  Anatolie  :  Ak-Chehir  (Korb,  in  coll.  Pic).  Rappelle 
cinerascens  Gylh.,  avec  une  forme  moins  allongée,  d’ailleurs  bien  caractérisé  par  ses 
antennes. 

Laria  olivacea  Germ.  var.  anatolica.  —  Forme  un  peu  allongée  (intermédiaire  entre 
oh'uaceus  Germ.  et  cinerascens  Gylh.),  callosités  basales  des  élytres  très  fortes,  antennes 
et  pattes  moyennes,  noires.  L.  3,5-4  mm.  Anatolie  (coll.  Pic.) 

Laria  biguttata  F.  v.  pâlæstina.  —  Coloration  élytrale  de  v!  fulvipennis  Germ., 
mais  antennes  et  pattes  foncées,  quelquefois  avec*  les  tibias  marqués  de  rdussâtre. 
Jaffa  (Pic). 

Urodon  anatolicus  cd.  —  Robuste,  noir,  densément  revêtu  d’une  pubescence  d’un 
gris  flave,  antennes,  tibias  et  tarses  antérieurs  (parfois  intermédiaires)  testacés,  le  reste 
des  pattes  foncé,  tibias  postérieurs  subsinués  et  élargis  en  arrière,  munis  sur  leur  côté 
interne  d’une  sorte  de  brosse  pileuse.  L.  3  mm.  Anatolie  (coll  Pic).  Voisin  de 
concolor  Fhr. 

Urodon  Rosinæ.  —  Noir,  orné  d’une  pubescence  blanche  assez  dense  avec  les 
antennes  et  les  pattes  testacées.  Rappelle  alhescens  Reitt.  mais  prothorax  plus  court, 
pubescence  un  peu  moins  dense.  L.  2,5  mm.  Anatolie  :  Konia  (Korb.,  in  coll.  Pic). 
S’il  y  a  lieu  de  le  faire  je  reparlerai  ultérieurement  de  ces  formes  et  plus  longuement. 

(A  suivre.)  ,  M.  Pic. 
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C’est  avec  une  grande  tristesse,  et  profondément  affligé,  que  je  viens  apprendre  aux 
lecteurs  de  l’Echange  la  fin  prématurée,  très  regrettable  pour  l’entomologie,  du  capitaine 
Marcel  Vauloger  de  Beaupré,  mort  comme  tant  de  ses  collègues,  loin  des  siens,  loin 
de  ses  amis,  qui  le  regrettent  sincèrement  et  le  pleurent  de  tout  cœur. 

Vauloger  de  Beaupré  était  un  brillant  officier,  plusieurs  fois  décoré,  déjà  quelqu’un 
quoique  jeune  ;  bien  connu  dans  le  monde  des  entomologistes  comme  un  chasseur  très 
habile,  il  était  sur  le  chemin  de  devenir  un  de  nos  maîtres.  Très  pris  par  ses  travaux 
professionnels,  chaque  année  envoyé  en  missions  topographiques,  engagé  dans  de 
nombreux  et  successifs  voyages,  il  n’a  pas  eu  le  temps  de  publier  beaucoup  mais  son 
bagage  scientifique  s’entassait  progressivement,  les  nouveautés  s’accumulaient  atten¬ 
dant  un  avenir  plus  favorable,  les  loisirs  précieux  qui  manquent  à  tant  de  travailleurs 
pour  produire.  Après  une  série  d’expéditions  heureuses  en  Algérie  et  Tunisie,  Vauloger 
est  parti  au  Tonkin  pour  ne  plus  revenir.  Il  est  décédé  à  Hanoï,  après  un  séjour  de 
trois  ans,  à  la  veille  de  rentrer  en  France,  et  sa  fin  peut  être  citée  comme  un  des  plus 
terribles  exemples  de  l’inconstance  du  sort.  Vauloger  est  mort,  hélas  !  sans  avoir  pu 
nous  faire  profiter  de  tout  son  savoir,  après  nous  avoir  fait  entrevoir  qu’avec  le  temps  il 
pouvait  travailler  et  bien  ;  mais,  il  ne  nous  restera  pas  de  lui  rien  que  des  découvertes 
nombreuses  et  ses  travaux  sur  les  Helopini  ^u  nord  de  l’Afrique  rendront  son  souvenir 
ineffaçable. 

La  révision  des  Erodiini  restera  inachevée  malheureusement  et  de  nombreuses 
incertitudes,  continueront  à  embrouiller  ce  genre  difficile,  et  à  rendre  son  étude  ingrate 
et  délaissée. 

Quelques  souvenirs  personnels  en  passant. 

C’est  à  Teniet-el-Haad  que  j’ai  eu  le  plaisir  de  faire  la  connaissance  de  Vauloger 
alors  lieutenant:  lui  arrivait  à  cheval,  moi  je  partais  en  chasse  équipé,  selon  ma 
méthode,  en  brigand,  et  la  première  impression  produite  par  moi  ne  fut  pas  très  flat¬ 
teuse.  Le  soir  nous  nous  retrouvâmes  à  l’hôtel  ;  déséquipé  et  presque  proprement  vêtu 
je  parvins  à  lui  inspirer -un  peu  plus  de  confiance,  aussi  le  lendemain,  très  bons 
camarades,  partîmes-nous  à  la  recherche  de  la  fameuse  Conizonia  detrita,  chasse  que 
mon  collègue  avait  pratiquée  avec  succès  et  que  moi  j’ignorais.  C’est  donc  à  Vauloger 
que  je  dois  d’avoir  capturé  moi-même  ce  Longicorne  cachottier,  à  l’habitat  si  spécial  ; 
avec  cette  capture  j’ai  acquis  une  iette  de  reconnaissance  qui  ne  s’éteindra  pas  avec 
cette  implacable  semeuse  d’oubli  qui  s’appelle  la  mort. 

Marcel  Vauloger  de  Beaupré  a  disparu,  mais  son  nom  dans  l’entomologie  restera 
éternellement  accolé  à  quelques  très  intéressants  Coléoptères^  les  nombreux  Vaulogeri 
perpétueront  le  souvenir  d’un  des  entomologistes  qui,  dans  sa  vie  trop  courte,  aura  le 
plus  recueilli  d’espèces  nouvelles. 

L’entomologie  a  fait  dernièrement  encore  une  perte  très  sensible  en  la  personne  de 
Tichon  S.  Tschitscherin,  bien  connu  par  ses  travaux  sur  les  Garahiques,  décédé  à 
Saint-Pétersbourg  le  4  avril  dernier,  à  l’âge  de  35  ans.  M.  Pic, 
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SUR  DIVERS  LARllDÆ  OU  BRUCHIDÆ  ET  URODON 

ANCIENS  ET  NOUVEAUX 

(f  in.) 

2®  Notes  sur  des  formes  déjà  décrites  et  renseignements  d’habitats. 

Laria  serraticornis  F.  var.  —  Haute-Syrie  :  Akbès  (Delagrange,  in  coll.  Pic). 

Laria  plagiata  Reiche.  —  Décrite  de  Grèce,  mais  se  retrouve  en  Turquie  d’Asie  : 
Akbès  (Delagrange),  Konia  (Korb.),  etc. 

Laria  rufisura  AU.  —  Espèce  un  -peu  variable,  paraissant  assez  rare  en  Orient. 
Capturé  dans  les  Monts  Amanus  par  Delagrange  et  par  moi  à  Jérusalem  et  Jéricho. 

Laria  segmentata  Caillol.  —  Décrit  de  mes  chasses  en  Algérie  :  S^  Charles.  Je  l’ai 
capturé  depuis  à  Palestro  et  Teniet-el-Haad,  en  un  seul  exemplaire  chaque  fois.  Espèce 
voisine  de  algérien  Ail ,  que  je  possède  de  Teniet,  Ain-Touta  (Pic)  et  Terni  (Hénon). 

Laria  mimosæ  F.  —  A  été  importé  à  Hambourg. 

Laria  Leprieuri  Jacquet.  —  Algérie  :  Tebessa  (Pic). 

J’ai  capturé  en  Algérie  :  à  Rio  Salado,  Urodon  spinicollis  Per.  ;  à  Misserghin  et 
Maison  Carrée,  U.  longus  AU.  ;  à  Oued  Imbert  et  Teniet,  U.  albidus  Kust.,  etc. 

3®  Description  d’une  espèce  exotique. 

« 

Laria  tonkinea.  —  Assez  large,  conique  en  avant,  peu  brillant,  roussâtre  avec 
l’avant-corps  en  partie,  l’extrémité  des  antennes  et  des  élytres,  les  cuisses  et  hanches 
postérieures,  noirs,  orné  d’une  pubescence  hâve,  en  partie  disposée  sous  forme  de 
taches  peu  distinctes.  Tête  longue,  carénée,  presque  entièrement  noire  ;  antennes  à 
premiers  articles  plus  ou  moins  testacés  et  minces,  assez  épaisses  et  foncées  ensuite  ; 
prothorax  conique,  présentant  une  ligne  antescutellaire  de  pubescence  flave  ;  écusson 
à  pubescence  flave  ;  élytres  assez  larges,  déprimés  sur  la  suture,  striés,  à  bordure  apicale 
noire  peu  large  ;  pygidium  densément  pubescent  de  flave,  à  petites  macules  foncées  ; 
cuisses  postérieures  larges,  inermes.  Long.  5  mm.  Tonkin  (coll.  Pic).  Espèce  de  colo¬ 
ration  particulière  et  ainsi  facile  à  reconnaître. 

M.  Pic. 
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{Fin.) 


Quand  on  revient  de  la  chasse  après  avoir  attendu  deux  heures  pour  être  sûr  que  les 
insectes  sont  morts,  car  il  en  est  qui  reviennent  à  la  vie  après  une  longue  durée  de 
mort  apparente,  on  retire  la  bande  de  papier  buvard  qui  étant  d’un  seul  morceau  peut 
être  facilement  amenée  avec  tous  les  insectes. 

Quand  il  y  a  contrindication  à  employer  le  cyanure,  il  faut  anesthésier  les  insectes 
avec  du  chloroforme,  mais  il  faut  éviter  qu’ils  soient  en  contact  avec  ce  liquide  (sauf 
les  espèces  qu’on  peut  mettre  dans  la  sciure  de  bois  dont  nous  reparlerons  tout  à 
l’heure). 
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Pour  ceux  qui  sont  délicats,. pulvérulents  ou  couverts  de  poils  le  chloroforme  sera 
employé  comme  il  suit. 

Dans  un  très  petit  flacon  de  4  ou  5  centimètres  cubes  de  capacité,  préférablement  de 

forme  plate  comme  les  pharmaciens  en  emploient  pour  expédier  des  échantillons  de 

médicaments  actifs  ou  toxiques,  on  introduit  du  colon.  Autour  du  goulot  on  met  une 

ficelle  fine  bien  nouée  et  dont  un  bout  libre  reste  de  12  à  15  centimètres  de  long.  On 

verse  goutte  à  goutte  du  chloroforme  de  façon  à  bien  imbiber  le  coton  qui  est  dans  le 

\ 

petit  flacon,  sans  qu'il  puisse  en  couler  en  le  renversant. 

Ce  petit  flacon  est  placé  renversé,  l’orifice  en  bas  au  fond  d'un  flacon  à  large  ouver¬ 
ture,  la  ficelle  qui  doit  servir  à  le  retirer  quand  on  veut  y  remettre  du  chloroforme 
sortant  du  goulot  de  ce  dernier. 

Avec  du  papier  froissé  et  comprimé,  tassé  à  côté  de  lui  on  fixe  bien  le  petit  flacon, 
qui  malgré  sa  position  et  son  occlusion  incomplète  donne  assez  de  vapeurs  pour  saturer 
l’atmosphère  du  grand  flacon  qu’on  maintient  bien  bouché,  la  ficelle  fine  sortant  à 
côté  du  bouchon  qui  la  serre  et  la  comprime  assez  pour  qu’elle  n’empêche  pas  l’oc¬ 
clusion. 

La  partie  restée  vide  du  grand  flacon  au-dessus  du  petit  et  du  papier  tassé  qui  le 
fixe  est  d’ailleurs  occupée,  comme  pour  le  cyanure,  par  une  bande  de  papier  buvard 
repliée  en  festons. 

Par  ce  moyen  les  insectes  sont  dans  une  atmosphère  anesthésique  sans  être  exposés 
à  être  détériorés. 

Quand  on  a  affaire  à  des  espèces  pulvérulentes,  très  faciles  à  détériorer,  on  doit 
mettre  chaque  insecte  isolé  dans  un  petit  flacon  à  cyanure  ou  à  chloroforme,  retirer 
l’insecte  en  cours  de  chasse  dès  qu’il  ne  donne  plus  signe  de  vie  et  le  piquer  immédia¬ 
tement  sur  place.  Gomme  il  revient  souvent  à  la  vie,  dans  ces  conditions,  il  faut  le 
remettre  dans  le  flacon  en  le  piquant  renversé  l’épingle  enfoncée  dans  le  bouchon. 

On  peut  aussi  avec  avantage,  si  l’on  doit  avoir  à  loger  plusieurs  insectes  délicats 
ou  pulvérulents,  avoir  dans  un  grand  flacon  à  large  ouverture  muni  de  cyanure  ou  de 
chloroforme  comme  il  a  été  dit,  quelques  tubes  de  verre  dont  les  deux  ouvertures  sont 
fermées  par  des  bouchons  entaillés  en  coches  sur  leur  circonférence  en  plusieurs 
points  de  façon  à  ce  que  leur  atmosphère  en  communication  avec  celle  qui  est  saturée 
de  l’anesthésique  l’en  sature  elle-même.  Dans  chacun  de  ces  tubes  on  peut  faire  entrer 
un  des  insectes  délicats  qui  ne  peut  se  détériorer  jusqu’au  moment  où  il  est  anesthésié, 
les  parois  de  l'espace  où  il  est  enfermé  étant  absolument  lisses. 

Il  est  certaines  espèces  comme  la  Dicerea  berolinensis  et  d’autres  Buprestes,  un 
assez  grand  nombre  de  Curculionides  délicats  {Larinus  entre  autres)  qui  peuvent  être 
rapportés  vivants  et  piqués  non  détériorés  au  retour  de  la  chasse.  Ils  présentent,  en 
effet,  cette  habitude  singulière  que  quand  on  les  ferme  dans  des  boîtes  en  bois  ou 
carton,  en  raison  de  l’obscurité  où  ils  se  trouvent  ils  s’accrochent,  immobiles,  contre 
les  parois  de  la  boîte  et  dorment. 

On  peut  ainsi  les  rapporter  intacts  et  les  anesthésier  en  rentrant  pour  les  piquer. 

Mais  toutes  les  précautions  que  nous  avons  indiquées  applicables  aux  insectes 
délicats,  indispensables  même,  sont  inutiles  pour  la  majorité  des  Coléoptères  qui  sont 
noirs,  sombres,  ou  de  couleur  métallique  brillante  et  n’ont  ni  poils  fins  et  faciles  à 
enlever  par  le  moindre  frottement,  ni  couleur  pulvérulente. 
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On  peut  les  mettre  tout  simplement  dans  un  flacon  contenant  de  la  sciure  de  bois 
passée  au  tamis  (après  avoir  rejeté  les  premières  parties  trop  fines  qui  adhéreraient  et 
celles  grossières  qui  restent  sur  le  tamis).  Cette  sciure  doit  être  légèrement  humectée 
avec  un  liquide,  à  la  fois  conservateur  et  anesthésique,  composé  de  9/10®  d’alcool  à  75® 
et  1/10®  de  chloroforme.  Il  faut  éviter,  soit  d’employer  de  l’alcool  trop  concentré,  soit 
de  mouiller  trop  la  sciure.  Le  degré  d’humidité  convenable  est  celui  obtenu  quand  elle 
n’adhère  nullement  aux  parois  du  flacon.  Trop  humectée  ou  avec  de  l’alcool  fort,  elle 
rend  les  insectes  raccornés  et  cassants.  Le  chloroforme  s’évaporant  plus  vite  que 
Talcool,  quand  on  ne  perçoit  plus  son  odeur  en  flairant  le  flacon  ouvert,  on  rajoute 
quelques  gouttes  de  cet  anesthésique.  Les  insectes  placés  dans  la  sciure  se  conservent 
indéfiniment.  On  peut  les  piquer  à  loisir.  Je  rejette  l’emploi  de  la  benzine  comme 
anesthésique.  Elle  tue  trop  lentement  les  insectes  et  rend  cassants  les  muscles  et  les 
ligaments  des  articulations. 

J’espère  qu’on  ne  trouvera  pas  les  détails  que  je  donne  trop  fastidieux. 

Ils  ont  tous  leur  importance 'pour  un  entomologiste  qui  veut  avoir  des  insectes  en 
bon  état.  Si  quelques-uns  des  lecteurs  de  VEcliange  veulent  y  ajouter  quelques 
réflexions,  ou  présenter  quelques  objections,  je  leur  en  saurai  gré.  Mon  intention  est 
de  faire  suivre,  dans  quelque  temps,  cette  causerie  d'une  étude  des  préceptes  rationnels 
qu’il  faut  suivre  pour  réussir  dans  la  chasse  aux  insectes. 

Octave  Mayet. 
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Anthicus  (Lappus)  postobscurus.  —  Très  brillant,  à  ponctuation  forte  et  assez 
écartée,  roussâtre  sur  l’avant-corps  et  la  base  des  élytres  et  noir  sur  le  reste,  pattes  et 
antennes,  moins  les  2  premiers  articles  testacés,  foncées;  avant-corps  robuste,  tête 
large  et  arquée  en  arrière  ;  prothorax  fortement  dilaté-arrondi  en  avant,  droit  sur  les 
côtés  de  la  base  ;  élytres  assez  longs,  progressivem.ent  atténués  au  sommet,  fortement 
impressionnés  et  paraissant  fasciés  de  gris  à  la  jDase.  L.  3  mm.  Sartao  de  Diamantina 
(Minas).  —  Rappelle  canonicus  Casey  par  sa  coloration,  mais  de  forme  bien  plus  robuste 
et  voisine  de  l’espèce  suivante. 

Anthicus  (Lappus)  goyasensis.  —  Très  brillant,  à  ponctuation  forte  et  plus  ou  moins 
écartée,  entièrement  noir,  élytres  un  peu  bleutés  avec  les  premiers  articles  des  antennes 
et  les  pattes  un  peu  roussâtres  ;  avant-corps  robuste,  tête  très  large  et  arquée  en 
arrière  ;  prothorax  fortement  dilaté-arrondi  en  avant,  droit  sur  les  côtés  de  la  base  ; 
élytres  assez  longs,  modérément  atténués  au  sommet,  faiblement  impressionnés  et 
paraissant  fasciés  de  gris  à  la  base.  L.  3  mm.  Jatahy.  —  A  placer  près  de  amplithorax 
Pic  qui  lui  n’a  pas  les  élytres  bleutés. 

Anthicus  (Acanthinus)  minasensis.  —  Assez  allongé,  roussâtre  et  subopaque  sur 
l’avant-corps,  testacé  et  très  brillant  sur  les  élytres  qui  sont  longs,  fortement,  mais  peu 
régulièrement,  ponctués,  antennes  et  pattes  testacées,  les  premières  courtes.  L.  3,3  mm. 

(1)  Ces  six  espèces  font  partie  de  ma  collection,  elles  proviennent  des  chasses  de  M.  Gou- 
nelle,  sauf  celles  de  Jatahy  (Prov.  de  Goyas)  acquises  de  M.  Donckier. 
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Sartao  de  Diainantina.  —  Voisin  de  tukumanensis  Pic,  plus  brillant  et  différemment 
ponctué. 

Anthicus  sculptus.  —  Assez  étroit  et  allongé,  noir,  subopaque  sur  l’avant-corps,  un 
peu  brillant  sur  les  élytres  qui  sont  longs,  en  partie  densément,  en  partie  éparsement, 
ponctués  et  fortement  impressionnés  près  de  la  base  et  sur  la  suture  ce  qui  fait  saillir 
fortement  les  omoplates  avec,  dans  l’impression  transversale,  une  fascie  flave  revêtue 
de  pubescence  grise  ;  tête  grosse,  arquée  en  arrière  ;  antennes  assez  grêles,  testacées 
avec  les  derniers  articles  obscurcis  ;  prothorax  plus  long  que  large,  fortement  dilaté- 
arrondi  en  avant,  droit  sur  les  côtés  de  la  base,  à  peine  élevé  sur  le  milieu  ;  pattes 
roüssâtres  et  obscurcies.  L.  3,3  mm.  Sartao  de  Diamantina.  —  Cette  espèce  et  la  sui¬ 
vante  sont  des  plus  distinctes  entre  toutes  par  leur  avant-corps  subopaque  (elles  tiennent 
ainsi  des  Acanthinus  et  on  peut  les  classer  dans  ce  groupement),  et  leur  forte  impres¬ 
sion  élytrale  qui  ressemble  à  celle  de  divers  Pseudoleptaleus. 

Anthicus  bicallosus.  —  Relativement  étroit,  noir  de  poix  et  subopaque  sur  l’avant- 
corps  avec  les  élytres  noirs  et  larges,  impressionnés  et  fasciés  de  flave,  fascie  pubes- 
cente  de  gris  à  la  base  ;  tête  grosse,  arquée  en  arrière,  antennes  largement  obscurcies 
au  sommet,  base  testacée  ;  prothorax  assez  court,  fortement  dilaté-arrondi  en  avant, 
droit  sur  les  côtés  de  la  base,  élevé  et  convexe  sur  le  milieu,  élytres  élargis  vers  le 
milieu  puis  distinctement  rétrécis  ensuite,  impressionnés  et  fasciés  à  la  base,  à  callo¬ 
sités  saillantes  petites,  ponctuation  assez  forte  et  écartée,  presque  régulièrement 
disposée  en  rangées  ;  pattes  roüssâtres  et  obscurcies.  L.  2,5  mm.  Jatahy  et  Sartao 
de  Diamantina.  —  Analogue  de  coloration  et  sculpture  au  précédent  mais  élytres  non 
subparallèles  et  de  ponctuation  différente,  prothorax  bien  plus  bombé  (vu  de  profil). 

Anthicus  finitimus  Pic. —  Oblong,  subconvexe,  densément  ponctué  et  presque  opaque 
sur  l’avant-corps,  à  ponctuation  forte,  peu  écartée  et  irrégulièrement  disposée  sur  les 
élytres,  entièrement  testacé  sauf  les  yeux  noirs  ;  tête  assez  longue,  arquée  obconique- 
ment  en  arrière  ;  antennes  longues  ;  prothorax  assez  court,  dilaté-arrondi  en  avant, 
droit  sur  les  côtés  de  la  base  ;  élytres  assez  longs,  un  peu  élargis  vers  le  milieu  puis 
rétrécis  ensuite,  à  peine  déprimés  derrière  les  épaules.  L.  2,5  mm.  Nova  Friburgo.  — , 
Cette  espèce  rappelle  beaucoup  A.  araiensis  Reitt.,  de  la  faune  paléarctique. 

M.  Pic. 
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.  Forsan  et  hœc  olim  meminisse  juvahit  !  {Enéide,  liv.  I,  203.) 

Il  y  a  quelque  35  ans  que  j’inscrivais  cette  pensée  de  Virgile  en  tête  d’un  cahier  où 
je  devais,  dans  la  suite,  accumuler  force  notes,  impressions  ou  narrations  relatives  à 

m 

mes  excursions  et  chasses  entomologiques.  Je  ne  pensais  pas,  en  m’emparant  de  cette 
réminiscence  classique,  que  je  dusse,  un  jour  venant,  en  constater  réellement  la  douce, 
mais  en  même  temps  aussi  la  douloureu’te  réalisation  ^  bien  douloureuse,  oui,  puisque, 
depuis  trois  ans,  ma  mauvaise  santé  ne  m’a  pas  permis  de  rien  ajouter  à  la  liste  de  mes 
chasses  personnelles  ;  douce  quand  même,  puisque,  grâce  à  ce  recueil  de  mes  chasses 
passées,  il  m’est  permis  de  les  refaire  aussi  souvent  qu’il  me  plaît. 

Ce  plaisir,  je  voudrais  le  faire  partager  aux  amis  et  à  tous  les  abonnés  de  la  Revue 
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Linnéenne.  Pour  cela,  qu’il  me  soit  permis  de  les  faire,  en  quelque  sorte,  vivre,  eux 
aussi,  de  mes  meilleurs  «  Souvenirs  entomologiques  »,  en  leur  présentant  ici,  de  loin 
en  loin,  quelque  récit  de  chasse,  glané  parmi  les  plus  instructifs  du  JournaUMemento. 

Pour  début,  je  les  convie  à  une  excursion  dans  la  Haute-Maurienne.  Beaucoup  sans 
doute  ne  connaissent  celte  région  que  de  nom  ..  il  convient  donc  que  je  la  leur  présente. 


I.  Chasses  dans  la  Haute^Maurienne 

La  Haute-Maurienne,  du  moins  celle  (1)  que  nous  devons  explorer  ensemble,  est  cette 
partie  de  la  Savoie  qui,  au-dessus  de  Modane,  s’étend  de  Thermignon  jusqu’aux 
sources  de  l’Arc,  sur  une  distance  approximative  de  40  kilomètres.  Elle  est  orientée  à 
peu  près  du  nord- est  au  sud-ouest.  C’est  un  détail  bon  à  noter,  car  une  semblable 
orientation,  à  mon  avis,  n’est  pas  sans  une  influence  favorable  à  la  flore  et  à  la  faune 
du  pays.  De  fait,  les  botanistes  y  viennent  chercher  quelques  plantes  exceptionnelle¬ 
ment  curieuses  et  rares,  telles  que:  Centaurea  Vallesiaca  Jord.,  Senecis  uniftorus  AU., 
Crépis  jubata  K^och.. ^  Achillæa  Herba  rota  AIL,  Primula  pedemontana  Thomas,  Andro- 
sace  Chamæjasma  Host.,  Carex  lagopina,  etc.  Gomme  entomologistes,  nous  aurons  lieu 
de  souligner  5  ou  6  espèces  spéciales  et  très  localisées. 

Gétte  partie  de  la  Haute-Maurienne,  b^’en  que  moins  sauvage  et  moins  triste  que 
celle  au-dessous,  notamment  entre  Saint-Michel  et  Modane,  n'’est  qu’une  vallée  resserrée 
entre  deux  chaînes  de  montagnes  presque  à  pic,  qui  la  séparent  de  la  Tarentaise  à 
droite  et  de  l’Italie  à  gauche.  Passé  Lans-le-bourg,  d’où  se  détache,  pour  franchir  le 
Mont  Genis,  la  route  internationale  de  Chambéry  à  Turin,  la  vallée  reste  fermée,  de 
chaque  côté,  au  service  des  voitures.  Deux  seuls  passages  de  montagne,  praticables 
seulement  aux  mulets  et  chevaux  non  attelés,  le  Col  de  la  Vanoise  et  le  Col  d’Iseran, 
permettent  aux  piétons  d’aborder  la  Maurienne  ou  d^en  sortir  par  la  Tarentaise.  Il 
n  existe  aucun  passage  de  ce  genre  du  côté  de  la  frontière  italienne. 

La  voie  d’accès  dans  la  Haute-Maurienne,  la  plus  naturelle  et  la  plus  rapide,  est  le 
chemin  de  fer  jusqu’à  Modane,  puis  la  route  internationale  jusqu’à  Lans-le-bourg  et 
de  là  la  route  vicinale  jusqu’à  Bonneval,  le  plus  haut  village  de  la  vallée  (1850  m.j. 

Bonneval  forme  un  centre  d’excursions  admirables,  aussi  les  alpinistes  y  viennent 
nombreux  chaque  année  i  il  constitue  également  un  très  bon  centre  d’opérations  nour 
le  naturaliste  :  il  peut  de  là,  en  2  heures  ou  2  h.  1/2,  gagner  les  meilleures  localités. 
La  section  lyonnaise  du  G.  A.  F.  a  fait  construire,  à  200  mètres  au  dessus  du  village, 
un  Ghalet-Hôtel  où  l’on  peut  trouver,  ce  qui  est  loin  de  gâter  les  charmes  du  voyage, 
bon  lit  et  table  confortable.  Aujourd’hui,  grâce  à  ce  propret  petit  hôtel,  que  nous 
sommes  loin  de  l’obscure,  enfumée  et  nauséabonde  ancienne  auberge  Anselmet,  où 
l’on  couchait  dans  des  tiroirs,  où  Ton  mangeait  à  deux  mètres  du  gros  et  petit  bétail  et 
où  Ton  respirait  une  atmosphère  désagréablement  saturée  des  senteurs  coprogéniques 

les  plus  mêlées  !  Qui  n’a  pas  vu  et  surtout  senti  cela,  ne  peut  pas  s’en* faire  une  idée 
juste. 

ISous  allons  donc  faire  de  Bonneval  notre  meilleur  quartier  général,  mais  aupara- 


(1)  Pour  les  géographes  et  les  guides,  la  Haute-Maurienne  comprend  toute  la  vallée  supérieure 
de  1  Arc,  à  partir  de  Saint-Jean  de  Maurienne.  (Cf.  Dictionnaire  Géographique  de  la  France  par 
JOANN.)  ’ 
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vant  il  convient  de  revenir  en  arrière  pour  prendre,  parle  bas,  notre  champ  d’explo¬ 
ration  et  d’indiquer  les  localités  que  nous  devons  parcourir  ensemble.  Comme  nous 
avons  intérêt  à  chasser  lentement  et  avec  méthode,  il  nous  faut,  pour  bien  explorer  la 
Haute- Maurienne  et  le  Mont  Cenis,  que  nous  ne  devons  pas  brûler,  une  dizaine  de 
jours  au  moins,  que  nous  pouvons  distribuer,  comme  il  suit  : 
l"  jour.  —  Thomignon,  —  Lans-le-bourg,  —  La  Ramasse,  —  Col  du  Mont  Cenis. 

2®  jour.  —  Mont  Cenis  :  exploration  aux  bords  du  lac  et  aux  environs  de  l’Hospice. 

3*  jour.  —  Mont  Cenis  :  exploration,  à  l’est,  à  travers  les  pâturages  de  Ronche  et  les 
éboulis  du  lac  Clair. 

4®  jour.  —  Mont  Cenis  :  exploration,  à  l’ouest,  dans  le  val  de  Bellecombe,  vers  le  col  du 
petit  Mont-Cenis. 

5®  jour.  —  Du  Mont  Cenis  à  Bessans,  par  la  forêt  de  Lons  le  Villard  et  du  Plan  de  Vel, 
puis  à  Bonneval. 

6®  jour.  —  Bonnéval  :  chasse  aux  alentours  du  bourg  et  du  Chalet-Hôtel,  où  l’on  peut 
battre,  ülocher  et  soulever  des  pierres,  toute  une  journée,  sans  se  répéter. 

7®  jour.  —  Bonneval  :  excursion  à  travers  les  pâturages  et  jusqu^au  glacier  du  Vallonet. 
8*  jour.  —  Bonneval  ;  course  et  chasse,  par  l’Ecot  et  les  prairies  de  la  Mandette, 
jusqu’aux  sources  [inférieure  et  supérieure)  de  l’Arc. 

9®  jour.  —  Bonneval  :  exploration  des  pâturages  et  des  éboulis  de  Léchans,  jusqu’au 
pied  de  l’Aiguille  de  Gontière  et  aux  bords  des  lacs  Blanc  et  Noir.  C’est  la  course 
la  plus  longue,  mais  elle  n’est  pas  la  moins  belle  ni  la  moins  fructueuse. 

10®  jour.  — ‘  Bonneval  :  excursion  au  glacier  des  Evettes,  avec  retour  par  la  Combe  de 
la  Recule. 

11*  jour.  —  Bonneval  :  cette  dernière  journée  peut  être  consacrée  à  explorer  le  val  de 
la  Lenta,  en  remontant  vers  le  col  d’Iseran  et  en  revenant  par  les  Chalets,  des 
Roches,  au-dessous  de  la  pointe  Méan-Martin,  à  l’ouest  du  village. 

Telles  sont  les  principales  et,  je  crois,  les  meilleures  localités  à  explorer  dans  cette 
partie  de  la  Haute-Maurienne;  ce  sont  autant  de  courses  intéressantes  et  assez  faciles  ; 
trois  cependant  sont  longues  et  un  peu  fatigantes  :  Léchans,  la  Source  supérieure  de' 
l’Arc  et  les  Evettes.  Pour  les  entomologistes  qui  ne  pourraient  pas  rester  à  Bonneval  le 
temps  nécessaire  pour  visiter  toutes  ces  localités,  ils  pourront  choisir  de  préférence 
celles  qui  leur  paraîtront  devoir  donner  les  meilleurs  résultats.  Ils  en  conclueront  par 
la  liste  des  captures  que  nous  donnons,  en  indiquant,  pour  chaque  espèce,  l’endroit  et 
les  conditions  où  elle  a  été  trouvée. 

[A  suivre.)  A.  Carret. 
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La  liste  des  espèces  suivantes,  capturées  depuis  le  l®’'mars  dernier  jusqu’au  15  mai, 
intéressera  peut-être  quelques-uns  des  lecteurs  de  VEchange;  je  n’y  fais  figurer  que 
les  insectes  relativement  rares  ou  ceux  dont  les  captures  présentent  un  intérêt  géogra¬ 
phique. 

1®  Environs  de  Saint-Dizier  (dans  le  rayon  de  10  kilomètres,  principalement  forêts 
du  Val  et  de  Troisfontaines)  *. 
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Bemhîdium  Mannerheimi  Sahlb.  ;  B.  güvipes  Sturm.,  marécages  sous  bois. 

Agonum  livens  Gyllh  ,  versutum  Sturm.,  id. 

A.  piceiim  h.,  gracile  Gyllh.,  bord  des  étangs. 

Hygrotus  clecoratus  Gyllh,  mares  et  étangs  sous  bois. 

Hydroporus  neglectus  Schaum.,  melanarius  Sturm.  ;  A'gabus  affinis  Payk.,  subhlisEr., 
neglectus  Er.,  id. 

Phühydrus  testaceus  F.,  nigricans  Zett.,  coarctatus  Gredl.,  id. 

Helophorus  crenatus  Rey,  strigifrons  Thoms.,  nanus  Sturm.,  id. 

Parnus  niveus  Heer,  marécages  alimentés,  parmi  les  Sphagnum. 

Ocyusa  picina  Aubé  ;  Schistoglossa  viduata  Er.,  marécages  sous  bois. 

Atheta  elegantula  Ch.  Bris.,  hepatica  Er. ,  en  fauchant  dans  les  allées  des  bois. 

A.  sequanica  Ch.  Bris.,  inondations  de  la  Marne,  rare. 

A.  gemina  Er.,  mares  sous  bois. 

A.  immersa  Er.,  sous  l’écorce  d’un  charme  tombé,  3  individus. 

A.  euryptera  Steph.,  dans  la  plaie  d’un  chêne  attaqué  par  les  Cossus. 

Tachinus  bipustulatus  Gyllh.  ;  Megacronus  striatus  01.,  id. 

Tachyporus  transversalis  Grav.,  scutellaris  Rye,  dans  les  roseaux  en  tas,  au  bord  des 
étangs. 

Heterothops  quadripunctula  Gravh,,  inondations  de  la  Marne,  1  individu. 

Stenus  sylvester  Er.,  dans  la  mousse  sur  le  tronc  des  vieilles  souches  de  saules 
formant  ilôts  au  milieu  des  étangs  sous  bois. 

S.  Leprieuri  Gussac,  étangs  sous  bois. 

S.  stigmula  Er.,  suhdepressus  Rey,  bords  de  la  Marne. 

S.  elegans  Rosenh.,  dans  les  fagots,  les  mousses  des  talus. 

Oxytelus  Saulcyi  Pand.,  hamatus  Fairm.,  dans  les  crottins  de  moutons  à  la  lisière 
des  bois. 

Ancyrophorus  omalinus  Er,  inondations  de  la  Marne,  commun. 

Trogophlæus  Mannerheimi  KoL,  arcuatus  Steph.,  id. 

Anthohium  florale  Panz.,  dans  les  bois,  sur  les  fleurs  printanières,  abondant. 
Neuraphes  longicollis  Motsch.,  en  fauchant  sous  bois. 

Catops  coracinus  Kelln.,  dans  un  oiseau  mort,  sous  bois. 

C.  longulus  Kelln.,  en  fauchant  sous  bois,  un  individu. 

Agathidium  hadium  Er.,  sur  les  branches  tombées  couvertes  de  mycélium. 

Liodes  scita  Er.;,  en  fauchant  sous  bois,  un  individu. 

Corticaria  Eppelsheimi  Reitt.  (détermination  légèrement  douteuse).  En  fauchant 
sous  bois,  un  individu. 

T elmatophüus  brevicollis  Aubé.,  dans  les  roseaux  en  tas,  mars. 

Cryptophagus  Milleri  Reitt.,  en  fauchant  sous  bois. 

Cœnoscelis  subdeplanata  Ch.  Bris.,  inondations  de  la  Marne. 

Atomaria  gravidula  Er.,  rubricoUis  Ch.  Bris.,  id. 

A.  turgida  Er.,  en  battant  les  taillis. 

A.  Zetterstedli  Zett.,  en  battant  les  saules  en  chatons. 

(A  suivre.)  J.  Sainte-Claire  Deville. 
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DESCRIPTIONS  D’UN  BRYAXIS 


ET  DE  PLUSIEURS  MALACODERMES  OU  RHYNCOPHORES 


Bryaxis  (Reichenbachia)  mundicornis.  Brillant,  roussâtre-testacé  avec  les  yeux 
seuls  noirs,  finement  pubescent  et  faiblement  ponctué  ;  tête  impressionnée  ou  fovéolée 
en  avant  et  près  des  yeux  ;  antennes  à  2“®  article  un  peu  épaissi,  articles  3  à  7  un 
peu  allongés,  suivants  élargis,  dernier  particulier,  épais,  échancré  en  arrière,  un  peu 
en  forme  de  croissant  ;  prothorax  peu  dilaté  avant  le  milieu,  à  fossettes  latérales 
grandes  et  fossette  médiane  presque  nulle  ;  élytres  larges,  à  épaules  marquées,  faible¬ 
ment  impressionnés  à  la  base  ;  premier  segment  dorsal  de  Pabdomen  long,  strioles 
abdominales  peu  divergentes,  assez  longues,  écartées  d’environ  ùn  tiers  de  la  largeur 
du  segment  ;  tibias  droits,  les  intermédiaires  munis  au  sommet  d’une  longue  épine, 
premier  article  des  tarses  un  peu  épaissi.  Long.  2  mm.  Bagdad.  —  Espèce  bien  facile 
à  reconnaître  par  la  structure  de  la  massue  anlennaire. 

Malthinus  (Progeutes)  Drurei.  Modérément  allongé,  un  peu  brillant,  finement 
pubescent  de  gris,  testacé  avec  seulement  les  antennes,  moins  les  deux  premiers 
articles,  les  tibias  et  tarses  qui  sont  noirs  ;  tête  assez  robuste,  yeux  noirs  peu  saillants  ; 
2"'®  article  des  antennes  à  peu  près  de  la  longueur  du  3™®  ;  prothorax  plus  long  que 
large,  un  peu  rétréci  aux  deux  extrémités,  impressionné  sur  le  milieu,  testacé  plus 
pâle  sur  les  bords  et  taché  de  brun  foncé  près  des  angles  antérieurs  qui  sont  fortement 
émoussés  ;  élytres  assez  larges,  ruguleux,  un  peu  atténués  et  plus  pâles  au  sommet  ; 
pattes  bicolores,  en  grande  partie  noires  ;  tibias  postérieurs  un  peu  arqués. 
Long.  4  mm.  —  Diffère  de  conspicuus  Ksw.  (ex  description)  au  moins  par  la  coloration 
des  élytres  et  des  membres. 

Je  suis  très  heureux  de  dédier  cette  espèce  à  Monseigneur?  Drure  à  qui  je  suis 
redevable  de  nombreux  et  intéressants  envois  d’insectes  recueillis  en  Mésopotamie  et 
notamment  des  différentes  nouveautés  de  Bagdad  figurant  dans  cet  article. 

Malthodes  Malcolmi.  Un  peu  allongé,  brillant,  en  partie  testacé,  en  partie  foncé, 
élytres  sans  tache  apicale  jaune  ;  tête  assez  robuste  mais  pas  Ç,  ou  à  peine  cd,  plus 
large  que  le  prothorax,  noire  avec  la  partie  antérieure,  à  partir  des  yeux,  testacée  ; 
palpes  testacés  à  dernier  article  foncé  ;  antennes  assez  grêles,  plus  ou  moins  roussâtres 
et  obscurcies,  à  peu  près  de  la  longueur  du  corps  Ç,  plus  longues  cf  ;  prothorax  assez 
large,  un  peu  dilaté  en  avant  du  milieu  et  oblique  ensuite  en  avant,  faiblement 
resserré  sur  les  côtés  près  de  la  base  qui  est  relevée,  testacé-rougeâtre,  plus  ou  moins 
marqué  de  foncé  sur  le  disque  (transversalement  au  milieu  et  longitudinalement  en 
arrière  de  chaque  côté),  parfois  sans  dessins  foncés  distincts  ;  élytres  concolores,  d’un 
testacé  grisâtre,  assez  longs,  faiblement  ponctués  ou  granuleux,  un  peu  plus  courts 
que  l’abdomen  dans  les  deux  sexes,  et  surtout  $,  et  dépassés  par  les  ailes  ;  pattes  plus 
ou  moins  testacées  ou  rembrunies  avec  les  cuisses  largement  noires  ;  segments  abdo¬ 
minaux  noirs  et  plus  ou  moins  bordés  de  jaune,  ceux-ci  débordant  les  élytres  chez  Ç  ; 
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chez  cf  les  derniers  segments  ventraux  sont  à  peu  près  conformés  comme  ceux  de 
hifurcatus  Ksw  ,  le  pénultième  étant  coudé  puis  échancré  et  subarrondi  ensuite  au 
sommet,  l’avant-dernier  segment  ventral  est  tronqué-sinué  et  le  dernier  a  la  forme 
d’un  style  courbé  et  fourchu  au  sommet,  entre  les  segments  terminaux  apparaît  un 
appendice  styliforme.  Long.  4,5  mm.  Malte  {D'‘ Malcolm  Gameron).  —  Gelle  intéres¬ 
sante  espèce  bien  distincte  par  sa  coloration  et  sa  structure  abdominale,  pourra  prendre 
place  près  de  bifurcatus  Ksw.  Les  types  figurent  dans  les  coll.  Gameron  et  Pic. 

Ebæus  amurensis  Ç.  Assez  robuste  et  un  peu  allongé,  brillant,  en  partie  testacé,  en 
partie  d’un  noir  verdâtre  ;  tête  d’un  noir  verdâtre,  parties  de  la  bouche  testacées  ; 
antennes  testacées  rembrunies  au  sommet,  prothorax  large  et  dilaté-arrondi  sur  les 
côtés,  entièrement  testacé  ;  élytres  finement  ponctués,  assez  longs,  subparallèles,  d’un 
noir  verdâtre  avec  l’extrémité  assez  étroitement  testacée  ;  pattes  testacées  avec  la 
moitié  apicale  des  cuisses  postérieures  foncée.  Long.  3,3  mm.  Amur  Sup.  (ex  Rost).  — 
Voisin  de  patricius  Ab.,  en  diffère  au  moins  par  la  coloration  de  la  tête  et  celle  des 
élytres. 

Cionus  (Stereonychus)  fraxini  var.  attica.  Assez  large,  noir  avec  les  antennes  et 
pattes  rousses,  revêtu  d’une  pubescence  squamuleuse  pou  dense  mais  continue,  grise 
ou  flave  et,  par  conséquent,  dépourvu  de  dessins  foncés  sur  le  dessus  du  corps  ;  pro¬ 
thorax  court  et  étroit,  obconique  ;  élytres  très  larges  et  peu  longs,  ayant  les  épaules 
relevées,  assez  régulièrement  striés-ponctués,  mais,  à  l’état  frais,  avec  la  ponctuation 
voilée  par  la  puhescepce.  Long.  3, 2-3, 5  mm.  Attique  (coll.  Pic).  —  Bien  distinct,  à 
première  vue,  de  fraxini  Deg.  par  la  pubescence  du  dessus  du  corps  continue. 

Foucartia  notatipennis.  Un  peu  allongé,  noir  revêtu  de  squamules  vertes  ou  dorées 
sur  le  pourtour  du  dessus  du  corps,  avec  des  signes  foncés  sur  le  milieu  et  des  soies 
dressées  assez  longues  ;  antennes  et  pattes  testacées  ;  tète  moyenne  ;  antennes  longues 
et  fortes,  à  massue  un  peu  rembrunie  ;  prothorax  non  transversal,  un  peu  diminué  aux 
deux  extrémités,  largement  foncé  sur  le  disque  ;  élytres  un  peu  allongés,  subacuminés 
au  sommet,  striés-ponctués,  ornés  sur  leur  milieu  et  vers  la  suture  d’une  large  ou 
longue  macule  d’un  brun  noir,  celle-ci  flanquée  d’ordinaire  d’une  petite  ligne  externe 
située  près  du  milieu  [rarement  les  élytres  n’ont  pas  de  dessins  foncés  nets,  ou  ofî'rent 
seulement  quelques  petites  macules  irrégulières  :  v.  subobliterata]  ;  pattes  testacées. 
Long.  2-2,3  mm.  Zante  (Pic).  —  Espèce  des  plus  distinctes  par  ses  dessins  foncés.  A 
placer  près  de  Championi  Reitter. 

Tychius  nigricollis  var.  trilineata.  Dessus  du  corps  noir  avec  la  base  du  prothorax 
orné  de  3  taches  blanches  et  les  élytres  présentant  une  bordure  suturale  et  une  bande 
humérale,  de  chaque  côté,  également  blanches,  base  des  élytres  bordée  de  blanc, 
dessus  du  corps  peu  convexe,  massue  des  antennes  et  pattes  en  partie  obscurcies. 
Long.  3,5  mm.  Algérie  :  Franchetti  (Pic).  —  En  plus  de  la  coloration  différente,  dis¬ 
tinct  de  nigricollis  Ghvr.  par  l’aspect  peu  convexe  et  les  élytres  plus  longs. 

Bagous  latepunctatus.  Peu  allongé  et  modérément  robuste,  noir  revêtu  de  squa¬ 
mules  grises,  extrémité  du  rostre,  antennes  et  pattes  rousses  ;  rostre  assez  court  et 
robuste,  un  peu  élargi  en  avant  ;  prothorax  modérément  court  et  peu  large,  presque 
droit  sur  les  côtés  de  la  base,  très  peu  élargi  en  avant  puis  étranglé  antérieurement, 
granuleux  ;  élytres  distinctement  plus  larges  que  le  prothorax,  subparallèles  antérieu¬ 
rement,  noduleux  avant  le  sommet  puis  fortement  rétrécis  et  un  peu  déclives  au 
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sommet,  distinctement  striés,  les  stries  parsemées  de  points  forts  et  larges,  interstries 
un  peu  granuleux  ;  tarses  à  articles  grêles,  à  peu  près  égaux.  Long.  2,3  mm.  Bagdad, 
—  Voisin  de  hiimpressus  Fahr.,  bien  distinct  par  sa  forte  et  large  ponctuation. 

Bagous  bagdatensis.  Assez  large  sur  l’arrière-corps,  étroit  antérieurement,  noir 
revêtu  de  squamules  foncées,  fauves  ou  grises  et  parsemé  sur  les  élytres  de  macules 
blanchâtres  bien  distinctes^  antennes  et  pattes,  sauf  le  milieu  des  fémurs,  rousses  ; 
rostre  assez  court  et  robuste,  à  peine  élargi  en  avant,  front  fovéolé  ;  prothorax  un  peu 
plus  long  que  large,  bien  plus  étroit  que  les  élytres,  presque  droit  sur  les  côtés,  un  peu 
étranglé  antérieurement,  orné  sur  le  milieu  et  les  côtés  de  lignes  blanchâtres  longitu¬ 
dinales  ;  élytres  larges,  progressivement  diminués  en  arrière,  faiblement  noduleux 
avant  le  sommet  puis  distinctement  rétrécis  et  déclives  au  sommet,  striés,  les  stries 
faiblement  ponctuées,  ornés  sur  le  interstrie  et  sur  les  intervalles  externes  de 
macules  blanchâtres  plus  ou  moins  distinctes  et  variées  ;  tarses  postérieurs  à  1®'' article 
un  peu  plus  long  que  les  suivants,  pénultième  légèrement  épaissi.  Long.  2,3  mm. 
Bagdad.  —  Cette  petite  espèce  devra  prendre  place  près  de  cla.udica.ns  Bohm. 

M.  Pic. 
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Cicindela  campestris  L.  —  Bords  de  la  route,  entre  Thermignon  et  Lanslebourg  !  R. 

G.  gallica  Brui,  [chloris  Dej.).  Bords  des  chemins  et  à  travers  les  pâturages  élevés. 
La  Ramasse  !  Mont-Genis  :  prairies  de  Ronche  et  de  Bellecombe  !  Bonneval  ! 
Abonde  surtout  dans  les  pâturage  de  la  Lenta,  de  la  Mandette,  de  Léchans,  du 
Vallonet,  des  Evettes.  G. G. 

Carabus  violaceush.  —  Sous  les  pierres.  Mont-Genis  (D*'  Guédel). 

C.  depressus  Bon.  —  Sous  les  pierres  un  peu  humides,  entre  1.800  et  2.500  mètres. 
La  Ramasse!  Mont-Genis  !  de  chaque  côté  du  col,  Bellecombe  !  Plateau  de  Ronche  f 
Bonneval  !  L’Ecot  !  Source  de  l’Arc  !  Léchans  !  Vallonet  !  Plateau  des  Lauzes  ! 
Val  Recula  !  A. R. 

C,  depr.,  V.  grajus  Daniel.  —  Individus  de  taille  très  réduite,  de  coloration  plus  mate  et 
aux  fossettes  élytrales  moins  nombreuses  que  dans  le  type.  Bonneval  !  Vallonet  î 
Léchans  !  R. R. 

Gette  forme  se  retrouve  de  l’autre  côté  du  col  d’Iseran,  en  Tarentaise  :  Val 
d’Isère  ! 

C.  monilis  F.,  var.  consitus  Pz.  —  Sous  les  pierres,  Mont-Genis,  autour  de  l’Hospice  et 
du  lac  !  A. R. 

C.  cenisius  Kr.  —  Partout  sous  les  pierres,  dans  la  région  découverte  des  pâturages,  à 
partir  de  1.700  jusqu’auprès  des  neiges.  G, G. 

C.  cenisius-Sellæ  Kr.  —  Forme  d’un  vert  intense,  à  peine  bronzé,  avec  le  disque  du 
pronotum  moins  rugueux,  presque  uni.  Çà  et  là  mêlé  au  type.  R, R. 

On  rencontre  quelques  individus  d’un  noir  légèrement  cyanescent,  avec  les  bords 
du  corselet  et  des  élytres  modérément  bleuâtres  {  =  cenisius^nigro-cyanescens  m.). 
Mont-Genis  !  Bonneval  !  R. R. 
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Enfin  deux  exemplaires  présentent  une  sculpture  élytrale  remarquable  :  les 
primaires  en  chaînons  sont  environ  du  double  plus  larges  et  plus  élevés  que  dans 
le  type  ;  les  secondaires  entiers  sont  également  surélevés  au-dessus  des  tertiaires 
et  des  quaternaires  qui  sont  granulés  et  irréguliers  (=  cenisius-inauriennensis  m,). 
Plateau  de  Léchans  I  R. R. R. 

Cychrus  avgulicollis  Sella.  —  Sous  les  pierres.  Mont-Genis,  en  montant  au  lac  Clair 
(Y.  Planet,  L.  Falcoz). 

Leistus  ferrugineus  L.  —  Lanslebourg  (D*'  Guédel). 

Nebria  Jochischii  Strm.  —  Sous  les  pierres,  aux  bords  des  eaux  courantes.  Mont-Genis! 
Lans-le  Yillard,  au  Plandevel  !  Bonneval  :  L’Ecot!  Yal  Lenta!  Yal  Recula  !  P. G. 

iV.  Gyllenhali  Schonh.  —  Dans  les  mêmes  conditions  que  la  précédente.  La  Ramasse  î 
Mont-Cenis  !  (D^  Guédel).  A. G. 

Cette  espèce,  d’ordinaire  si  commune  en  montagne,  ne  s’est  pas  montrée  à  nous 
dans  la  région  de  Bonneval. 

N.  Gyll,  V.  rufescens  Strm.  —  Mêlée  au  type.  Mont-Genis  !  R. 

N.  GylL,  V.  Balbî  Bon.  —  Caractérisée  par  les  pattes  testacées.  Mont-Genis,  autour  du 
lac  !  A. G. 

N.  castanea  Bon.  —  Sous  les  pierres.,  dans  les  endroits  humides  et  découverts. 
Partout.  G. G. 

N.  casL,  V.  brunnea  Duft.  —  Mêlée  au  type.  Pas  rare. 

N.  laticollis  Dej.  —  Paraît  plus  spéciale  au  versant  de  la  Maurienne  limitant  la  Taren- 
'  taise  :  Thermignon  :  Yal  Doron  !  Entre-Deux-Eaux  !  Bonneval  :  Les  Roches  !  Val 
Lenta  ! 

N.  angusticollis  Bon.  —  Sous  les  pierres,  aux  abords  de  la  neige  fondante.  Col  de  la 
Vanoise  !  au-dessus  de  Thermignon.  Mont-Genis  :  Col  du  petit  Mont-Genis!  Pla¬ 
teau  de  Ronche  (L.  Falcoz)  ;  Bonneval  :  Les  Eve! tes  !  Lac  Blanc  !  R. -Col  d’Iseran 
et  Col  du  Palet,  en  Tarentaise  (D’’  Guédel). 

Noiiophilus  biguttatus  F.  —  Thermignon  !  Bessans  !  R. 

Lorocera  pilicornis  F.  —  Mont-Genis  (D^  Guédel). 

Bembidion  bipunctatum  L.  —  Partout  sous  les  pierres,  aux  bords  des  eaux  ou  courant 
par  terre  en  plein  jour.  G. G. 

B.  bip,,  V.  nivale  Heer.  —  Mêlé  au  type,  mais  plus  rare.  Vrd  du  Doron  :  Plan  du  Lac  ! 
Bonneval  :  Léchans  !  Yallonet  !  Evettes!  A.R.  • 

B.  eques  Sturm.  et  fulvipes  Sturm.  —  Bords  de  l’Arc.  Saint-Michel-en-Maurienne 
(V.  Planet). 

B,  lampros  Herbst.  —  Bords  des  eaux.  Lanslebourg  !  Bessans  !  Bonneval  !  A.R. 

B.  tibiale  Duft.  —  Mêmes  conditions.  Lanslebourg  !  Mont-Genis  !  (D"  Guédel)  Bessans  ! 
Bonneval  !  A. G. 

B.  Eedtenbacheri  K.  Daniel.  —  Mont-Genis  (Strasser  ex.  Daniel). 

B.  nit.,  V.  alpinum  Dej.  —  Bonneval.  Sources  de  l’Arc  !  Léchans  !  R. R. 

B,Andr.,v,  Bualei  Buy  al.  —  Bords  des  eaux.  Lanslebourg  !  Bonneval  !  Mont-Genis 
(L.  Falcoz). 

B.  Andr,,  v,  femoratum  Strm.  —  Mêmes  conditions.  Bonneval  !  A.R. 

B.  ustulatum  L.  —  Bords  des  eaux  vives.  Thermignon  !  Lanslebourg  !  Lans-le-Yillard  ! 
Bessans!  Bonneval  !  ^G.  -  ; 
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B.  bisignatum  Mén.  —  Saint-Jean-de-Maurienne,  Lanslebourg  (V.  Planet). 

B  ?  glaciale  Heer.  —  Mont-Ceniset  Iseran  (D*'  Guédel).  Doit  être  le  nivale  Heer. 

B.  hypocrata  Dej.  —  Environs  de  Bonneval  !  (î  seul  exemplaire).  R. R.R.  La  présence 
de  cette  espèce  plutôt  méridionale  n’avait  pas  été  encore  signalée,  je  crois,  dans 
celte  région  des  Alpes.  >  * 

B.  ruficorne  Strm.  —  Mont-Cenis  !  Autour  du  lac  et  torrent  de  Ronche.  R. R. 

Platynus  assimüis  Pk.  —  Voisinage  des  eaux  courantes.  Thermignon  !  Lanslebourg  et 
Bessans  !  A  R. 

Agonum  sexpunctatum  L.  — Pierres  mouillées.  Bonneval  :  torrent  de  la  Lenta,  au-dessus 
du  Chalet  !  P.C.  ^ 

A.  Müneri  Herbst  [parumpunctalum  F.).  —  Sous  les  pierres,  aux  bords  des  eaux  vives. 
Partout.  A.C. 

A.  viduum  Pz.  —  Mêmes  conditions.  Mont-Cenis  !  R. 

[A  suivre.)  A.  Carret. 


COLÉOPTÈRES  CAPTURÉS  DANS  LA  HAUTE-MARNE 

(Suite  et  f  in.) 


Epuræa  fuscicollis  Steph.,  dans  les  plaies  de  chêne,  plus  rare  que  TE.  decemguttata. 
Meligethes  ovatus  Er.,  inondations  de  la  Marne. 

M.  hehes  Er.,  commun  sur  les  fleurs  dans  les  bois,  fin  avril. 

Cateretes  bipustulatus  Payk.,  sur  les  Carex  en  fleurs,  rare. 

Malthodes  misellus  Kiesw-,  en  battant  les  saules  à  la  fin  de  la  floraison. 

Dasytes  nigrocyaneus  Rey,  en  fauchant  sous  bois. 

Cis  alni  Gyllh.,  coluber  Ab.,  sur  les  branches  tombées. 

Sitona  Waterhouseï  Walt.,  sur  les  Lotus,  dans  les  allées  gazonnées. 

S.  cylindricollis  Fahrs.,  inondations  de  la  Marne. 

Grypidius  brunneirostris  F.,  étangs  sous  bois. 

Dorytomus  affinis  Payk.,  sur  le  tremble. 

D.  dorsalis  L.,  salicis  Walt.,  sur  le  saule  marceau  en  chatons. 

D.  nebulosus  Gyllh.,  inondations  de  la  Marne. 

Mecinus  dorsalis  Aubé,  en  fauchant  sous  bois. 

Nanophyes  rubricus  Rosenh.,  hemisphæricus  01.,  nitidulus  Gyllh.,  en  fauchant 
dans  les  allées  humides  des  bois  ;  vivent  tous  trois  sur  la  même  plante,  Lythrum 
hyssopi  folium. 

Apion  fulvirostre  Gyllh.,  en  fauchant  dans  une  coupe  récente,  une  seule  Ç. 
Ceuthorrhynchus  suturalis  F.,  lamii  F.,  inondations  de  la  Marne. 

G.  suturellus  Gyllh.,  sur  la  Cardamine  pratensis,  en  même  temps  que  le  C.  cochleariæ 
Gyllh.,  mais  beaucoup  moins  abondant  et  seulement  dans  les  bois. 

C.  griseus  Ch.  Bris.,  avec  le  précédent,  un  individu. 

C.  alliariæ  Ch.  Bris.,  sur  Alliaria  officinalis. 

Phytobius  velaris  Gyllh.,  inondations  de  la  Marne,  un  individu. 

P.  Waltoni  Bohm.,  comari  Herbst.,  endroits  humides  des  bois. 

Stenostola  ferrea  Schrank.,  en  fauchant  sous  bois. 
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Donacia  antiqua  Kunze,  au  bord  de  tous  les  étangs  sous  bois,  sur  les  Carex  en  fleurs, 
fin  avril. 

Phyllotreia  crassicornis  AIL  —  Vit  (dans  la  plaine)  sur  Iberis  amara^  souvent  dans 
les  champs  cultivés  ;  quelquefois  dans  les  bois  en  lisière. 

P.  diademata  Foudr.,  surtout  sur  Cardamine  pratensis. 

Thyamis  hrunnea  Duft.,  lieux  marécageux. 

Batophila  rubi  Payk.,  sur  les  ronces ’sous  bois,  rare. 

Dibolia  Fœrsteri  Bach.,  dans  les  allées  des  bois  où  croît  sa  plante  nourricière, 
Betonica  officinalis. 

Scymnus  ferrugatus  Moll.,  sur  les  buissons,  notamment  les  saules,  assez  rare. 

2"  A  Ghevillon  (20  kilomètres  au  sud  de  Saint-Dizier),  en  battant  les  bouleaux  : 
Magdalis  carbonaria  L.,  Orchestes  rusci  Herbst,yota  F.  ;  sur  les  fleurs,  Anthaxia  salicis  F. 

3®  A  Gudmont  (45  kilomètres  au  sud  de  Saint-Dizier),  du  5  au  20  avril  : 

Plerostichus  mêlas  Greutz.,  inondations  de  la  Marne. 

Ophonus  obscurus  F.,  sous  les  mousses  des  coteaux,  à  la  lisière  des  taillis. 

Agabus  v.  nigricollis  Zoubk.,  dans  les  sources. 

Esolus  angustatus  Müll.,  sous  les  pierres  dans  les  sources,  abondant. 

Gyrophæna  polita  Gravh.,  lævicollis  Kr.,  sur  les  troncs  d’arbres  et  les  souches 
recouverts  de  mycélium. 

Phyllodrepa  gracüicornis  Fairm.  et  Lab.,  dans  la  mousse  sur  le  tronc  des  vieux 
arbres. 

« 

Anthobium  primulæ  Steph.,  florale  Parz.,  limbatum  Er.,  sur  les  fleurs  printanières 
dans  les  bois. 

Chennium  bituberculatum  Latr.,  Centrotoma  lucifuga  Heyd.,  sous  les  pierres  des 
coteaux,  avec  le  Tetramorium  cæspitum. 

Catops  alpinus  Gyllh.,  Liodes  brunnea  Sturm.  ;  en  fauchant  sous  bois. 

Meligethes  aframenfanusForst.,  coî^umus  Er.,  dans  les  bois,  sur  les  fleurs  printanières. 

Læmophlæus  alternans  Er.,  dans  les  menues  branches  de  pin  sylvestre  attaquées 
par  le  Pityogenes  bidentatus, 

Otiorrhynchus  lutosus  Stierl.,  Peritelus  rusticus  Boh.,  dans  les  mousses  des  coteaux, 
à  la  lisière  des  taillis. 

Brachysomus  hirtus  Bohm.,  sous  les  feuilles  sèches. 

Ceuthorrhynchus  similis  Gh.'Bris.,  dans  les  taillis  très  clairs  et  bien  exposés,  sur  le 
Thlaspi  montanum. 

Chrysomela  cœrulans  Scriba,  sur  les  Mentha,  au  bord  des  ruisseaux. 

J.  Sainte-Glaire  Deville. 


Sur  les  «  Rhagonycha  (Armidia)  »  voisins  de  «  ericeti  »  Ksw. 


Quand  j’ai  décrit  Rhagonycha  [Armidia)  MoriceiPie  Echange  n®  199),  j’ai  supposé 
avec  doute,  d’après  la  description,  que  ce  pourrait  être  une  variété  de  nobilissima  Reitt., 
possédant  actuellement  l’espèce  iécrite  par  M.  Reitter  je  conclue  à  la  séparation  spéci¬ 
fique  de  Moricei.  Je  profite  de  l’occasion  pour  donner  un  tableau  destiné  à  faciliter  la 
séparation  des  espèces  voisines  de  A.  ericeti  Ksw. 
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1.  Elytres,  relativement  allongés,  testacés  sans  macule  apicale  foncée,  ou  à  macule 

foncée  variable  mais  ne  couvrant  pas  complètement  les  côtés,  ou  foncés  à  bordure 
antérieure  marginale  testacée.  3. 

1’  Elytres,  relativement  courts,  plus  ou  moins  testacés  à  la  base  et  entièrement  foncés 
au  sommet.  2. 

2.  Coloration  foncée  couvrant  environ  les  deux  tiers  des  élytres,  ceux-ci  ayant  d’ordi¬ 

naire  des  vestiges  de  côtes.  Zante.  Moricei  Pic. 

2’  Coloration  foncée  couvrant  la  moitié  postérieure  des  élytres,  ceux-ci  sans  traces  de 
côtes  ;  prothorax  Ç  moins  transversal.  Cephalonia.  ionica  Pic. 

3.  Elytres  entièrement  testacés,  ou  ornés  d’une  macule  foncée  variable,  parfois  remon¬ 

tant  jusque  près  de  l’écusson  mais  sans  atteindre  le  bord  latéral,  ni  d’ordinaire  le 
suturai.  4. 

3’  Elytres  foncés,  à  bordure  antérieure  marginale  testacée. 

Grèce  :  Taygetos.  nohilissima  Reitt. 

4.  2“®  article  des  antennes  à  peu  près  de  la  longueur  du  3™®  ;  prothorax  à  angles  anté¬ 

rieurs  émoussés  mais  assez  distincts,  sans  macule  discale  [Allemagne,  Autriche, 
Grèce,  signala  Germ.  et  var.]  5. 

4’  2“®  article  des  antennes  distinctement  plus  court  que  le  3^"®  ;  prothorax  à  angles 

antérieurs  toujours  arrondis,  orné  d’ordinaire  d’une  macule  discale  noirâtre  ou 
rembrunie.  Espagne,  Pyrénées,  ericeti  Ksw. 

5.  Elytres  ayant  une  macule  noire  variable.  6. 

5’  Elytres  entièrement  testacés.  v.  insignata  Pic. 

6.  Macule  grande,  remontant  plus  ou  moins  en  avant,  sous  forme  de  bande  longitudi¬ 
nale,  tantôt  couvrant  presque  la  majeure  partie  des  élytres  (forme  type),  tantôt  plus 
limitée  et  postérieure  seulement  [v.  Apfelbecki  Pic). 

6’  Macule  petite  et  apicale.  Gorfou,  v.  paulosignata  Pic. 

M.  Pic. 
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S’il  est  une  chasse  entomologique  tranquille  et  fructueuse,  c’est  évidemment  celle 
que  chacun  peut  faire  dans  les  déjections  de  ruminants,  vulgairement  dénommées 
bouses.  Je  n’envisagerai  pas  les  applications  de  cette  matière,  soit  en  thérapeutique 
populaire  (guérison  des  panaris,  des  foulures,  des  orgelets,  etc...)  où  ce  remède 
héroïque,  c’est  le  cas  de  le  dire,  est  préconisé  par'les  bonnes  femmes,  soit  au  point  de 
vue  chauffage  dans  les  localités  où  le  bois  manque.  Chacun  sait  qu’en  Egypte,  et  dans 
le  Sud  algérien,  la  bouse  est  une  chose  précieuse,  indispensable  pour  faire  bouillir  la 
marmite,  et  c’est  probablement  sans  intention  narquoise  que  le  service  de  l’Intendance, 
pendant  l’expédition  d’Egypte  inscrivait  gravement  sur  ses  comptes  de  dépenses  : 
«  Payé  30.000...  bouses  pour  la  cuisine  du  Général  en  chef.  » 

Geoffroy,  dans  son  histoire  abrégée  des  Insectes,  disait  :  «  Il  est  peu  de  matières 
aussi  peuplées  de  ces  animaux  que  les  bouzes  de  vaches  ;  elles  en  fourmillent,  et  une 
seule  de  ces  bouzes  devient  une  espèce  de  trésor  pour  un  naturaliste  curieux,  et  qui 
n’est  pas  trop  dégoûté.  » 
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Et  cependant,  c’est  toujours  avec  défiance  que  la  plupart  des  amateurs  de  coléo¬ 
ptères  considère  une  bouse.  Beaucoup  d’entre  eux  nV  toucheraient  pas,  même  avec  leur 
canne,  se  rapportant  aux  marchands  naturalistes  et  aux  amateurs  moins  délicats,  du 
soin  de  peupler  leurs  cartons  des  hôtes  de  ces  lieux. 

On  est  entomologiste  (sans  calembour),  ou  on  ne  l’est  pas.  Tout  entomologiste  est 
doublé  d'un  chasseur.  M’appuyant  sur  ces  deux  axiomes,  je  vais  tâcher  de  convertir 
ceux  qui  craignent  les  bouses,  en  leur  démontrant  que  la  chasse  au  sein  d’icelles  n’est 
pas  aussi  répugnante  que  certains  se  le  figurent. 

D’abord,  cette  chasse  est  fort  peu  fatigante.  Un  pré  où  paissent  deux  ou  trois  vaches 
suffit  pour  occuper  consciencieusement  la  demi-journée  du  chasseur.  Et  puis,  qu’y 
a-t-il  de  si  dégoûtant  à  explorer  des  bouses  ?  Cette  occupation  est  certes  moins  désa¬ 
gréable  au  nez  et  à  l’oeil  que  la  chasse  dans  une  charogne  plus  ou  moins  avancée. 

Dans  ces  déjections  se  rencontrent  toutes  sortes  d’insectes,  notamment  ceux  que 
vox  popuU  a  baptisés  bousiers,  à  savoir  les  scarabées,  onthophagus,  onitis,  Copris, 
bubas,  Geotrupes,  et  la  phalange  serrée  des  Aphodiens,  sans  parler  du  l  este.  Un  véri¬ 
table  entomologiste  peut- il  rester  indifférent  devant  une  pareille  nomenclature  ?  Jamais 
de  la  vie  ! 

Il  suffit  de  bouleverser  une  seule  fois  une  belle  bouse,  et  de  voir  l’animation  prodi¬ 
gieuse  du  contenu,  lesdentatives  gauches  de  fuite  des  uns,  l’immobilité  expectative  des 
autres,  les  plongeons  énergiques  de  la  plupart,  pour  oublier  sa  gravité,  et  se  ruer  pince 
à  la  main  sur  le  gibier. 

Le  milieu  où  vivent  ces  insectes  ne  les  prédispose  pas  à  être  bien  propres.  En  les 
prenant  avec  une  pince,  on  est  certain  qu’à  chaque  capture,  le  chasseur  introduira 
dans  son  flacon  un  peu  de  déjections.  Il  ne  faut  donc  pas  songer  à  utiliser  dans  cette 
chasse  le  traditionnel  flacon  à  cyanure.  Il  est  d’un  autre  côté  presque  impossible  de 
nettoyer  à  fond  des  stercoraires  sur  lesquels  de  la  bouse  a  pu  sécher.  Le  nettoyage 
avant  la  mise  à  mort  s’impose  d’une  manière  absolue.  Voici,  en  ce  qui  me  concerne, 
comment  j’ai  résolu  le  problème,  sans  avoir  à  traîner  avec  moi  un  seau  d’eau  pour  y 
jeter  les  insectes  et  les  recueillir  nageant  à  la  surface. 

Je  me  sers  en  guise  de  flacon  d  un  tube  de  fer  blanc,  fermé  à  une  de  ses  extrémités 
par  un  disque  en  toile  de  cuivre  très  fine  et  solidement  soudée.  La  toile  de  cuivre  est 
indispensable.  Celle  de  fer  rouille  trop  vite.  L’autre  extrémité  du  tube  est  fermée 
par  un  couvercle  également  en  fer  blanc,  portant  une  tubulure  d’introduction  bien 
soudée.  Somme  toute,  c’est  un  flacon  de  chasse  ordinaire,  dont  le  fond  est  remplacé 
par  une  toile  métallique. 

L’outillage  est  complété  par  un  flacon  quelconque  à  demi  rempli  de  sciure  de  bois 
assez  fine,  un  linge  grossier,  une  cuiller  de  fer  blanc,  et  une  planchette  en  bois  d’en¬ 
viron  25  centimètres  de  côté.  Les  pinces  sont  de  rigueur,  tout  comme  l'habit  à  l’Opéra, 
sans  parler  de  l’écorçoir. 

En  arrivant  près  d’une  bouse,  j’étends  mon  linge  sur  le  sol,  et  rapidement,  je 
cueille  la  bouse,  que  je  dépose  sur  le  linge.  Gela  fait,  j’attache  ce  dernier  avec  un 
bout  de  ficelle  de  manière  à  emprisonner  la  bouse  et  ses  locataires,  et  à  éviter  toute 
évasion. 

(A  suivre.) 


G.  Le  Comte. 


Vingtième  année.  N"*  236. 


Août  1904, 


Diagnoses  de  divers  Coléoptères  d’Europe  et  Turquie  d’Asie 


Malachius  montanus  var.  anticenotatus  Ç.  Elytres  verts  sauf  une  macule  apicale 
rougeâtre  et  une  petite  tache  subhumérale  testacée.  Monts  Taurus  (coll.  Pic).  —  Dessin 
analogue  à  ensiculus  v.  Dùlügrangei  Pic,  mais  tête  largement  foncée  devant  les  yeux  et 
macule  antérieure  moins  nette. 

Anthicus  episcopalis  var.  insignatus.  Elytres  entièrement  foncés.  Bagdad  (coll.  Pic). 

Chrysanthia  distinctithorax  Ç.  Allongé  et  assez  étroit,  modérément  pubescent, 
assez  brillant,  vert  doré  avec  les  membres  entièrement  foncés  ;  tête  longue  ;  prothorax 
long,  sinué  latéralement,  fortement  impressionné  sur  les  côtés  postérieurs  et  sur  le 
milieu  de  la  base,  déprimé  antérieurement  sur  le  disque  ;  élytres  bien  plus  larges  que 
le  protborax,  un  peu  atténués  au  sommet,  granuleux,  ornés  de  côtes  distinctes. 
L.  7  mm.  Monts  Taurus  (coll.  Pic).  —  Cette  espèce  se  reconnaîtra  facilement  à  la 
forme  de  son  prothorax,  cet  organe  étant  bien  plus  long  qu’il  est  large  dans  sa  partie 
la  plus  élargie.  Peut  se  placer  près  de  superha  Kr. 

Titubæa  ciliciensis.  Un  peu  allongé,  brillant,  presque  entièrement  noir  sur  l’avant- 
corps,  dessous  noir,  élytres  jaunes  bimaculés  de  noir,  pattes  et  antennes  bicolores  ; 
tête  noire  ;  prothorax  noir  avec  une  bordure  testacée  incomplète,  plus  ou  moins  mar¬ 
quée  ;  antennes  noires,  à  3  ou  4  premiers  articles  testacés  ;  élytres  jaunes  ayant 
chacun  une  petite  tache  humérale  et  une  grande  macule  médiane  noires  ;  pattes 
bicolores  ayant  au  moins  les  genoux  et  les  tarses  (parfois  les  cuisses)  foncés,  le  reste 
étant  testacé.  Long.  6-8 mm.  Taurus  cilicien  (coll.  Pic).  —  Etant  donné  la  variabilité  du 
groupe  on  peut  considérer  ciliciensis  provisoirement  comme  une  race  très  remarqua¬ 
ble,  à  coloration  particulière,  du  macropus  111. 

Gryptocephalus  Tappesi  v.  disconiger.  Disque  des  élytres  foncé  et  par  conséquent 
aucune  bande  rouge  transverse  sur  cette  partie  :  Taurus  (coll.  Pic). 

Gryptocephalus  bilineatus  v.  bisbilineatus.  Bande  jaune  discale  interrompue  et 
formant  ainsi  des  macules  séparées  variables.  Savoie  (Pic). 

Gryptocephalus  elegantulus  v.  inadumbratus.  Elytres  simplement  ornés  d’une 
courte  bande  latérale  et  d’une  macule  basale  jaunes,  pàr  conséquent  dépourvus  de 
macule  médiane  de  cette  même  coloration  (=  v.  b.  de  Weise),  de  plus  macule  apicale 
indistincte.  Croatie  (coll.  Pic)  ;  Sb  M.  Vésubie  (Pic). 

Grepidodera  sabauda.  Oblong-ovale,  convexe,  assez  brillant,  noir,  avec  les  élytres 
d’un  bleu  foncé  ou  verdâtre,  antennes  assez  grêles  et  assez  longues,  testacées  sur  les 
4  ou  5  premiers  articles,  pattes  foncées  parfois  avec  l’extrémité  des  tibias  ou  une 
partie  des  tarses  vaguement  roussâtre  ;  prothorax  convexe,  à  peine  arrondi  sur  les 
côtés,  à  ponctuation  fine  et  écartée,  sillon  profond  et  ponctué  ;  élytres  assez  atténués 
au  sommet,  striés-ponctués,  les  stries  s’effaçant  au  sommet,  points  modérément  forts, 
interstries  subconvexes.  L.  3,5  mm.  Savoie  :  Tignes  et  Val  d’Isère  (Pic).  —  A  placer 
près  des  cyanipennis  Kuts.,  concolor  Dan.,  distinct  des  deux,  à  première  vue,  par  la 
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coloration  des  membres  ;  rappelle  beaucoup  cæruleicolUs  Pic,  mais  cette  dernière'  I 
espèce  a  le  prothorax  bleuté  et  non  franchement  noir.  : 

Phyllobrotica  frontalis  v.  conjuncta.  Elytres  largement  noirs  par  suite  de  la  réU“  ; 
nion  entre  elles  de  toutes  les  macules,  et  ainsi  marqués  de  testacé  seulement  sur  le^s 
•  côtés  (plus  largement  en  dessous  des  épaules)  et  à  rextrêmité.  Anatolie  (coll.  Pic). 

Dorcadion  Elviræ.  Etroit  et  allongé  c/',  un  peu  ovalaire  $,  noir  pubescent,  orné  de 
bandes  ély traies  blanchâtres  ou  grises,  membres  foncés,  pubescents  de  gris,  avant- 
corps  pubescent  de  gris  ou  de  gris-flave,  surtout  chez  Ç  ;  tête  traversée  par  un  fin 
sillon  peu  marqué  et  en  partie  oblitéré  en  arrière  ;  antennes  faiblement  annelées  de 
gris  ;  prothorax  orné  d’une  bande  lisse  médiane  étroite,  non  sillonnée  et  complète, 
celui-ci  muni  latéralement  d’un  tubercule  très  émoussée  ;  écusson  lisse  au  milieu, 
pubescent  sur  les  côtés.  ;  élytres  ornés  d’une  pubescence  noire  veloutée  et  présentant, 
en  outre  de  la  bordure  externe  et  de  la  bordure  suturale,  celle-ci  large,  qui  sont  blan¬ 
châtres  ou  grises,  les  autres  bandes  suivantes  de  même  pubescence  :  une  bande  humé¬ 
rale  large  atteignant  presque  le  sommet,  une  bande  interne,  plus  ou  moins  longue  et 
parfois  distincte  seulement  à  la  base  ;  suture  un  peu  lisse.  Long.  12-14  mm.  Espagne  : 

La  Sagra  à  2.000  m.  (G.  Schramm.)  Types  in  collection  Schramm  et  Pic.  Dédié  à 
Schramm.  —  Voisin  de  Lesnei  Esc.  dont  il  diffère  par  la  forme  moins  robuste,  la  . 
bande  prothoracique  très  marquée,  etc.  Peut-être  Elviræ  est-il  une  race  montagneuse 
du  Lesnei  Esc,  vivant  dans  la  plaine  et  qui  pourrait  bien  être  une  modification  du 
variable  D.  fuliginator  L. 


SOUVENIRS  ENTOMOLOGIQUES 

[Suite.) 


Synuchus  (Taphria)  nivalis  Pz.  —  Sous  les  pierres.  Bonneval  :  Les  Roches  !  R. R, 

Galalhus  erratus  Sahlb.  {fulvipes  GylL).  —  Sous  les  pierres  ;  partout.  G. 

C.  melanocephalus  L.  —  Sous  les  pierres  ;  partout.  GG. 

—  var.  alpinus  Dej.  —  Çà  et  là.  mêlé  au  type,  mais  plus  rare. 

Læmostenus  alpinus  Dej.  —  Sous  les  pierres  sèches  dans  les  hauts  pâturages.  Bonne- 
val  :  les  Roches  !  Les  Evettes  !  Mont-Genis  (D‘‘  Guédel). 

PTistonycl),us  terricoU  Herbst.  —  Sous  les  pierres  enfoncées,  dans  les  hauts  pâturages. 
Bonneval:  Vallonet  !  Les  Roches  !  R. R. 

Pœcilus  dimidiatus  Oliv.  —  Thermignon  !  Modane  (D’’  Guédel).  R.  • 

P.  lepidus  Leske.  —  Sous  les  pierres  sèches.  Partout.  G. G. 

Quelques  individus  du  Mont-Genis  sont  complètement  noirs  ;  n’étaient  les  pre¬ 
miers  articles  des  antennes,  qui  sont  rouges,  ils  se  confondraient  aisément  avec 
les  ex.  de  même  nuance  du  Koyi  Germ.  ;  ils  se  réfèrent  à  la  var.  ænea  Dejean. 

P.  cærulescens  L.  —  Sous  les  pierres  ;  partout.  G. G. 

Bothrioplerus  oblongopunctatus  F.  —  Sous  lés  pierres,  en  forêt.  Thermignon  :  chemin 
de  la  Yanoise  avant  le  Plan-du-Lac  !  R.  —  Beaucoup  plus  abondant  sur  l’autre  i 
versant  de  la  Yanoise,  notamment  à  Pralognan. 

I 

Qmaseus  vulgaris  L.  —  Sous  les  pierres  jusqu’à  2.000  mètres.  Partout  !  G. G. 


LA  CHASSE  DANS  LES...  BOUSES 
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O.  nigritus  F.  Sous  les  pierres,  dans  la  région  boisée.  Thermignon  !  Lanslebourg! 
Col  delà  Madeleine  !  Bessans  et  autour  de  Bonneval  !  A. G. 

Haptoderus  spadiceus  Dej.  —  Sous  les  pierres.  Mont-Genis  !  Bonneval  !  A. R. 

Pteroslichus  metallicus  F.  —  Sous  les  pierres,  en  forêt.  Thermignon  :  Val  Doron  !  La 
Thura  !  Forêt  de  Lans-le-Villard  !  R.  —  Plus  commun  en  Tarentaise,  notamment 
à  Pralognan  et  au  Val  de  Tignes. 

Pt.  truncatus  Dejean.  —  Sous  les  pierres,  par  places  et  en  plein  pâturage.  Mont-Genis  : 
Plateau  de  Ronches  !  Bellecombe  (Abbé  Ghanrion). 

PL  Honnorati  Dej.  —  Sous  les  pierres.  La  Ramasse  !  Mont-Genis  !  R. R. 

PI.  rutüans  Dej.  —  Sous  les  pierres,  aux  bords  des  eaux  vives.  Dans  toute  la  Haute- 
Maurienne  :  Lanslebourg  !  La  Ramasse  !  Mont-Genis  !  Bessans  !  Bonneval  !  Val 
Lenta  !  G. 

Pt  rutüans  var.  auratus  Heer.  —  Forme  plus  grande,  plus  large,  d’une  coloration  vert 
doré  plus  éclatant  ;  mêlé  au  type,  mais  plus  rare  :  Lanslebourg  !  Mont-Genis  !  R. 

J’ai  en  collection  2  ex.  de  cette  dernière  forme,  pris  au  Mont-Genis,  qui  présen- 
^  tent  un  faciès  bien  distinct  :  La  forme  générale  est  plus  large,  plus  plane  en 
dessus  ;  les  côtés  du  corselet  sont  dilatés  sur  le  devant  et  plus  sinués  au-dessus 
des  angles  postérieurs  ;  les  élytres  sont  notablement  plus  courts  et  plus  élargis  en 
un  court  ovale  oblong  ;  la  couleur  n’est  point  bronzée,  mais  d’un  vert-noir  légère¬ 
ment  violâtre,  principalement  sur  les  étüis  (=  ampli atipennîs  m.). 

(A  suivre.)  Abbé  Garret. 


LA  CHASSE  DANS  LES...  BOUSES 

—  Fin  — 


Puis,  sous  la  bouse,  ou  plutôt,  à  son  ancien  emplacement,  je  fouille  le  sol  à  coups 
d’écorçoir  pour  pincer  les  insectes  blottis  au  fond  de  leur  galerie.  Il  est  bon,  comme 
d’usage,  de  passer  un  fétu  de  paille  dans  les  trous,  pour  servir  de  fil  conducteur,  et  nç^ 
pas  écraser  l’habitant.  Les  captures  sont  introduites  dans  le  tube  de  fer  blanc. 

Quand  l’emplacement  de  la  bouse  ne  donne  plus  rien,  je  prends  le  linge,  le  flacon, 
et  je  vais  près  d’un  endroit  où  il  y  a  de  l’eau,  courante  autant  que  possible.  Je  me 
mets  à  l’aise,  je  dénoue  le  linge,  et,  cuillerée  par  cuillerée  (ceci  n’est  pas  une  ordon¬ 
nance  médicale)  j’étends  le  contenu  sur  la  planchette.  Aucun  insecte  ne  peut  échapper, 
et  peu  à  peu,  le  contenu  vivant  a  pris  place  dans  le  flacon.  Tl  va  sans  dire  que,  suivant 
les  dimensions  du  torchon,  on  peut  y  déposer  de  une  à  plusieurs  bouses. 

Enfin,  le  flacon  grouille  délicieusement  à  l’oreille  du  chasseur.  Tous  les  expropriés 
se  démènent,  et  émiettent  à  rien  les  parcelles  d’excréments  introduits  par  hasard  avec 
eux.  G’est  le  moment  de  les  laver. 

Par  la  tubulure  d’introduction,  on  verse  de  l’eau  claire.  Elle  s’échappe  immédiate¬ 
ment  moins  propre  au  travers  de  la  toile  métallique.  Les  habitants  du  tube,  craignant 
la  noyade,  s’agitant  de  plus  en  plus,  grimpent  les  uns  sur  les  autres,  se  brossent  réci¬ 
proquement,  cependant  que  le  torrent  continue  à  les  dépouiller  dés  traces  de  bouse. 
Au  bout  de  cinq  minutes  environ  de  douche,  toutes  les  impuretés  ont  disparu,  et  il  ne 
reste  avec  les  animaux  que  des  débris  végétaux  non  digérés,  trop  gros  pour  passer  à 
travers  le  crible  et  bien  lavés  eux-mêmes. 
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H  n’y  a  plus  qu’à  ouvrir  le  tube,  et  à  vider  son  contenu  dans  le  flacon  de  sciure. 
Sans  perdre,  de  temps,  et  pour  fuir  une  nouvelle  inondation,  les  insectes  s’y  enfoncent, 
et  se  sèchent  à  souhait.  Une  fois  à  la  maison,  il  ne  reste  qu^à  les  tuer  selon  la  formule, 
après  les  avoir  brossés.  Le  chasseur  est  sûr,  de  la  sorte, ^  d’obtenir  des  coléoptères  très 
beaux,  bien  propres,  et  ne  portant  plus  l’étiquette  naturelle  de  leur  lieu  de  capture,  que 
l’on  remplacera  par  une  autre,  à  l’encre. 

Quand  on  juge  avoir  exploré  suffisamment  de  bouses,  on  lave  groi^so  modo  son 
torchon,  ses  ustensiles,  et  l’on  rentre  à  domicile.  Je  recommande  de  passer  le  torchon 
à  l’eau,  surtout  à  cause  des  ménagères,  généralement  peu  enthousiastes  de  l’entomo¬ 
logie,  et  incapables  d’apprécier,  en  nettoyant  cet  ustensile  les  joies  de  la  chasse  dans 
les  bouses. 

Il  y  a  bouses  et  bouses.  Il  ne  faut  pas  négliger  non  plus  de  visiter  les  déjections  de 
moutons,  de  chèvres,  où  l’on  trouve  de  bonnes  espèces  ;  les  crottes  d’animaux  sauvages 
doivent  être  soigneusement  explorées,  témoin  le  nouvel  Aphodius  Caniculorum  Mayet, 
trouvé  en  nombre  par  le  collègue  M.  Delfieu  dans  les  amas  de  déjections  de  lapin  sau¬ 
vage.  Le  crottin  de  cheval  donne  peu  :  par  contre,  on  prend  des  Trox  sous  les  crottes 
de  carnivores,  notamment  des  renards.  Les  pelotes  vomies  par  les  oiseaux  de  nuit 
renferment  quelquefois  de  bonnes  espèces,  malheureusement  en  morceaux  la  plupart 
du  temps. 

Quant  à  la  dernière  sorte  de  bouse,  le  stercus  homini?,  je  n’ose  pas  engager  mes 
collègues  à  l’approfondir:  c’est  l’excrément  le  plus  désagréable  à  explorer.  D’ailleurs, 
sa  faune  est  très  voisine  de  celle  des  bouses  de  ruminants.  A  part  quelques  Aphodius, 
ce  qu’on  y  trouve  ordinairement,  c’est  le  Sisyphus  Schæfferi,  qui  se  tient  à  la  surface, 
et  y  taille  ses  pilules.  Si  l’on  a  le  temps,  il  vaut  mieux  attendre  qu’il  ait  fini  de  tourner 
sa  sphère,  et  le  capturer  au  départ.  On  a  de  la  sorte  l’agrément  de  prendre  un  insecte 
déjà  nettoyé. 

Donc,  amis  entomologistes,  sus  aux  bouses  ! 

Pour  terminer,  examinons  le  revers  de  la  médaille.  H  est  représenté  par  des 
myriades  de  moucherons,  ou  mouches,  très  désagréables  par  leur  familiarité  avec  le 
visage  et  les  mains  du  chasseur.  Lorsqu’une  bouse  est  couverte  de  grosses  mouches 
vertes  ou  bleues,  il  est  presque  inutile  de  l’éventrer.  On  n’y  trouvera  presque  rien. 
Elle  est  trop  fraîche.  Quant  aux  moucherons,  et  staphylinides  minuscules,  on  s’en  fait 
respecter  en  oignant  son  visage  et  ses  mains  de  quelques  gouttes  d’huile  de  laurier. 
Moi,  je  préfère  m’entourer  de  nuages  de  fumée  de  tabac,  qui  met  en  fuite  l’ennemi. 
Malheureusement,  tout  le  monde  ne  fume  pas,  et  sur  ce,  bonne  chasse  ! 

G.  Le  Comte. 


Quelques  chasses  faites  avant  et  après  le  coucher  du  soleil 


Les  chasses  aux  insectes,  que  l’on  peut  appeler  chaises  à  l’affût  et  qui  consistent  à 
attendre,  dans  un  endroit  propice,  pour  les  capturer  au  filet,  les  insectes  qui  volent 
avant  ou  après  le  coucher  du  soleil,  sont  parfois  très  fructueuses,  elles  sont  à 
recommander  aux  jeunes  entomologistes.  Pour  rendre  ces  chasses  meilleures  on  peut 
observer  ce  qui  suit:  se  placer  dans  un  endroit  découvert,  de  préférence  dans  le 


CHASSES  AVANT  ET  APRÈS  LE  COUCHER  DU  SOLEIL 


61 


voisinage  des  bois  ou  près  des  vieux  arbres  (les  chantiers  et  surtout  les  scieries  sont 
de  très  bons  endroits  et,  quand  on  en  a  à  proximité,  ne  pas  les  négliger),  se  munir  de 
deux  filets  dont  l’un  à  manche  ordinaire  et  l’autre  ayant  un  manche  de  plusieurs 
mètres,  choisir  les  soirées  calmes  ou  chaudes  et  principalement  les  soirées  orageuses. 

J’ai  observé  que  certaines  espèces,  introuvables  pendant  la  journée,  se  capturaient 
régulièrement  à  la  tombée  de  la  nuit,  les  unes  volant  avant,  les  autres  après  le  coucher 
du  soleil.  Au  moment  où  les  châtaigniers  sont  en  fleurs,  et  surtout  s’il  s’élève  vers  le 
soir  un.  vent  léger  (les  vents  un  peu  forts  sont  très  préjudiciables  pour  la  chasse),  j’ai 
remarqué  que  beaucoup  d’insectes  (par  exemple  Athous  rhombeus  01.)  descendent  des 
sorhmets  de  l’arbre  pour  voler  plus  bas,  quelques-uns  semblant  chercher  pour  la  nuit 
un  abri  sous  les  écorces  ou  dans  les  anfractuosités  et  fentes  du  tronc. 

Quand  la  saison  s’avance  les  insectes  ne  volent  plus,  ou  presque  plus,  avant  le 
coucher  du  soleil,  mais  après. 

Afin-  de  donner  une  idée  de  ces  chasses  et  encourager  à  les  pratiquer,  je  vais  donner 
le  résultat  (en  mentionnant  seulement  les  espèc's  peu  communes  ou  rares  ainsi 
recueillies)  décollés  (1)  que  j'ai  faites  aux  Guerreaux,  autour  de  deux  vieux  châtaigniers, 
dans  les  mois  de  mai  à  juillet  de  cette  année. 

24  mai  :  1  Cryptophagus  populi  Payk.,  1  Trox  Haroldi  Flach.,  1  Adelocera  quercea 
Herbst. 

25  mai:  2  Trox  Haroldi  et  1  Adelocera  quercea. 

28  mai  :  1  Cryptophagus  populi,  1  Trox  Haroldi ^  2  Elater  ruficeps  M.  G.,  1  Hedohia 
regalis  v.  aureopilosa  Pic. 

30  mai:  4  Elater  ruficeps  M.  G.,  3  Lymexylon  navale  L.,  1  Anobium  rufipes  F., 
3  Eustrophus  dermestoides  F.,  1  Saperda  scalaris  L. 

19  juin  :  1  Ctesias  {Tiresias)  serra  F.,  1  Elater  ruficeps,  2  Athous  rhombeus  01.  ordi¬ 
naires  et  1  Athous  rhombeus  var.  nouvelle:  obscurata,  ainsi  caractérisée:  robuste  et 
grand,  foncé,  membres  compris  (seulement  les  genoux,  tarses,  angles  postérieurs  du 
prothorax,  epipleures  et  parties  voisines,  roux)  avec  des  fascies  dénudées  en  dessous  et 
au  milieu  des  élytres,  la  postérieure  nette,  l’autre  peu  distincte  ;  voisine  de  la  variété 
Rosti  Sch.  (caucasica  Buys.)  mais  celle-ci  n'a  pas  de  fascie  dénudée. 

20  juin  :  5  Lymexylon  navale,  2  Elater  ruficeps. 

13  juillet:  1  Elater  ruficeps,  3  Allecula  morio  F.,  2  Eryx  [melanarius  Germ.  etater  F.) 

1  Tritoma  (Mycetophagus)  populi  F.  var.  ;  vu  2  Velleius. 

15  juillet  :  1  Athous  rhombeus,  1  Allecula  morio,  1  Tritoma  populi,  1  Eustrophus, 

2  Eryx,  1  Prionus  coriarius  L.  ;  manqué  1  Velleius. 

16  juillet:  1  Adelocera  quercea,  1  Tritoma,  1  Velleius,  1  Allecula,  1  Eryx. 

20  juillet:  1  Velleius  dilatatus  F.,  2  Allecula,  1  Reduvius  personatus  L. 

M.  Pic. 

(1)  Par  suite  de  fréquentes  absences,  notamment  au  commencement  de  juin  et  ensuite  du 
22  juin  au  11  juillet,  je  n’ai  presque  pas  chassé  cette  année  et  je  cite  ici  presque  toutes  mes 
chasses. 


62  ^  NOTICES  CONGHYLTOLOGIQUES 


NOTICES  GONCHYLIOLOGIQUES 

Par  Arnould  LOGARD 


LVIII 

LES  HUITRES  DES  MERS  D’EUROPE 

Les  Huîtres  ont  été  distinguées  des  autres  mollusques  dès  la  plus  haute  antiquité. 
On  en  retrouve  des  valves  dans  les  Kjokkenmœddings  ou  amas  de  cuisine  des  peuplades 
préhistoriques  de  divers  pays.  Si  les  Hébreux  et  les  Égyptiens  les  proscrivaient  de  leur 
alimentation  comme  «  tout  ce  qui  remue  et  vit  dans  les  eaux  sans  avoir  de  nageoires  ni 
d’écailles  »  (1),  les  Grecs  et  les  Romains  les  prisaient  fort  pour  leur  alimentation  ;  à 
mesure  que  s’avançait  la  civilisation,  ils  apportaient  plus  de  raffinement  dans  leur  éle¬ 
vage  et  leur  préparation.  Les  écrits  d’Athénée  (vers  220  av.  J. -G.)  sont  remplis  de  recettes 
culinaires  et  de  sages  conseils  sur  le  choix  des  Huîtres  ;  Aristote  (384-322  av.  J.-G.)  en 
fait  plusieurs  fois  mention,  Horace  (67-7  av.  J.-G.),  Pline  (23-79),  Ausone  (309-394)  et  bien 
d’autres  chantent  ce  précieux  mollusque  dans  leurs  récits  et  nous  initient  aux  qualités 
respectives  des  Huîtres  des  lacs  Fusaro  et  Lucrin,  d'e  Gumes  ou  de  Gyzriques.  Nous  ne 
reviendrons  pas  sur  ce  sujet  que  nous  avons  déjà  traité,  pas  plus  que  sur  la  domestica¬ 
tion  et  l’élevage  des  Huîtres  (2)  ;  nous  nous  bornerons  ici  à  établir  les  caractères  spéci¬ 
fiques  des  différentes  espèces  d’Huître  aujourd’hui  bien  nettement  connues  et  que  l’on 
peut  rencontrer  dans  les  différentes  mers  d’Europe. 

Genre  OSTREA,  Linné. 

Goquille  bivalve,  inéquivalve,  de  forme  subarrondie  irrégulière  ;  valve  supérieure 
plane  ;  valve  inférieure  plus  ou  moins  bombée  ;  sommets  plus  ou  moins  saillants,  iné¬ 
gaux,  à  peine  contournés  ;  test  épais,  lamelleux,  libre  dans  le  tout  jeune  âge,  ensuite  fixé 
par  la  valve  inférieure. 

A.  —  Groupe  de  l’O.  edulîs. 

Valve  inférieure  peu  bombée  ;  galbe  subarrondi. 

Ostrea  edulis,  Linné. 

à 

O.  edulis,  Lin.,  1766.  Syst.  nat,  éd.  XII,  p.  1148.  —  O.  vulgaris,  da  Gosta,  1778. 
Brit.  conch.,  p.  154,  pl.  9,  fig.  6.  —  O.  parasitica\  Turt.,  1819.  Dict.,  p.  134,  fig.  8  (ano- 
malie).  —  O  deformis,  Lamck.,  1819.  An.  s.  vert.,  vi,  1,  p.  209  [anom.].  —  O.  fuscoruni, 
Lamck.,  1819.  Loc.  cit.,  p.  209  {anom.).  —  ^0.  depressa,  Phil. ,  1836.  En  Moll.  Sic.,  1,  p. 
89,  pl.  6,  fig.  3.  —  O.  cristala  {non  Born),  Weink.,  1862.  In  Journ.  Conch.,  x,  p.  331. 

Subarrondi,  presque  équilatéral  ;  sommets  courts,  un  peu  pointus  ;  valve  inférieure 
assez  bombée,  fixée  au  voisinage  des  sommets,  ornée  de  côtes  rayonnantes  irrégulières» 
subarrondies,  en  nombre  variable,  assez  rapprochées,  recoupées  par  des  lamelles 
concentriques  nombreuses  ;  valve  supérieure  plane,  garnie  de  lamelles  concentriques 

(1)  Leviticus,  chap.  ix,  vers.  10,  11  et  12. 

(2)  A.  Locard,  1884.  Histoire  des  mollusques  dans- V antiquité.  —  Id.,  1890.  Les  Huîtres  et  les 
mollusques  comestibles. 
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irrégulières,  frangées,  plus  ou  moins  rapprochées  ;  test  solide,  épais  ;  valve  inférieure 
grisâtre,  maculée  de  violacé,  la  supérieure  avec  de  vagues  zones  concentriques  viola¬ 
cées.  —  L.  et  H.  50  à  80  ;  E.  15  à  25  millim. 

Habitat.  —  Atlantique  :  depuis  la  Norvège  jusqu’à  la  Méditerranée.  —  Manche.  — 
Mer  du  Nord.  —  Kattegat.  —  Baltique. 

Profondeur.  —  Entre  0  et  75  mètres. 

Avec  la  domestication,  la  taille  de  cette  espèce  varie  singulièrement.  L’Huître  dite 
de  Marennes  qui  n’est  autre  que  ÏOstreaedulis,  dont  les  bords  ont  été  taillés  à  la  main, 
ne  dépasse  pas  de  5  à  G  cent,  de  diamètre,  alors  que  la  même  Huître  convenablement 
parquée  et  engraissée  dépasse  souvent  10  à  12^  centimètres.  Mais  ce  qui  caractérise 
plus  particulièrement  cette  espèce,  c’est  son  contour  presque  régulièrement  arrondi,  à 
peine  un  peu  plus  développé  dans  la  région  antérieure  que  dans  la  postérieure.  Sans 
être  très  polymorphe,  on  peut  observer  plusieurs  variétés  locales  plus  ou  moins  bien 
définies.  C’est  ainsi  que  M.  le  marquis  de  Grégorio  a  institué  les  forma  sicuH,  mime- 
tica.  compa,  alicurincula,  la  première  comprenant  les  var.  peduncrassa,  cimhina,  navi~ 
cella,  postrema  (1).  Nous  y  joindrons  :  var,  depressa,  Phil.,  dont  la  valve  inférieure  est 
plane  et  adhérente  sur  toute  ou  presque  toute  sa  surface  ;  rutupina,  Jeffr.,  de  petite 
taille,  avec  un  galbe  ovalaire  transverse  ;  bicolor,  Hanley,  avec  deux  rayons  violets 
bien  définis,  sur  la  valve  supérieure  ;  tincta,  Jeffr.,  d’un  brun  violacé  à  l’intérieur  ;  etc. 

<  (A  suivre.) 


LA  CHASSE  AUX  COLÉOPTÈRES  HYPOGÈS  DANS  LES  ALBÈRES 

Par  le  Docteur  H.  Normand, 


L’entomologiste  qui  viendrait  dans  les  Pyrénées-Orientales  avec  l’intention  de  se 
livrer,  pour  la  première  fois,  à  la  récolte  des  insectes  hypogés,  risquerait  fort  de  perdre 
un  temps  précieux  en  tâtonnements  et  en  recherches  inutiles. 

Les  quelques  lignes  qui  vont  suivre  n’ont  d’autre  but  que  d’essayer  de  lui  faciliter 
sa  tâche  et  de  le  faire  profiter  des  quelques  observations  que  j’ai  pu  faire  concernant 
ces  insectes  aux  moeurs  si  variées  et  si  intéressantes. 

En  premier  lieu,  à  quelle  époque  de  l’année  notre  chasseur  doit-il  se  mettre  en 
route  ?  La  pensée  qui  vient  à  l’esprit  de  chacun  est  de  partir  au  printemps  ;  c’est  le 
moment  où  la  nature  se  réveille,  où  les  insectes  éclosent  en  grand  nombre,  tout  paraît 
engager  le  naturaliste  à  ne  pas  attendre  plus  longtemps  pour  se  livrer  à  sa  chasse  favo¬ 
rite.  Si  la  chose  est  vraie  pour  les  insectes  ordinaires,  il  n’en  est  plus  de  même  pour 
les  aveugles,  et  un  entomologiste  qui  tiendrait  à  se  spécialiser  dans  leur  recherche 
devrait,  à  notre  avis,  arriver  dans  les  Albères,  en  automne  et  principalement  pendant 
les  mois  d’octobre  et  de  novembre.  Sans  doute  on  fait  de  fort  belles  chasses  au  prin¬ 
temps,  mais  rien  n’approche  des  hécatombes  que  Ton  est  susceptible  de  faire  dans  les 
mois  précités,  surtout  si  Ton  arrive  dans  les  jours  qui  suivent  la  première  averse  au¬ 
tomnale. 

Une  fois  dans  la  région,  que  ce  soit  au  printemps  ou  en  automne,  le  chasseur  d’in- 

(1)  A»  DE  Gregorio,  1884,  Studi  Conch.  Médit. ^  p*  39* 
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sectes,  pour  avoir  quelques  chances  de  succès,  devra  se  conformer  aux  quelques  règles 
ci-dessous: 

La  terre  devra  être  détrempée  ;  plus  rien  à  faire  dès  que  le  mistral  a  soufflé  pendant 
quelques  jours  :  les  insectes  ont  fui  la  sécheresse  et  gagné  les  grandes  profondeurs.  A 
peine  en  reste-t-il  quelques  uns  au  pied  des  arbres  où  l’on  peut  les  poursuivre  en  cri¬ 
blant  la  terre. 

Pour  cette  même  raison  d’humidité,  les  endroits  ensoleillés,  exposés  au  midi  ou  à 
l’ouest,  offrent  un  médiocre  terrain  de  chasse  ;  inutile  de  s’y  arrêter  longtemps,  mieux 
vaut  gagner  rapidement  un  versant  regardant  l’est  ou  le  nord  ;  l’évaporation  s'y  fait 
moins  vite,  la  teiTe  y  reste  plus  longtemps  humide  et  la  chasse  y  sera  plus  fructueuse. 

De  même  les  bords  éloignés  des  torrents,  les  endroits  conservant  la  moindre  trace 
de  fraîcheur  devront  être  tout  particulièrement  explorés. 

Enfin  nous  verrons  que,  suivant  les  espèces  que  l’on  désirera  capturer,  on  devra  se 
diriger  soit  vers  les  coteaux  dénudés  et  arides,  soit  vers  les  bois  de  chênes-liège,  soit 
même  vers  les  vignobles  des  terrains  schisteux. 

Voyons  maintenant  quels  sont  les  instruments  dont  devra  se  munir  notre  adepte 
de  la  pierre  enfoncée.  Le  premier  outil  et  le  plus  indispensable  est  une  bonne  pioche 
en  acier  et  à  manche  démontable,  présentant  à  l’une  des  extrémités  du  fer  une  surface 
suffisamment  large  et  robuste  pour  pouvoir  soulever  les  pierres  les  plus  volumineuses 
et  les  plus  encastrées.  L'autre  extrémité  pourra  présenter  une  petite  hachette,  fort 
utile  en  diverses  circonstances  pour  couper  les  racines  ou  les  broussailles. 

Cette  pioche  sera  heureusement  complétée  par  un  levier  en  acier,  aminci  à  l’une 
de  ses  extrémités  pour  pouvoir  s’engager  facilement  dans  les  interstices  des  pierres  et 
des  rocs. 

L’armement  de  notre  chasseur  comprendra  également  un  bon  crible  (1)  à  larges 
mailles  et  à  ouverture  supérieure  maintenue  béante  par  un  cercle  de  filet  fauchoir 
auquel  on  adapte  un  petit  manche  de  20  centimètres.  Cette  disposition  que  nons  devons 
à  M.  Maurice  Pic  est  remarquablement  commode  et  permet  de  remplir  et  d’agiter  le 
crible  avec  la  plus  grande  facilité. 

Une  petite  pelle  transplantoire  et  plusieurs  sacs,  s’adaptant  par  une  coulisse  à  la 
partie  inférieure  du  crible,  serviront  à  le  remplir  et  à  en  recueillir  les  tamisures. 

Voici  notre  entomologiste  équipé,  mettons-nous  en  chasse  avec  lui  et  voyons 
comment  il  doit  se  servir  de  ses  divers  ustensiles.  Gagnons,  par  exemple,  Banyuls  et 
en  particulier  le  col  de  Céris  qui  est  certainement  une  des  meilleures  localités  de  la 
région. 

Laissant  de  côté  les  ravins  ensoleillés  qui  bordent  la  voie  du  chemin  de  fer, 
dirigeons-nous  vers  le  flanc  de  la  montagne  exposé  au  nord  et  dominant  le  tunnel  de 
Cerbère.  Bientôt  nous  remarquons  soit  un  vieux  mur  en  pierres  sèches,  soit  quelques 
petits  rocs  effleurant  à  peine  la  surface  du  soi.  C’est  le  moment  de  sortir  nos  outils  et 
de  monter  notre  pioche  et  notre  crible. 

(A  suivre.) 

(1)  Le  crible  à  insectes  se  compose  ordinairement  d’un  sac  en  toile  cirée  dont  la  partie  infé¬ 
rieure  se  fixe  au  pourtour  d’un  tamis  de  forme  arrondie. 


Vingtième  année.  N"  237.  Septembre  1904. 


Diagnose  d’un  «  Clytus  »  du  mont  Taurus 


Clytus  gulekanus.  —  Allongé,  subparallèle,  noir  à  dessins  jaunes,  antennes  et 
pattes  testacées  avec  les  cuisses  en  partie  rembrunies  ;  prothorax  subglobuleux,  bordé 
antérieurement  de  jaune  et  maculé  de  même  latéralement  vers  le  milieu  et  à  la  base  ; 
écusson  jaune  ;  élytres  présentant  les  dessins  jaunes  suivants  :  une  courte  fascie  sub¬ 
humérale  oblique,  une  fascie  médiane  sinuée  et  remontant  courtement  sur  la  suture, 
une  bande  antéapicale  et  une  bordure  apicale  étroite  ;  poitrine  maculée  et  abdomen 
bordé  de  jaune.  L.  18  m.  (coll.  Pic).  —  Fasciès  de  Xylolrechus,  mais  tète  dépourvue  de 
carènes  et  paraissant  voisin  de  CL  signifer  Mars  =  insignüus  Frm.  (ex-description). 

M.  Pic. 


NOUVEAUX  COLÉOPTÈRES  DE  L’AFRIQUE  AUSTRALE 

Sphinginopalpus  Barkeri  (1).  —  Hérissé  de  longs  poils  clairs,  avant-corps  subopaque, 
noir  avec  la  base  du  prothorax  testacé,  élytres  brillants,  fortement  ponctués,  d’un  noir 
verdâtre,  un  peu  allongés  chez  cd,  en  ampoule  chez  Ç,  base  des  antennes  et  base  de 
tous  les  fémurs,  extrémité  des  4  tibias  antérieurs  et  leurs  tarses  testacés,  le  reste  de 
ces  membres  foncé.  Palpes  moyens  ;  tête  relativement  grosse,  creusée  chez  ;  protho¬ 
rax  très  long,  rétréci  et  déprimé  à  la  base  ;  élytres  très  fortement  ponctués,  rebordés 
sur  les  côtés,  un  peu  déprimés  et  resserrés  à  la  base,  élargis  et  convexes  ensuite  ;  pattes 
grêles  avec  les  tibias  postérieurs  arqués  et  élargis.  Long.  2-2,3  in.  Natal  :  Malvern 
(G.  N.  Barker).  Bien  distinct  de  Martini  Pic  par  les  palpes,  la  forme  moins  robuste,  la 
coloration  des  pattes. 

Sphinginopalpus  formicoides  2.  —  Hérissé  de  longs  poils  clairs,  subopaque  avec  les 
élytres  faiblement  brillants,  noir,  sauf  le  devant  de  la  tête,  la  base  du  prothorax  et  le 
rebord  basal  des  élytres  qui  sont  roussâtres,  antennes  d’un  roussâtre  testacé  rembru¬ 
nies  au  sommet,  pattes  noires  à  l’exception  des  4  tarses  antérieurs,  du  somm:;t  des  tibias 
antérieurs  et  les  tibias  intermédiaires  qui  sont  d’un  testacé  roussâtre.  Palpes  moyens  ; 
tête  pas  plus  large  que  le  prothorax  ;  prothorax  assez  long;  progressivement  atténué  en 
arrière,  subdéprimé  à  la  base  ;  élytres  modérément  ponctués,  très  convexes,  à  peine 
déprimés  à  la  base  avec  les  épaules  effacées  ;  pattes  antérieures  grêles,  postérieures 
robustes,  les  tibias  très  larges  et  arqués.  Long.  3  m.  Cape  Golony  :  Grahamstown  (O’neil). 
—  Plus  robuste  que  l’espèce  suivante  avec  les  élytres  dépourvus  de  fascie,  ce  qui  la 
rend  facile  à  reconnaître. 

Sphinginopalpus  limbatus.  —  Modérément  pubescent,  un  peu  brillant,  noir  à  reflets 
métalliques  avec  les  élytres  ornés  de  dessins  blanchâtres  (une  fascie  transversale  près 
de  la  base  et  une  bordure  étroite,  suturale  et  latérale,  presque  complète),  antennes  et 

(i)  Pour  ne  pas  multiplier  les  divisions  génériques,  je  range  momentanément  ces  espèces 
avec  les  Sphinginopalpus ,  bien  qu’elles  présentent  avec  ceux-ci  quelques  petites  différences. 
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pattes  en  partie  foncées,  en  partie  testacées.  Palpes  moyens  ;  antennes  testacées  avec 
les  articles  5,  puis  les  terminaux  plus  ou  moins  foncés;  tête  assez  large;  prothorax 
long,  fortement  rétréci  et  subdéprimé  à  la  base,  cette  partie  vaguement  roussâtre; 
élytres  peu  fortement  ponctués,  rebordés  sur  les  côtés,  nn  peu  déprimés  et  resserrés  à 
la  base,  élargis  et  convexes  ensuite  ;  pattes  grêles  avec  les  tibias  postérieurs  arqués  et 
un  peu  épaissis,  tibias  et  tarses  en  partie  roussâtres,  le  reste  foncé.  Long.  3  m.  environ. 
Grahamstoxvn  (O’neil).  Espèce  des  plus  distinctes  par  son  dessin  élytral  particulier. 

?  Calosotis  (1)  Barkeri.  —  Subparallèle  et  assez  allongé,  brillant,  pubescent  de  gris 
et  hérissé  de  grands  poils  obscurs,  noir  avec  les  élytres  bleuâtres,  pattes  et  antennes 
en  partie  foncées,  en  partie  testacées.  Tête  large  et  courte,  irrégulièrement  ponctuée  ; 
antennes  foncées  avec  les  articles  3  et  suivants  plus  ou  moins  testacés,  fortement  den¬ 
tées  sur  ces  articles  et  üabellécs  ensuite  ;  prolhorax  court  et  large,  relevé  sur  le  pour¬ 
tour,  éparsément  ponctué  sur  le  disque  ;  élytres  pas  plus  larges  que  le  prothorax,  assez 
longs  et  subparallèles,  ruguleusement  ponctués,  à  ligne  présuturale  enfoncée  ;  pattes 
assez  robustes  et  particulières,  foncées  avec  les  tibias  et  la  base  des  tarses  testacés, 
fémurs  plus-ou  moins  dentés  en  dessous,  tibias  antérieurs  épais  etéchancrés  en  dedans 
avant  le  sommet.  L.  3  m.  Natal  :  Malvern  (G.  N.  Barker).  —  Cette  espèce  semble  très 
distincte  par  la  structure  de  ses  pattes. 

?  Pagurodactylus  apicalis.  —  Etroit  et  allongé,  atténué  en  avant,  peu  brillant,  orné 
d’une  pubescence  grise  à  reflets  soyeux,  noir  avec  partie  de  la  tête  et  des  pattes, 
antennes  et  macule  élytrale  apicale  testacées.  Tête  assez  longue,  impressionnée  sur  le 
front,  plus  ou  moins  testacée  antérieurement  et  quelquefois  sur  le  milieu  ;  antennes 
courtes  et  simples,  testacées,  parfois  un  peu  rembrunies  au  sommet,  faiblement  épaissies 
à  l’extrémité  ;  prothorax  plus  long  que  large,  rétréci  aux  deux  extrémités,  mais  surtout 
en  avant,  relevé  postérieurement  ;  élytres  allongés,  un  peu  élargis  après  le  milieu,  puis 
atténués  vers  le  sommet,  finement  et  densément  ponctués,  ornés  d’une  macule  apicale 
testacée  qui  remonte  sur  la  suture  ;  pattes  longues  et  grêles,  de  coloration  variable, 
soit  presque  entièrement  foncées,  soit  en  partie  testacées,  tarses  ordinaires  chez  ç,  mais 
chez  çf  tarses  antérieurs  particuliers,  épaissis  avec  les  crochets  inégaux,  l’externe  très 
long  et  simple,  l’interne  plus  court  est  muni  d’une  petite  dent.  L.  3  m.  Natal  (D*'  Martin). 
Recueilli  en  nombre.  —  Je  place  cette  nouveauté  dans  le  genre  Pagurodactylus  Gorham, 
à  cause  de  la  structure  tarsale  des  o^,  mais  les  antennes  ne  correspondent  pas  à  celles 
décrites  par  l’auteur  anglais. 

Dunbrodianus  n.  g.  (in  Rhipiphoridum) .  —  Allongé  et  étroit  ;  tète  longue  et  dimi¬ 
nuée  derrière  les  yeux;  antennes  particulières  de  12  articles,  à  l'*’  article  gros  et  peu 
court,  2®  et  3®  courts,  un  peu  2®,  ou  très  3®,  denté  en  dessous,  les  8  articles  suivants 
allongés  et  munis  à  la  base  d’un  double  appendice  lamellé,  les  lamelles  longues,  der¬ 
nier  article  simple  et  long  ;  prothorax  étroit  et  long,  rétréci  aux  deux  extrémités  ;  tibias 
munis  de  2  épines  au  sommet  ;  pygidium  débordant  légèrement  les  élytres.  Ce  genre 
très  caractérisé  par  la  forme  de  l’avant-corps  et  la  structure  des  antennes  pourfa  prendre 
place  dans  le  voisinage  de  Euctenia  Gerst. 

Dunbrodianus  longicollis.  — Peu  brillant,  assez  densément  revêtu  d’une  pubescence 
argentée,  noir  mais  roussâtre  par  place  sur  l’avanLcorps^  élytres  roussâtres,  pattes 


(1)  Cette  espèce  est  douteuse  pour  ce  genre,  d’après  la  description  pas  très  claire  de  l’auteur. 
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rousses  à  l’exception  de  l’extrémité  des  cuisses  et  tarses  qui  sont  foncés,  antennes 
noires.  L.  8  m.  Cape  Golony  :  Dunbrody  (ex  O’neil). 

Nota.  — ‘Les  différentes  espèces  ici  décrites  figurent  au  moins  dans  ma  collection 
et  d’ordinaire  aussi  dans  les  collections  de  mes  correspondants.  M.  Pic. 
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[Suite.] 


Plerostichus  multipunctatus  Dej.  —  Col  d’Iseran  (D''  Guedel).  Cette  espèce,  qui  est  très 
répandue  dans  la  Haute-Tarentaise,  notamment  à  Pralognan,  nous  a  paru  très 
rare  en  Maurienne,  où  elle  ne  se  rencontre  que  dans  les  parties  de  celle-ci  confi¬ 
nant  à  celle-là.  Nous  ne  l’avons  pas  encore  rencontrée  sur  la  rive  gauche  de  l’Arc  : 
par  conséquent  ni  au  Mont-Genis,  ni  dans  le  reste  de  cette  partie  du  pays,  située 
entre  ce  torrent  et  l’Italie. 

Pt.  Yüdni  Dej.  —  Très  répandue  dans  la  Maurienne  et  la  Tarentaise.  Cette  espèce  est 
facile  à  distinguer  par  les  séries  de  gros  points  (4-6)  sur  les  3®  et  5®  intervalles  de 
chaque  élytre.  Par  aberration,  on  peut  aperce voii*  parfois  1-2  points  égarés  sur  le 
6®  intervalle,  mais  c’est  alors  au  détriment  numéral  de  ceux  du  5®.  Le  segment 
anal  du  cf  présente,  élevée  en  bosse  au  milieu,  une  carène  très  saillante  ;  celui  de 
la$  n’offre  qu’une  carène  très  superficielle. 

Pt.  planiusculus  Ghd.  (—  Peirolerii  Heer). —  Sous  les  pierres,  dans  la  zone  des  moraines. 
Bonneval  :  Vallonet!  où  nous  l’avons  rencontré  assez  abondamment;  Lécbans  ! 
Source  supérieure  de  l’Arc  (L.  Villard),  Col  d’Iseran  (D*’  Guedel).  R. 

Tous  les  individus  de  cette  jolie  espèce,  que  l’on  trouve  dans  la  Haute-Maurienne, 
ont  les  pattes  entièrement  rougeâtres  et  appartiennent  à  la  vav.  Sturensis  Dan. 
[Munch.  Koleoptf  Zeit.,  I,  p.  214].  Ce  Féronien  rentre  évidemment  dans  le  groupe 
du  Pt.  Maurus  Duft.  très  bien  caractérisé,  selon  nous,  par  l’excavation  du  dernier 
segment  abdominal  du  cf . 

Pt.  externepunctatus  Dej.  —  Sous  les  pierres  humides  :  P. R.  —  Mont-Genis  !  Bonne- 
val  !  —  Il  remplace  en  Maurienne  le  multipunctatus  :  ces  deux  espèces  semblent 
s’exclure  et  ne  pas  cohabiter. 

Abax  ater  Villa.  —  Sous  les  pierres,  en  forêt  humide.  —  Thermignon  !  Lanslebourg! 

A. G. 

Molops  picea  Panz.  —  Sous  les  pierres,  dans  la  zone  forestière  :  Thermignon  !  Proba¬ 
blement  aussi  dans  les  environs  de  Lanslebourg  et  de  Lans  le  Villard. 

Amara  lunicollis  Schdt.  —  Sous  les  pierres,  au  plateau  de  Ronche  :  Mont-Genis 
(L.  Falcoz). 

A.  eurynota  Pz.  —  Sous  les  pierres,  aux  bords  des  chemins  :  Thermignon  (D*’  Guedel). 

A.  equestris  Duft.  —  Sous  les  pierres,  à  partir  de  1.000  mètres.  Mont-Genis!  Bonneval  ! 
Bessans  ! 

A.  cervini  Stierl. —  Sous  les  pierres,  dans  les  pâturages,  au-dessus  de  2.000  mètres. 
Mont-Genis  :  Plateau  de  Ronche,  en  montant  au  lac  Glair  (L.  Falcoz).  R. R.  —  Gelte 
jolie  espèce  est  portée  dans  les  catalogues  en  var.  de  la  précédente. . .  elle  offre, 
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selon  nous,  des  caractères  assez  plastiques  pour  y  figurer  comme  espèce  bien 
valable  :  qu’il  nous  suffise  de  signaler  pour  le  moment  l’absence  totale  de  ponctua¬ 
tion  sur  la  base  prothoracique  et  dans  les  stries  élytrales  ;  celles-ci  sont  beaucoup 
plus  fines  et  leurs  interstries  sont  plans  et  plus  mats  que  dans  Vequeslris. 

A.  erratica  Duft.  —  Sous  les  pierres,  au-dessus  des  forêts.  Bonneval  :  Vallonet!  Prairies 
de  la  Mandette  !  Col  d’Iseran  (D'’  Guedel).  R. 

A.  Quenseli  Schonh.  —  Dans  les  mêmes  conditions  que  l’espèce  précédente,  mais  plus 
commune.  Partout.  G.  / 

A,  bifrons  Gyll.  —  Pierres  peu  humides,  bords  des  chemins.  Un  peu  partout,  mais 
moins  répandue  en  Maurienne  qu’en  Tarentaise.  P. C. 

A.  rufocincta  Dej.  —  Dans  les  mêmes  conditions  que  la  bifrons.  Partout  !  A. G. 

A.  apricaria  Pk.  —  Paitout.  G.-A  une  aire  de  dispersion  très  étendue,  depuis  le  niveau 
de  la  mer  jusque  presque  à  la  zone  des  neiges  éternelles. 

A.  fuha  D.  G.  —  Sous  les  pierres.  Bonneval  !  P. G. 

A.  consularis  Duft.  —  Sous  les  pierres,  aux  bords  des  chemins  et  dans  les  bois.  Thermi- 
gnon,  en  montant  au  Plan  du  Lac  !  Lans  le  Villard  :  Plan  de  Vel.  Pi. 

A.  aulicaFz.  — Sous  les  pierres  et  quelquefois  en  filochant  sur  les  hautes  herbes. 
Mont-Genis  !  La  Ramasse  !  Plateau  de  Ronche  (L.  Falcoz). —  Autour  de  Bonneval  ! 

A. G. 

A,  graja  Dan.  “  Bonneval  :  Léchans  !  sous  les  pierres  assez  enfoncées;  col  d’Iseran 
(D"  Robert  et  D**  Guedel).  R. R. 

Cette  espèce  de  la  Maurienne  n  est  pas  VA.  Cardui  Dej.  ;  c’est  sous  ce  nom  qu’elle 
figure  encore  dans  beaucoup  de  collections.  D'après  le  D**  Daniel  de  Munich,  qui  le 
premier  a  spécifié  notre  espèce  delà  Haute-Maurienne,  la  véritable  Cardui  n’existe 
pas  en  France  ;  elle  se  trouve  cantonnée  autour  du  massif  du  mont  Rose  (Suisse 
et  Piémont). 

Les  deux  espèces  se  différencient  très  facilement  à  la  simple  inspection  du 
corselet.  Chez  A.  Cardui  Dej.  celui-ci  est  manifestement  plus  rétréci  en  arrière, 
par  conséquent  plus  cordiforme  ;  il  est  nettement  sinué  sur  les  côtés  avant  les 
'  angles  postérieurs,  qui  sont  très  aigus  et  prolongés  en  arrière  ;  la  base  est,  de  ce 
fait,  assez  fortement  échancrée.  Chez  A.  graja  Dan.  le  pronotum  est  transverse,  peu 
cordiforme  ;  il  n’est  pas  sinué  au-dessus  des  angles  postérieurs  qui  sont  plutôt 
obtus;  la  base,  subsinuée  dans  le  milieu,  est  rectiligne  de  chaque  côté.  A  ces  carac¬ 
tères  différentiels,  ajoutons  celui  indiqué  par  le  D^  Daniel,  à  savoir  :  la  présence 
d’un  poil  sétiforme  aux  angles  postérieurs  de  VA.  graja,  et  l’absence  de  ce  même 
poil  dans  l’espèce  de  Dejean. 

Ophonus  puncticollis  Pk.  —  Sous  les  pierres  autour  des  habitations  et  aux  bords  des 
chemins.  Thermignon  !  Col  de  la  Madeleine  !  Bessans  !  P. R. 

O.  cordatus  Duft.  —  Sous  les  pierres  autour  de  l’Hospice,  au  Mont-Genis  !  Chemin 
montant  à' Ronche  (L.  Falcoz).  R. 

Harpalus  æneus  F.  —  Gourant  à  terre  ou  sous  les  pierres.  Partout.  G. 

IL  var.  semipunctatus  Dej.  —  Bonneval  :  Vallonet  !  Plateau  des  Lauzes  !  R. R. 

H.  rubripes  Duft.  —  Thermignon  (D**  Guedel).  R. 

H.latus  L.  —  Sous  les  pieries.  La  Ramasse!  Mont-Genis!  Bonneval  :  Val  Lenta  ! 
L’Ecot  !  A. R. 
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H.  (i.-punctatus  Dej.  —  Sous  les  pierres,  dans  la  zone  supérieure  des  bois  et  aussi 
dans  les  premières  pentes  des  pâturages.  —  Thermignon  :  Val  du  Doron,  en 
montant  au  Plan  du  Lac  !  Iseran (D‘'  Guedel).  R. 

H  fuliginosus  Duft.  —  Sous  les  pierres,  autour  du  Lac  et  de  l’Hospice,  au  Mont-Cenis  ! 
En  montant  à  Ronche  (L.  Falcoz).  Bessans  !  A. G. 

H.  lævicollis  Duft.  —  Sous  les  pierres  :  commun  partout  dans  la  zone  des  pâturages. 

IL  honestus  Duft.  —  Sous  les  pierres,  aux  bords  des  routes  et  dans  les  champs  décou¬ 
verts.  Thermignon  (D‘‘ Guedel).  Bonneval  !  La  Mandettel  Val  Lenta  I  A. G. 

H.  tenebrosus  Dej.  —  Sous  les  pierres,  autour  du  village  et  du  Ghâlet,  à  Bonneval!  R. 

IL  modestus  Dej.  —  Dans  les  endroits  arides,  bords  des  chemins,  autour  des  habitations 
parfois  :  entre  Modane  et  Thermignon,  sans  localité  précise  (ma  collection).  Paraît 
être  très  rare  en  Haute-Maurienne. 

(A  suivre.)  Abbé  Garret. 
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—  Suite  — 

Par  le  Docteur  H.  Normand. 

Jetons  notre  dévolu  sur  cette  grosse  pierre  aux  trois  quarts  enfoncée,  disparaissant 
au  pied  de  cette  touffe  de  genêt  épineux.  D’un  coup  de  hachette,  libérons-la  de  ce  peu 
agréable  voisinage,  puis  avec  notre  pioche  enlevons  la  terre  et  les  racines  qui  la 
recouvrent  en  partie.  Sa  face  supérieure  est  à  nu  ;  engageons  le  fer  de  la  pioche  sous 
un  de  ses  angles  et  soulevons-la  avec  précaution.  Bientôt  nous  pouvons  engager  les 
doigts  et  la  renverser  complètement.  Il  ne  nous  reste  plus  qu’à  nous  armer  de  patience 
et,  accroupis,  d’attendre  un  moment  que  la  sécheresse  fasse  sortir  les  raretés  qu’elle 
abritait  dans  ses  fissures. 

Notre  examen  est  terminé  ;  mais  si  la  pierre  ne  nous  donne  plus  rien,  nous  avons 
encore  à  fouiller  le  trou  où  elle  était  encastrée.  Malgré  toutes  les  précautions  que  nous 
avons  prises,  quelques  insectes  ont  pu  se  détacher  de  sa  face  inférieure  pendant  que 
nous  travaillions  à  la  soulever.  De  plus  il  est  à  remarquer  que  les  pierres  enfoncées 
servent  seulement  d’abri  provisoire  aux  insectes  hypogés  ;  leur  véritable  habitat  se 
trouve  le  long  des  racines,  dans  les  trous  des  lombrics,  etc.  Allons  les  y  chercher. 
Armés  de  notre  transplantoire,  grattons  le  fond  du  trou,  détachons  les  cailloux  et  les 
racines,  bêchons  la  terre  et  jetons  le  tout  dans  notre  crible.  Agitons  et  sans  nous 
occuper  de  ce  qui  a  pu  tomber  dans  notre  sac,  cherchons  une  autre  pierre  pour  conti¬ 
nuer  nos  recherches. 

Tout  en  furetant,  nous  voilà  arrivés  près  d’un  bois  de  chênes-liège,  bien  exposé, 
suffisamment  humide.  Ne  le  négligeons  pas,  retournons-y  quelques  pierres  et  surtout 
inspectons  le  pied  de  quelques  arbres  ;  grattons  la  terre  à  15  ou  20  cent,  de  profondeur, 
raclons  le  tronc  et  les  racines,  criblons  le  tout  et  quelque  bonne  espèce  {Raymondia) 
viendra  sans  doute  récompenser  notre  zèle. 

11  est  temps  de  rentrer,  notre  estomac  crie  famine  ;  mais  allons-nous  laisser  ces 
vieux  échalas  que  nous  remarquons  en  passant  au  milieu  de  cette  vigne.  Un  peu  de 
courage,  arrachons-les,  grattons-les  dans  notre  crible  et  ayons  soin  surtout  de  les 
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remettre  en  place  tant  pour  être  à  l’abri  de  tout  soupçon  que  pour  permettre  ultérieu¬ 
rement  de  les  visiter  à  nouveau. 

Notre  chasse  est  finie,  nous  voici  de  retour.  Gomment  allons-nous  effectuer  rapi¬ 
dement  le  triage  des  sacs  plus  ou  moins  volumineux  que  nous  rapportons?  Nous 
pouvons  employer  deux  procédés  différents.  Le  premier  consiste  :  après  avoir  retamisé 
notre  terreau  au  moyen  d’un  crible  plus  fin,  à  en  projeter  de  petites  portions  sur  une 
assiette  en  tôle  émaillée  que  nous  chauffons  très  légèrement  en  la  passant  de  temps  à 
autie  au-dessus  de  la  flamme  d’une  lampe  à  alcool.  (Les  assiettes  en  porcelaine  ne 
sauraient  convenir,  étant  trop  épaisses  et  mauvaises  conductrices  de  la  chaleur.)  Les 
insectes  surpris  par  la  chaleur  ne  tardent  pas  à  courir  de  tous  côtés.  Ge  procédé  est 
excellent  en  voyage,  il  est  expéditif  et  convient  à  la  majorité  des  insectes,  malheureu¬ 
sement  il  est  insuffisant  pour  les  Gurculionides  et  en  particulier  pour  les  charançons 
aveugles  (Raymondia,  Toincuma,  etc.)  qui  restent  immobiles  malgré  la  chaleur  la  plus 
élevée. 


Dans  l’autre  procédé,  on  fait  usage  de  boîfes  en  bois  fermant  hermétiquement  et 
dans  lesquelles  on  conserve  la  tamisure  sur  une  épaisseur  de  5  à  6  centimètres.  On 
dame  légèrement  aveç^un  plan  quelconque,  un  calibre  de  photographie  par  exemple, 
et  il  ne  reste  plus  qu’à  jeter  un  coup  d’œil  de  temps  à  autre  pour  capturer  les  insectes 
qui  viennent  se  promener  à  la  surface.  Il  est  parfois  utile  de  remuer  le  terreau  quand 
la  partie  supérieure  commence  à  être  trop  desséchée. 


Ge  système  est  le  seul  qui  permette  de  prendre  certains  insectes  et  en  particulier 
les  Kaymondza,  mais  on  doit  s’armer  de  patience  et  souvent  ce  n’est  qu’au  bout  de 
huit  jours  et  plus  que  l’on  verra  sortir  un  Leptomastax  ou  une  Alaocyba, 

Les  boîtes  dont  on  fait  usage  pour  cette  chasse  toute  spéciale  doivent  être  cons- 
tiuites  d  une  façon  particulière.  Le  terreau  que  l’on  y  met  est  toujours  plus  ou  moins 
humide  et  la  boite  aurait  tendance  à  se  disjoindre  et  à  se  déformer,  si  l’on  ne  prenait 
quelques  précautions.  Les  parois  devront  être  suffisamment  épaisses,  au  moins  un 
centimètre  ;  de  plus  le  bois,  sous  l’influence  de  l’humidité,  se  dilatant  surtout  dans  le 
sens  transversal  aux  fîbre«,  les  pointes  reliant  les  côtés  entre  eux  devront  être 
parallèles  aux  fibres  du  couvercle  et  du  fond.  Gette  disposition  empêchera  les  côtés  de 


se  disjoindre,  l’effort  du  bois  se  faisant  sentir  perpendiculairement  aux  pointes. 
Ghacun  pourra  choisir  pour  ces  boites  les  dimensions  qui  lui  paraîtront  préférables. 
Gelles  dont  je  me  sers  ont  32  centimètres  de  long  sur  24  de  large  et  10  de  haut.  Elles 
présentent  un  rebord  au  couvercle,  ce  qui  permet  de  prendre  plus  facilement  certains 
insectes  qui  grimpent  le  long  des  parois  (Meira,  etc.).  Les  charnières  sont  placées 
extérieurement  de  façon  à  ne  pas  entailler  les  côtés  et  à  éviter  toute  fuite  possible? 
enfin  deux  petits  crochets  assurent  une  fermeture  hermétique. 


(A  suivre.) 


Quelques  captures  d’Ichneumoniens  et  variété  nouvelle  d’Amblyteles 

Ichneumon  rudis  Fons.  Ghâtelguyon  (Quittard). 

tnlineatus  v.  umhraculosus  Grav.  Riom  (Quittard). 

memorator  Wesm.  Gérardmer  (Vosges)  au  commencement  d’août  (Pic); 
aussi  dans  le  Valais,  au  lac  Ghampex  (Pic). 

—  primatorius  Forst.,  Lignes  (Savoie),  juin  1904  (Pic). 
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Ichneumon  silaceus  Grav.  Riom,  sur  fleurs  de  carotte  (Quittard). 

—  cædator  Grav .  Gérardmer  (Pic). 

Amhîyteles  laminatorius  F.  Les  Guerreaux  et  Gérardmer,  au  mois  d’août  (Pic). 

—  Slamceki  Kriech.  Orsières,  dans  le  Valais  (Pic). 

—  pallidicornis  Grav.  Ghassenard  (Allier),  au  mois  d’août. 

—  stvigatorius  v.  Quittardi  cd.  Abdomen  entièrement  noir  avec  les  derniers 

segments  bordés  de  blanc,  tibias  postérieurs  entièrement  noirs.  Riom 
(Quittard,  in  coll.  Pic),  —  Variété  dédiée  à  la  mémoire  du  sympathique 
collègue  qui  l’a  recueillie. 

Plaiylahus  uranius  Daim.  Mâcon  (ex  coll.  Guérin),  localité  douteuse. 

Acolobus  sericeus  Wesm.  Contrexéville,  commencement  d’août. 

Lütrodomus  nycte)nerus  Grav.  Les  Guerreaux,  en  battant  du  lierre  en  octobre. 
Neolypus  lapidator  yVesm.  Lanslebourg  (Savoie)  et  mont  Genis  (Pic). 

Apæleticus  bellicosus  Wesm.  Les  Guerreaux,  en  septembre.  - 
Centeterus  major  Wesm.  Les  Guerreaux,  en  octobre,  en  battant  du  lierre. 

Dicælotus  pusillator  Grav.  Gérardmer  (Pic). 

Phœogenes  nigrinus  Berth.  Les  Guerreaux,  en  octobre,  sur  lierre. 

—  trépidas  Wesm.  Lamure-sur-Azergues  (Pic). 

—  bellicornis  Wesm.  Gérardmer  (Pic). 

Ischnus  ruflpes  Grav.  Les  Guerreaux,  sur  lierre,  en  octobre.  M.  Pic. 


NOTICES  GONGHYLIOLOGIQUES 

Par  Arnould  LOGARD 


LVIII 

LES  HUITRES  DES  MERS  D’EUROPE 

—  Suite  — 

Ostrea  lamellosa^  Brocchi. 

O.  lamellosa,  Broc.,  1814.  Conch.  foss.  Subap.,  p.  564.  —  O.  hippopus,  Lamck.,  1819. 
Anim,  s.  vert.,  vi,  1,  p.  203.  —  O.  edulis,  var.  hippopus,  Macé,  1860.  Cat.  Cherbourg, 
p.  28.  —  O.  edulis,  var.  crassa,  Weink.,  1866.  Conch.  mittelm  ,  i,  p.  272.  —  O.  edulis, 
var.  lamellosa,  Mtr.,  1872.  Conch.  Médit.,  p.  16. 

Grand,  subarrondi,  presque  équilatéral;  sommets  puissants,  élargis  ;  valve  infé¬ 
rieure  assez  bombée,  fixée  par  les  sommets,  ornée  de  côtes  rayonnantes  irrégulières, 
assez  larges,  subarrondies,  recoupées  par  des  lamelles  concentriques  fortes,  un  peu 
espacées;  valve  supérieure  plane,  garnie  de  lamelles  irrégulières,  épaisses,  ondulées, 
plus  ou  moins  rapprochées  ;  test  solide,  très  épais  surtout  chez  la  valve  inférieure  ;  d’un 
gris  terne  macuié  de  violacé  sur  la  valve  inférieure,  avec  de  vagues  zones  concentriques 
de  même  couleur  sur  l’autre  valve.  —  L.  et  H.  100  à  120  ;  E.  30  à  40  millim. 

Hab.  —  Atlantique  :  depuis  la  Grande-Bretagne  jusqu’à  la  Méditerranée.  — 
Manche.  —  Mer  du  Nord,  —  Méditerranée  :  France,  Italie,  Corse,  Algérie,  Tunisie.  — 
Adriatique. 

Prof.  —  Entre  2  et  90  mètres. 
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Dans  ce  groupe,  c’est  VÔstrea  lamellosa.  qui  semble  atteindre  normalement  les  plus 
grandes  dimensions.  On  le  distinguera  de  l’O.  edulis  :  à  sa  taille  bien  plus  forte  ;  à 
son  test  toujours  beaucoup  plus  épais  ;  à  ses  sommets  plus  développés  et  plus  élargis  ; 
à  ses  côtes  ordinairement  plus  espacées  ;  à  ses  lamelles  plus  fortes  et  plus  épaisses  ; 
à  son  moius  vivendi^  l’O.  latnellosa  constituant  toujours  des  colonies  infiniment  moins 
populeuses,  beaucoup  plus  dispersées,  de  telle  sorte  que  Ton  rencontre  souvent  des 
sujets  solitaires  et  isolés.  G’est  l’huître  dit  pied-de-cheval  ;  elle  est  comestible,  mais 
sa  chair  est  beaucoup  moins  savoureuse  que  celle  de  l’O.  edulis.  La  valve  inférieure 
atteint  parfois  une  épaisseur  considérable,  chez  certains  sujets  très  âgés.  M.le  marquis 
de  Grégorio  a  signalé  pour  cette  espèce  plusieurs  variétés  assez  mal  définies  et  qui 
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ne  s’appliquent  qu’à  des  échantillons  isolés. 


Ostrea  Cyrmisi,  Payraudeau. 

O.  Cyrnusi,  Payr.,  1826.  Moll,  Corse,  p.  79,  pl.  3,  fig.  1  [tantam].—  O.  Dohlayei,  Desh., 
1832.  Exp.  Morée,  p.  122,  pl.  23,  fig.  6-7.  —  O.  cristata,  var.  b.,  Scac.,  1836.  Cat.  Neap., 
p.  4.  —  O.  lamellosa,  pars,  Phil.,  1836.  En.  Moll.  Sicil,  P,  p.  88.  —  O.  lamellosa,  var. 
ohlusa,  Req.,  1848.  Coq.  Corse,  p.  32.  —  O.  cornucopiæ,  Req.,  1848.  Loc.  cit.,  p.  33.  — 

O.  rostratn,  Sandri,  \SbQ.  Elenco  nom.,  p.  12.-—  O.  edulis,  var.  Tyrrena,  Issel,  1882. 
Ostr.  mitil.,  p.  27,  fig.  —  O  edulis,  var.  Cyrnusi,  D.  D.  D.,  1888.  Moll.  Rouss.,  II,  p.  13, 
pl.  3,  fig.  1-5  (.su5  nome  O.  Bohlayei). 

Grand,  ovalaire,  un  peu  plus  haut  que  large,  presque  équilatéral  ;  sommets  très 
développés,  larges,  allongés  et  un  peu  arqués  ;  valve  inférieure  épaisse,  assez  bombée, 
fixée  près  des  sommets,  ornée  de  côtes  rayonnantes  étroites,  arrondies,  nombreuses, 
serrées,  recoupées  par  des  lamelles  plus  ou  moins  rapprochées,  la  périphérie  nettement 
plissée  ;  valve  supérieure  plane,  garnie  de  lamelles  irrégulières,  un  peu  épaisses,  plus 
ou  moins  rapprochées  ;  test  épais  ;  d’un  gris  maculé  de  violacé  sur  la  valve  inférieure, 
passant  au  gris  roux  avec  de  vagues  rayons  ou  zones  concentriques  sur  Tautre  valve. 

--  L.  75  à  85  ;  H.  95  à  1 10  ;  E.  30  à  35  millim. 

Hab.  —  Méditerranée  :  Gorse,  Italie,  Sicile. 

Prof.  —  Entre  5  et  20  mètres. 

Il  est  désormais  parfaitement  démontré  que  VOstrea  Bohlayei,  forme  fossile  qui 
remonte  à  la  partie  la  plus  inférieure  du  miocène  moyen,  est  absolument  identique  à 
ro.  Cyrnusi.  Nous  avons  pu  le  contrôler  avec  les  types  mêmes  de  Payraudeau.  Le  nom 
proposé  par  Deshayes  étant  de  six  années  postérieur  à  celui  déjà  institué  par  Payrau¬ 
deau,  doit  passer  en  synonymie.  Gomme  nous  l’avons  déjà  établi  (1),  on  distinguera  - 
ro.  Cyrnusi  des  O.  edulis  et  lamellosa:  à  son  galbe  pas  étroitement  allongé  dans  le  sens 
de  la  hauteur  ;  à  sa  valve  inférieure  ornée  de  plis  rayonnants  bien  plus  nombreux,  plus 
serrés,  plus  étroitement  arrondis  ;  à  la  périphérie  de  la  meme  valve  toujours  nettement 
plissée  ;  à  ses  sommets  plus  développés  et  plus  allongés,  etc.  Dans  le  jeune  âge,  ces  plis 
de  la  valve  inférieure  sont  déjà  très  accusés  et  se  retrouvent  également  sur  la  valve 
supérieure.  Avec  l'âge,  le  test  s’épaissit,  surtout  chez  la  valve  inférieure,  le  crochet 
s’allonge,  et  le  bord  de  la  coquille  tend  à  devenir  plus  foliacé.  Nous  avons  étudié  une 
var.  rotundata  par  rapport  au  type  de  Payraudeau  qui  est  oblongo  ovali.  Cette  huître 
est  comestible  et  de  très  bonne  qualité.  (A  suivre.) 


(1)  A.  Logard  et  E.  Gaziot,  1900  Coq.  mar.  Corse,  p.  27L  ’ 
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Les  types  des  espèces  ci-dessous  décrites  sont  dans  ma  collection,  la  première  et  . 
l’avant  dernière  proviennent  de  la  région  de  l’Amanus  (Haute-Syrie),  les  autres 
sont  du  Taurus  (Gilicie). 

Telopes  brunnescens.  —  Brunâtre,  obscurci  par  places  en  dessous,  assez  court  et 
large,  un  peu  convexe,  revêtu  d’une  pubescence  fauve  ou  jaunâtre  assez  longue  et  plus 
ou  moins  dense,  antennes  et  pattes  teslacées,  pubescentes  ;  massue  des  antennes 
moyenne,  yeux  noirs  ;  prothorax  assez  court  et  large,  distinctement  atténué  en  avant  ; 
fortement  échancré  de  chaque  côté  de  la  base  avec  le  lobe  médian  large  et  subarqué  ; 
élytres  dépourvus  de  côtes,  courtement  atténués  après  le  milieu  et  subtronqués  au 
sommet  près  de  la  suture,  à  ponctuation  moyenne  assez  rapprochée  ;  pattes  robustes. 
Long.  4-4,3  mm.  Deux  exemplaires. —  Voisin  de  T.  Redtemhacheri  Peyron  mais  les 
élytres  n’ont  acune  trace  de  côtes  et  distinct,  en  outre,  par  la  forme  du  corps. 

Danacæa  tauricola  (2®  groupe  de  Schilsky).  —  Etroit  et  allongé,  foncé,  densément 
pubescent  de  blanc  en  dessous,  en  dessus  d’un  verdâtre  métallique  revêté  d’une  pubes¬ 
cence  d’un  gris  flave  assez  dense  et  peu  fine,  base  des  antennes  et  pattes  testacées,  tarses 
plus  ou  moins  obscurcis  ;  tête  assez  longue,  un  peu  plus  large  que  le  devant  du  protho¬ 
rax,  triangulaire  en  avant,  déprimée  sur  le  front  ;  palpes  foncés  ;  antennes  moyennes, 
foncées  mais  plus  ou  moins  testacées  à  la  base,  un  peu  épaissies  à  l’extrémité  ;  protho¬ 
rax  long,  obconique,  un  peu  étranglé  sur  les  côtés  en  avant  du  milieu  puis  presque 
droit  ensuite  antérieurement,  orné  d’une  macule  antérieure  de  pubescence  semi-rayon¬ 
nante  ;  écusson  revêtu  d’une  pubescence  semblable  à  celle  des  élytres  ;  élytres  longs 
et  assez  étroits,  surtout  cf,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  à  peine  élargis 
vers  le  milieu,  puis  fortement  cf ,  ou  courtement  Ç,  diminués  à  l’extrémité  et  subim¬ 
pressionnés  près  du  sommet  qui  est  subanguleux.  L.  4-4,5  mm.  Six  exemplaires.  —  Très 
voisin  de  caui/’rous  Pic,  mais  prothorax  moins  rétréci  antérieurement  et  paraissant 
faiblement  étranglé  en  avant  du  milieu. 

Danacâea  nitidissima  (3®  groupe  de  Schilsky).  —  Assez  court  et  large,  fortement  ponc¬ 
tué,  verdâtre  métallique,  éparseraent  pubescent  de  gris  en  dessous  et  sur  le  dessus  du 
corps,  la  pubescence  étant  fine  et  longue,  palpes,  antennes  et  pattes  testacés  ;  tête  assez 
courte  et  large,  déprimée  sur  le  front,  yeux  gros  et  saillants  ;  antennes  assez  longues  et 
grêles,  peu  épaissies  au  sommet  ;  prothorax  court  et  large,  rétréci  aux  deux  extrémités 
et  orné  d’une  pubescence  rayonnante  sur  le  disque  ;  Acusson  à  pubescence  semblable  à 
celle  des  élytres  ;  élytres  distinctement  plus  larges  que  le  prothorax,  assez  larges,  un 
peu  élargis  vers  le  milieu  et  atténués  ensuite  à  l’extrémité  avec  le  sommet  subangu- 
leiisement  arrondi.  L.  3,5  mm.  Deux  exemplaires.  —  Rappelle  beaucoup  cu^anensis 
Costa,  mais  prothorax  moins  arrondi  sur  les  côtés  et  aspect  bien  plus  brillant. 

Anthicus  Boyadjeani.  —  Oblong,  finement  et  éparsément  ponctué,  très  brillant,  fine¬ 
ment  pubescent  de  gris,  entièrement  foncé  avec  les  genoux  ou  les  tibias  faiblement  tes. 
lacés  ;  tête  grosse  et  large,  subarquée  en  arrière  ;  antennes  longues  et  assez  robustes  à 
dernier  article  très  long,  entièrement  noires  ou  avec  les  articles  2  et  suivants  vague- 
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m'nt  roussâu-es  ;  prolhorax  court  et  large,  foitement  dilaté-arroncli  en  avant,  presque 

droit  en  arrière,  impressionné  latéralement  et  subsillonné  sur  la  base  ;  elyires  larges 

et  peu  longs,  subdéprimés,  faiblement  arqués  au  sommet,  celui-ci  paraissant  epineux 

'to  0-;  p.ui.  pvei.,.  avec  La  W. 

testicés.  L.  3  mm.  Trois  exemplaires  de  BulgarDagh  (ex  Boyadjean).  oisi 
aranqei  Pic,  mais  antennes  foncées  à  dernier  article  très  long. 

Anthicus  tauricus.  -  Ovalaire,  subconvexe,  brillant,  modérément  pubescentde  flave 
ou  grisâtre,  noir  avec  le  bord  basal  du  prothorax  et  les  tibias  un  peu  roussatres  ;  tete 
longue,  subarquée  en  arrière,  à  ponctuation  assez  forte  et  peu  serree  ;  antennes  on- 
gues  à  dernier  article  plus  épais  et  assez  long,  noires,  avec  les  articles  2  a  o  vague 
lou^â.res  ;  prothorax  plus  long  que  large,  fortement  dilaté-arrondi  en  avant,  droit  en 
arrière,4mpressi0Dné  latéralement  et  subsillonné  à  la  base,  a  poncUiation  forte  et  rap 
prochéê  ;  éfytres  ovalaires,  à  épaules  effacées,  un  peu  diminués  a  l’extremite  subtron¬ 
qués  et  paraissant  épineux  au  sommet,  à  ponctuation  fine  et  ecartee  ;  pattes  greles, 
fonc'ées  avec  les  tibias  plus  ou  moins  testacés.  L.  2,5  m.^  1  exemplaire 
_  Voisin  de  sy^ensis  Pic,  par  la  forme  longue  de  la  tete  et  les  épaulés  effacees,  m 
prolhorax  fortement  ponctué  et  presque  entièrement  noir,  antennes  plus  foncées. 

^  Myoelochara  (Ernocharis)  striatipennis  $.  Peu  allonge,  brillant,  orne  d  une  pu  e 
cence  grisâtre  et  de  poils  obscurs  en  partie  redressés,  noir  mats  devant  la  tete,  epip  eur 
et  dessous  du  corps  en  partie  roussatres,  pattes  et  antennes,  au  moins  a  la  base,  tes  a- 
cées  ;  tête  assez  longue,  moins  large  que  le  prolhorax,  testacee  en  avant  e  sui 
parties  buccales,  à  '  ponctuation  forte  et  assez  rappochée,  tempes  assez  longues; 
Ltennes  robustes,  à  3‘  article  plus  long  que  le  4%  5‘  plus  long  que  large  ,  prothora 
peu  près  aussi  long  que  large,  subarqué  sur  les  côtés  antérieurs,  diminue 
Llique  sur  les  côtés  postérieurs  avec  ces  angles  presque  droits  etaplanis,  impresaon  ^ 
en  forme  de  fossette  postérieurement  sur  le  disqup  et  vers  les  angles  postérieurs,  orne 
d’une  ponctuation  forte  et  rapprochée  ;  écusson  large,  subtronqué  au  sommet,  for¬ 
tement  ponctué  ;  élytres  en  ovale  un  peu  allongé,  presque  droits  a  la  base  avec  les 
épaules  subarrondies,  un  peu  plus  larges  dans  celte  partie  que  le  prothovax,  un  peu 

élargiret  subarqués  vers  le  milieu  puis  subanguleusement  atténués  a  1  extrémité, 

séparément  arrondis  à  l’angle  suturai,  ces  organes  fortement  stries-ponctues  avec 
les  interstries  assez  larges  présentant  des  rangées  de  points  piliferes  ;  pattes  pas  très 

robustes.  L.  5  mm.  environ.  j?  .  ^ 

D’après  la  description  voisin  de  laticornis  Reilt,  mais  les  élytres  sont  fortempn 

striés  ;  distinct,  en  outre,  de  Brenshei  Reilt.  par  la  forme  du  corps,  les  elytres  moins 
longs  ;  de  Hnearis  RL  par  la  ponctuation  dense  du  prolhorax  ;  de  rudis  Kuster  par  ce 
mêL  organe  non  transversal  et  le  3->  article  des  antennes  plus  long  que  le  4'  ;  de  ma- 
culipes  Relu.,  parla  forme  de  la  tête,  les  yeux  très  distants,  etc. 

Osmodema  brevipennis  o".  Forme  trapue  ;  dessus  du  corps  franchement  noir  ; 
prolhorax  un  peu  arqué  sur  les  côtés  postérieurement  et  à  angles  postérieurs  arrondis, 
impressionné  et  gibbeux  sur  les  côtés  antérieurs  du  disque,  légèrement  échancre  sur 
les  côtés  de  la  base,  à  ponctuation  forte  et  espacée  ;  élytres  larges  et  relativement 
courts,  fortement,  irrégulièrement  et  peu  densément  ponctués.  L.  30  m.  —  Voisin  de 
eremila  L. 

Nota.  —  Pour  compléter  l’étude  de  O.  brevipennis,  je  publierai  prochainement  un 
synopsis  des  Osmoderma  paléarctiques* 
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SOUVENIRS  ENTOMOLOGIQUES 

[Suite.) 


Licinus  depressus  Pk.  —  Thermignon  (D'’  Gaedel).  R. 

Chlænius  nigricornis  F.  —  Environs  de  Bonneval  !  R.  ^ 

Metabletus  truncatellus  L.  —  Sous  pierres  humides  :  Lanslebourg  !  La  Ramasse  !  P. G. 

Cymindis  humeralis  Frcr.  —  Partout  sous  les  pierres.  G. 

G.  axillaris  F.  —  Mont-Genis,  en  montant  à  Ronche  (L.  Falcoz).  R. 

C.  angularis  Gyll.  —  Mont-Genis,  même  localité  (L.  Falcoz).  RR. 

O.  vaporariorum  L.  — -  Sous  les  pierres  des  hauts  pâturages,  guère  au-dessous  de 

2.000  mètres.  —  Mont-Genis  !  Vallonet  !  Léchans  !  Les  Evettes  !  Gol  dlseran 
(D*’  Guedel).  GG. 

Deronectes  grtseosiriatus  De  G.  —  Mont-Genis,  flaques  d’eau  autour  du  Lac  (L.  Falcoz).  G. 

Hydroporus  piceus  Sturm.  — Mont-Genis,  mêmes  conditions.  P. G. 

H.  analis  Aubé.  —  Mont-Genis  (L.  Falcoz). 

IL  tristis  Pk.  —  Mont-Genis  !  boris  du  lac.  A. G. 

H.  nivalis  Heer.  —  Bords  des  eaux  :  Thermignon  :  Plan  du  Lac  !  Gol  de  la  Vanoise  ! 

Mont-Genis  :  Lac  Glair  !  Bonneval  :  Gol  dTseran  !  Les  Evettes  !  Léchans.  P. R. 

H.  7iigrita,  var.  Sabaudus  Fvl.  —  Bords  des  eaux  :  Gol  de  la  Vanoise  !  R. R. 

Agabus  guttatus  Pk.  —  Partout.  A. G. 

A.  bipustulatus  L,  —  Partout.  G. G. 

A.  Solieri  Aub.  —  Lacs  en  haute  montagne  :  Gol  de  la  Vanoise  !  Lac  Glair  !  Lac  des 
Evettes  !  Lac  Blanc  et  Lac  Noir  !  P. R. 

A.  uliginosus  L.  —  Mont-Genis  :  Lac  Glair  (L.  Falcoz). 

Laccobius  nigriceps.  —  Sous  les  pierres,  aux  bords  des  torrents  et  des  lacs.  Partout  : 
A. G. 

Helophorus  æqualis  Thoms.  —  Bords  des  eaux,,  mares  :  Mont-Genis  (L  Falcoz). 

H.  Schmidti  Villa.  —  Sous  pierres  enfoncées  très  humides.  Bonneval  :  Léchans  !  Les 
Evettes  !  R. R. 

H.  glacialis  Villa.  —  Sous  les  pierres,  aux  bord  des  eaux  courantes  :  Thermignon  :  Plan 
d'n  Lac  !  Mont-Genis  !  Léchans  !  Gol  d’iseran  î  A. G. 

Cercyon  melanocephalus  L.  —  Matières  stercoraires  des  ruminants.  Mont-Genis  ! 
Enlre-Deux-Eaux  !  Plateau  des  Lauzes  !  Val  Lenta,  en  montant  au  Col  dTseran  ! 

P.R. 

Sphæridium  sca7'ahæoides*h.  —  Mêmes  conditions  ;  partout.  G. G. 

CycAonotum  orbiculare  F.  —  Mêmes  conditions  ;  partout.  G. 

Parnus  luridus  Er.  —  Au  bord  des  eaux.  Mont-Genis  !  P,G. 

P.  striatellus  Fairm.  —  Mêmes  conditions.  Bonneval  !  A. G. 

Oxypoda  togata  Er.  —  Sous  les  pierres  en  lieux  secs  et  arides.  Source  inférieure  de 
l’Arc  !  Léchans  !  R. 

Aleochara  mycelophaga  Kr.  —  Dans  les  champignons  :  Thermignon  !  Bessans  !  P.R. 
Zyras  Ha^vorthi  Steph.  —  Voisinage  des  fourmilières.  Lanslebourg  :  en  montant  à  la 
Thura  !  R. R. 
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Atheia,  myrmecobiaKv.  —  Généralement  dans  le  voisinage  des  petites  fourmilières  et 
aussi  dans  les  petits  cadavres.  Bonneval  !  R. R. R. 

Myllæna  infuscata  Kr.  •—  Sous  détritus  humides.  Lanslebourg  :  la  Ramasse  !  R. 

Tachinus  paWpes  Grav.  —  Sous  les  détritus.  Thermignon  !  Lanslebourg  !  R. 

T.  collaris  Grav.  ~  Sous  les  pierres,  zone  des  pâturages.  Mont-Cenis  !  Bonneval  !  R. 

T.  fimetarius  Grav.  —  Mêmes  conditions  et  aussi  dans  le  voisinage  des  fumiers. 
Bonneval  !  P. R. 

Tachyporus  torsus  Er.  —  Sous  les  pierres.  Bonneval  :  Vallonet  !  R. 

Boletobivs  decoratus  Rey.  —  Champignons.  Thermignon  t  A. R. 

Myceloporus  punctas  Gyll.  —  Détritus  :  Mont-Cenis  !  Autour  du  lac.  R. 

Quedius  ochripennis  Mén.  —  Sous  les  pierres.  Bonneval  :  Vallonet  !  Léchans  !  R. R. 

Q.  mesomelinüs  Marsh.  —  Matières  stercoraires.  Mont-Cenis  î  Bonneval  !  P.R. 

Q.  Xaniliopus  Er.  —  Mêmes  conditions.  R. R. 

Q.  pediculus  Norden.  {=  punctatellus  Heer.).  —  Sous  les  pierres  dans  le  voisinage  des 
bouses,  au-dessus  de  la  zone  forestière.  Mont-Cenis  !  Bonneval  :  Vallonet  !  Les 
Evettes  !  A. R. 

Q.  attenuatus  Gyll.  —  Sous  les  détritus  végétaux.  Lanslebourg  !  Col  de  la  Madeleine  ! 
Bessaus  !  F^.C. 

Q.  dubius  Heer.  —  Mêmes  conditions.  Au-dessus  de  Thermignon,  en  montant  au  Plan 
du  Lac  !  Bonneval  !  P.R. 

Q.  ochropterus  Er.  —  Scms  les  pierres,  depuis  1.200  mètres  et  au-dessus.  Partout.  A. G. 

Q.  molochinus  Grav.  —  Dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent,  mais  moins 
répandu,  en  Maurienne.  Environs  de^Bonneval  !  A. R. 

Emus  hirtus  L.  —  Dans  les  bouses,  autour  de  Bonneval  !  Chalets  des  Roches  !  R. R. 

Creophüus  maxillosus  L.  —  Dans  les  bouses  et  les  crottins.  Mont-Cenis  !  Bonneval  !  C. 

{A  suivre.)  A.  Carret. 


U  CHASSE  AUX  COLÉOPTÈRES  HYPOGÉS  DANS  LES  ALBÉRES 

■ —  Suite  et  Fin  — 

Par  le  Docteur  H.  Normand. 


Quelques  mots  maintenant  sur  les  différentes  espèces  hypogées  que  Ton  peut 
prendre  aux  environs  immédiats  de  Port-Vendres.' Nous  laisserons  de  côté  Cjuelques 
raretés,  spéciales  à  la  Massane,et,  queTious  n’avons  pas  encore  réussi  à  capturer,  entre 
autres  Mayetia  sphærifera  Rey  et  Leptotyphtus  exilis  Rey. 

A nillus  convexus ‘SxxjLCY. — Espèce' spéciale  aux  terrains  couverts  et  abrités,  que 
l’on  peut  prendre  en  quantité  dans  les  bois  de  chênes-liège,  sous  les  pierres  et  au  pied 
des  arbres,  principalement  aux  environs  de  Banyuls  (col  de  Ceris),  également  à  Col- 
lioure,  Port-Vendres,  etc.  (1). 

(1)  La  localité  qui  sera  citée  en  premier  lieu  est  celle  où  l’espèce  est  la  plus  abondante.  Nous 
n’indiquerons  pas  les  époques  de  capture,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut  ces  insectes  hypo- 
gés  se  prennent  surtout  en  automne,  mais  aussi  en  hiver  et  au  printemps. 
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Scotodipnus  Schaumi  Saulcy.  —  Se  capture  un  peu  partout  sous  les  pierres  enfon¬ 
cées  des  terrains  découverts,  principalement  de  ceux  exposés  au  nord  et  plantés  de 
genêts  épineux.  On  le  prend  en  masse,  après  la  première  pluie  automnale,  auprès  du 
tunnel  conduisant  de  Banyuls  à  Cerbère.  A  ce  moment,  un  grand  nombre  d’exemplaires 
sont  immatures,  ce  qui  semblerait  indiquer  que  cette  époque  est  celle  de  l’éclosion  de 
l’espèce.  ' 

PhJæocharis  paradoxa  Saulcs".  —  Espèce  dont  on  ne  connaissait  que  quelques  exem¬ 
plaires.  Nous  l’avons  découverte  en  grand  nombre  le  long  des  échalas,  enfoncés  dans 
les  vignes  des  coteaux.  Un  seul  pieu  en  présentait  parfois  cinq  ou  six.  Il  est  probable 
qu’en  temps  normal,  cette  espèce  vit  le  long  des  racines  de  la  vigne  et  qu’elle  ne  remonte 
le  long  des  échalas  qu’après  des  pluies  abondantes.  On  en  prend  également  quelques 
exemplaires  au  pied  des  arbres,  surtout  dans  les  plaies  souterraines.  Port-Yendres, 
Banyuls,  Collioure. 

Trimium  minimum  Dodero.  —  L’espèce  capturée  à  la  Massane  par  M.  Valéry 
Mayet  sous  des  pierres  enfoncées  (1)  se  prend  également  dans  le  terreau  des  arbres  qui 
est  sans  doute  son  véritable  habitat.  J’en  ai  trouvé  deux  exemplaires  dans  un  sac  de 
détritus  provenant  de  la  Massane. 

Euplectus  sulciventris  Guil.  —  Cet  Éuplectus  dont  on  ne  connaissait  encore  que  les 
deux  $,  ayant  servi  à  la  description  de  Guillebeau,  a  bien  les  mœurs  d’un  véritable 
hypogé.  Il  se  prend  sous  les  pierres  enfoncées,  principalement  celles  recouvertes  de 
moisissures,  et  aussi  le  long  des  échalas  dans  les  vignes.  J’ai  réussi  à  capturer  le  cd  qui 
présente  des  caractères  sexuels  fort  remarquables.  Banyuls,  Port-Vendres,  Gospron. 

Amauronyx  Darnevillei  Saulcy.  —  C’est  une  espèce  semi-hypogée,  habitant  les 
pierres  médiocrement  enfoncées,  parfois  en  compagnie  des  fourmis.  Elle  est  propre 
aux  terrains  découverts  et  se  rencontre  surtout  au  voisinage  des  petits  torrents  à  sec 
pendant  pété.  Elle  vit  ordinairement  par  petits  groupes  de  deux  ou  trois  individus, 
aussi  peut-on  être  sûr,  si  l’on  en  prend  un  exemplaire  sous  une  pierre  d’en  trouver  un 
autre  dans  la  terre  sous-jacente.  Assez  commune  en  automne,  elle  devient  beaucoup 
plus  rare  au  printemps.  Port-Vendres,  Collioure,  Banyuls. 

Bythinus  Codes  Saulcy.  —  Cet  insecte  voisin  du  Bythinus  Pyrenæus  fait  partie, 
comme  V Amauronyx  Barnevillei,  desinsectes  oculés  et  semi-hypogés.  On  peut  le  prendre 
après  la  première  pluie  autommale  en  criblant  les  feuilles  dans  les  bois  de  chênes-liège, 
principalement  dans  celui  qui  surmonte  la  gare  de  Collioure.  Quelques  jours  après,  il 
devient  introuvable  dans  les  feuilles  et  se  rencontre  alors  .sous  les  pierres  médiocre¬ 
ment  enfoncées,  aussi  bien  en  terrain  découvert  que  dans  les  bois.  Collioure,  Port- 
Vendres,  Banyuls. 

Cephennium  cæcum  Saulcy.  —  Ce  petit  aveugle  se  prend  un  peu  partout,  il  est  diffi¬ 
cile  à  capturer  en  inspectant  seulement  la  pierre  enfoncée,  il  devient  plus  commun 
dans  la  terre  des  sacs  et  aussi  dans  le  terreau  provenant  de  l’intérieur  d’arbres  complè¬ 
tement  cariés.  Collioure,  Port-Vendres,  Banyuls. 

Cyrtoscydmus  Helferi  Schaum.  —  Ce  scydmænide  n’est  pas  à  proprement  parler  un 
insecte  hypogé,  son  véritable  habitat  se  trouve  dans  les  racines  et  débris  de  graminées, 
près  des  torrents  desséchés  mais  encore  humides.  Toutefois,  on  en  prend  quelques 

(1)  Cf.  V.  Mayet,  in  Miscellanea  entomologiea^  no  11-12.  Vol.  IX,  15  décembre  01,  p.  185. 
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exemplaires  un  peu  partout  dans  les  mêmes  conditions  que  V Amauronyx  Barnevillei. 
Port-Vendres  ;  Collioure,  Banyuls. 

Euconnus  hæmaUcus  Fairm  --  Encore  un  insecte  qui  habite  par  hasard  les  pierres 
enfoncées.  Il  n'y  est  d’ailleurs  pas  rare  ;  mais  il  est  encore  plus  commun  dans  les  amas 
de  feuilles  de  thym  et  de  ciste  au  pied  des  plantes  du  même  nom  sur  les  coteaux 
arides.  Nous  Pavons  souvent  surpris,  ainsi  que  le  précédent,  en  train  de  dévorer  des 
acarus  ou  des  débris  d’insectes,  ce  qui  semblerait  dénoter  des  mœurs  carnassières. 

Eudesis  Adela  Saülgv.  —  Espèce  des  plus  rares  dont  nous  n’avons  encore  pris 
qu’un  unique  exemplaire,  sous  une  pierre  enfoncée  près  d’un  des  petits  ruisseaux  qui 
alimentent,  pendant  l’hiver,  le  réservoir  de  Port-Vendres  (nov.  1903j. 

Leptomaslax  Delarouzei  Bris.  —  Encore  une  espèce  peu  commune  dont  nous  n’avons 
capturé  que  quelques  exemplaires  dans  des  conditions  assez  diverses  :  pierres  enfoncées 
dans  les  coteaux  entre  Collioure  et  Port-Vendres  ;  tamisure  provenant  du  bois  de 
chênes-liège  de  Collioure,  et,  enfin  terreau  d’un  vieux  mûrier  d’un  des  jardins  de 
Collioure,  arbre  qui  nous  a  donné  également  les  espèces  les  plus  rares  et  les  plus 
remarquables  {Edaphus  dissimilîs  A[jih..,E<iplectus  Aheillei  Guil.,  Epierus  italiens  Payk. 
n.  sp.  pour  la  faune  française,  etc.). 

Abromus  Bruchi  Reit.  —  Ce  petit  lalhridien  est  également  fort  rare,  nous  n’en 
avons  encore  pris  qu’un  spécimen  dans  un  sac  de  tamisures  de  racines  provenant  des 
environs  de  Banjuls  (oct.  03). 

Langelaudia  Reilteri  Belon.  —  Ce  colydiide,  qui  n’avait  pas  encore  été  signalé  des 
Pyrénées-Orientales,  n’est  pas  rare  dans  les  bouquets  de  chênes-liège  des  environs  de 
Port-Vendres  et  de  Collioure  où  on  le  trouve  dans  la  terre  entourant  le  pied  des  arbres. 
Les  échalas  des  vignes  en  donnent  également  quelques  exemplaires. 

Troglorrhynchus  terricola  Linder.  —  Nous  avons  pris  une  vingtaine  d’exemplaires 
de  ce  rare  insecte  sous  les  pierres  d’un  vieux  mur  de  soutènement  envahi*  par  les 
racines,  dans  le  bois  de  chênes-liège  qui  se  trouve  près  du  tunnel  de  Banyuls  à 
Cerbère.  L'espèce,  surtout  automnale,  se  prend  plus  difficilement  au  printemps. 

Alaocyba  Delarouzei  Bris.  —  Ce  petit  curculionide  vit  au  pied  des  touffes  de  chien¬ 
dent  des  coteaux  arides  et  dénudés  dans  le  voisinage  des  petits  torrents  desséchés.  Il 
est  fort  rare  sous  les  pierres  enfoncées,  mais  le  tamisage  permet  de  se  le  procurer  plus 
facilement.  Il  faut,  par  exemple,  s’armer  de  patience.  Il  fait  si  bien  le  mort  qu’il  est 
presque  impossible  de  le  prendre  par  simple  triage  et  dans  les  boîtes,  il  ne  monte  à  la 
surface  que  quand  la  terre  est  absolument  sèche.  C’est  fin  octobre  qu’on  commence 
à  capturer  quelques  exemplaires  immatures  de  cette  espèce.  Relativement  commune 
en  novembre  et  dé'cembre,  elle  devient  ensuite  beaucoup  plus  rare.  Port-Vendres, 
Banyuls. 

Alaocyba  Benjamin  Marquet.  —  On  ne  connaissait  que  les  types  de  cette  espèce, 
nous  l’avons  reprise  en  triant  la  terre  au  pied  des  chênes-liège  dominant  la  gare  de 
Collioure  et  plus  abondamment  à  Banyuls,  dans  la  même  localité  que  le  Troglorrynchus 
terricola.  Elle  semble  affectionner  fort  peu  les  pierres  enfoncées,  nous  ne  fy  avons 
jamais  capturée  et  c’est  seulement  en  tamisant  la  terre  que  nous  avons  pu  nous  la  pro¬ 
curer.  Comme  sa  congénère,  ce  n’est  que  quand  la  terre  est  sèche  qu’elle  monte  à  la 

surface.  Banyuls,  Collioure. 

1/  ' 
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En  résumé,  on  trouvera  : 

Sous  les  pierres  enfoncées  des  coteaux  arides,  principalement  près  des  torrents  des¬ 
séchés  : 

Scoiodipnus  Schaumi,  Euplectus  suîciventris^  Amauronyx  Darnevülei,  Bythinus 
Codes,  Cephennium  cæcum,  Cyrloscydmus  Helferi,  Euconnus  hæmaticus,  Eudesis  Adela, 
Leptomastax  Delarouzei,  Alaocyba  Delarouzei. 

Dans  les  bois,  au  pied  des  Urbres  ou  sous  les  pierres  enfoncées  : 

Anillus  convexus,  Phlæocharis  paradoxa,  Bythinus  Codes,  Cephennium  cæcum,  Lep¬ 
tomastax  Delarouzei,  Abromus  Bnicki,  Langelandia  Reitteri,  Troglorrhynchus  terricola, 
Alaocyba  Benjamin. 

Dans  les  vignes,  le  long  des  échalas  : 

Phlæocharis  paradoxa,  Euplectus  sulcioentris,  Bythinus  Codes,  Cephe.\niam  cæcum, 
Cyrtoscydmus  Helferi,  Euconnus  hæmaticus,  Langelandia  Reitteri. 

En  terminant,  nous  dirons  quelques  mots  du.  Paussus  Favieri  Fairm.,bien  qu’il  ne 
soit  pas  précisément  hypogé. 

Ce  myrmécophile  n’est  pas  rare  sur  les  coteaux  arides  des  environs  de  Port-Vendres, 
de  Banyuls,  etc.  Il  s’y  prend  à  deux  époques  différentes  :  Au  printemps,  époque,  sans 
doute,  de  son  éclosion,  on  le  trouve  par  petites  familles  de  5  à  6  individus  dans  les  nids 
de  la  Pheidole  palliduia,  mais  les  fourmilières  qui  en  renferment  sont  en  petite  quan¬ 
tité.  A  l’automne,  on  le  capture,  au  contraire,  par  couples  isolés,  les  individus  se  sont 
disséminés  et  environ  un  nid  de  Pheidole  sur  deux  contient  ce  parasite. 

Nous  avons  été  témoin,  pendant  une  de  nos  chasses,  du  léchage  d’un  de  ces  insectes 
par  une  dizaine  de^ourmis  :  Le  Paussus  agitait  ses  antennes,  était  arc-bouté  sur  ses 
pattes  postérieures,  relevant  l’extrémité  de  son  corps  ;  les  fourmis  se  pressaient  autour 
de  lui,  semblant  se  délecter  d’une  matière  pollineuse  jaune  qui  le  recouvrait  complète¬ 
ment,  mais  était  surtout  abondante  le  long  des  poils  de  la  partie  postérieure  du  corps. 
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—  Suite  — 

Assez  grand,  subtrigone-ovalaire^  plus  haut  que  large,  inéquilatéral,  assez 
bombé  ;  région  antérieure  un  peu  plus  développée  et  plus  étroitement  arrondie  que  la 
postérieure  ;  valve  inférieure  assez  renflée,  fixée  près  des  sommets,  ornée  de  côtes 
rayonnantes  nombreuses,  arrondies,  rapprochées,  recoupées  par  des  lamelles  concen¬ 
triques  plus  ou  moins  rapprochées  ;  valve  supérieure  plane,  garnie  de  lamelles  irré- 
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gulières  fortement  frangées,  simulant  des  côtes  rayonnantes  plus  ou  moins  longues; 
test  léger  à  foliations  délicates,  d’un  gris-roux  presque  uniforme  sur  les  deux  valves. 
—  L.  65  à  75  ;  H.  75  à  85  ;  E.  15  à  20  millim. 

Hab.  —  Méditerranée  :  Corse,  Italie,  Sicile.  —  Adriatique. 

Prof.  —  Entre  5  et  20  mètres. 

L’O.  Tarentina  se  substitue  dans  la  Méditerranée  à  l'O.  edulis  de  l’Atlantique  ;  c’est 
donc  lui,  de  préférence  à  ce  dernier,  que  l’on  doit  tendre  à  propager  dans  les 
entreprises  d’élevages  méditerranéens.  Sa  chair  est  au  moins  aussi  bonne  et  aussi  déli¬ 
cate  quoique  un  peu  plus  grasse  ;  c’est  une  espèce  robuste  et  qui  vit  en  colonies  popu¬ 
leuses  ;  mais  son  mode  d’élevage,  du  moins  tel  qu’il  se  pratique  dans  le  golfe  de 
Tarente,  est  un  peu  différent.  On  distinguera  l’O.  Tarcntina  de  l’O.  edulis  :  à  sa  forme 
très  nettement  subtrigone,  plus  haute  que  large,  d’un  ovale  bien  plus  allongé  ;  à  son 
bord  inférieur  bien  plus  étroitement  arrondi  ;  à  son  test  orné  de  foliations  plus 
distinctes  ;  à  sa  coloi’ation  moins  violacée,  etc.  Nous  avons  déjà  signalé  des  var.  recta, 
obliqua,  depressa,  etc.,  qui  se  définissent  d’elles-mêmes. 

Ostrea  Adrîatîca,  de  Lamarck. 

O.  adriatica,  Lamck.,  1819.  Anim.  s.  vert.,  VI,  I,  p.  204.  —  O.  uncinata,  Desh. 
(non.  Lamck.),  1832.  Exp.  Morée,  pl.  18,  fig.  1-11.  —  O.  edulis  {non.  Lin.),  Desh.,  1839. 
Elém.  Conch.,  pl.  3,  fig.  1-2.  —  O.  taurica,  Krynicki,  in  Siemasco,  1847.  Bull.  Soc.  nat, 
Moscou,  XX,  pl.  3,  ûg.  4.  —  O.  edulis,  var.  venetiana,  Issel,  1882.  Ostr.  mitil,  p.  25,  26, 
fig.  —  O.  edulis,  for.  adriatica,  Greg.,  1885.  Conch.  médit.,  p.  178. 

Assez  grand,  subtrigone-transverse,  virguliforme,  très  fortement  inéquilatéral, 
assez  bombé  ;  région  antérieure  fortement  rostrée-arrondie,  bien  plus  développée 
que  la  postérieure  ;  bord  inférieur  très  largement  arqué  ;  valve  inférieure  assez 
bombée,  fixée  par  les  sommets  ;  valve  supérieure  "plate,  toutes  deux  garnies  de  côtes 
rayonnantes  étroites,  serrées,  arrondies,  très  nombreuses,  recoupées  par  des  lamelles 
concentriques  minces,  régulières,  découpées  et  bien  développées  ;  d’un  gris-roux  sur 
les  deux  valves,  avec  quelques  marbrures  vaguement  violacées.  —  L.  55  à  110  ;  H.  50 
à  100  ;  E.  15  à  38  millim.  - 

Hab.  —  Méditerranée  :  Corse,  Italie,  Algérie.  —  Adriatique.  —  Bosphore.  — 
Mer  noire. 

Prof.  —  Entre  0  et  20  mètres. 

Par  son  galbe  virguliforme,. toujours  plus  large  que  haut,  par  l’allure  plissée  de  sa 
valve  supérieure,  on  distinguera  facilement  cette  forme  si  bien  définie  de  ses  autres  con¬ 
génères.  Elle  vit  en  colonies  suffisamment  populeuses  pour  mériter  d’être  cultivée  ;  sa 
chair  est  grasse  et  très  délicate  ;  elle  est  plus  particulièrement  répandue  dans  l’Adria¬ 
tique. 


(A  suivre.) 


Vingtième  année.  N“  239.  Novembre  1904. 


Nouvelles  espèces  et  variétés  de  Coléoptères  paléarctiques 


Ischnodes  languidus  Bnys.  v.  syriaca.  —  Diffère  de  languidus,  type  maintenant  en 
ma  possession,  par  la  coloration  obscurcie  des  élytres  (ces  organes  étant  distinctement 
plus  foncés  que  l’avant-corps),  la  forme  du  corps  moins  parallèle  et  surtout  plus 
atténuée  antérieurement.  L.  7  mm.  environ.  Syrie  (coll.  Pic). 

Danacæa  acutangula  Schils.  var.  nevadensis  Ç.  —  Forme  relativement  large,  pubes¬ 
cence  peu  fournie  sur  le  dessus  du  corps,  pattes  entièrement  foncées.  Espagne  :  Sierra 
Nevada  (coll.  Pic). 

Anthicns  Escalerai. —  Peu  allongé  et  faiblement  convexe,  brillant,  finement  ponc¬ 
tué,  faiblement  pubescent  de  gris,  en  partie  foncé,  en  partie  testacé  ou  rembruni  ;  tête 
noire,  assez  large,  arquée  en  arrière  ;  antennes  courtes  et  fortes  un  peu  épaissies  à 
l’extrémité,  testacées  à  la  base,  foncées  au  sommet  ;  prolhorax  à  peu  près  aussi  large 
que  long,  peu  élargi  antérieurement,  testacé  roussâtre  et  un  peu  rembruni  antérieure¬ 
ment  ;  élytres  assez  larges,  un  peu  élargis  après  le  milieu,  séparément  et  angiileuse- 
ment  terminés  au  sommet,  légèrement  brunâtres  surtout  sur  le  milieu  et  vers  les 
épaules,  modérément  ponctués  ;  abdomen  saillant,  noir  ;  pattes  testacées  avec  les 
cuisses  rembrunies.  L.  2  mm.  1/2.  Espagne:  El  Pardal  (ex.  M.  de  la  Escalera).  Cette 
espèce,  du  groupe  de  A.  olioaceus  Laf.,  est  distincte  par  ses  antennes  relativement 
courtes  ou  fortes  et  sa  coloration. 

Anthicus  balearicns  —  Assez  allongé,  subparallèle,  brillant,  modérément  pubescent 
avec  des  fascies  de  poils  argentés  aux  élytres,  en  partie  noir,  en  partie  d’un  rougeâtre 
testacé  ;  tête  assez  courte  et  large,  subtronquée  en  arrière,  rougeâtre  mais  obscurcie 
sur  son  milieu;  antennes  testacées  à  la  base  (ces  organes  sont  en  partie  mutilés  chez 
le  type)  ;  prothorax  rougeâtre  à  macule  noirâtre  de  chaque  côté  du  disque,  un  peu  plus 
long  que  large,  à  peine  élargi  en  avant,  droit  sur  les  côtés  de  la  base  ;  élytres  longs, 
un  peu  atténués  au  sommet,  faiblement  déprimés  en  dessous  des  épaules,  noirs,  ornés 
de  deux  fascies  transversales  claires  qui  sont  revêtues  d’une  pubescence  soyeuse 
argentée,  l’une  avant,  l’autre  après  le  milieu,  celles-ci  isolées  de  la  suture  mais  étroi¬ 
tement  réunies  latéralement  ;  pattes  robustes,  testacé- rougeâtre  avec  les  cuisses  en 
partie  foncées.  L.  4  mm.  Baléares  (coll.  Pic).  Celte  jolie  espèce  rappelle  beaucoup 
Vosseleri  Pic  par  son  système  de  coloration  (prothorax  moins  robuste,  tête  plus  grosse, 
moins  rétrécie  derrière  les  yeux),  mais  par  la  forme  du  corps  elle  paraît  voisine  de 
Heydeni  Mars.  ;  d’ailleurs  bien  facile  à  reconnaître. 

Anthicus  ühagoni.  —  En  ovale  allongé,  un  peu  brillant,  finement  et  densément 
ponctué,  finement  j>hbescent  de  gris,  en  partie  foncé,  en  partie  rougeâtre  ou  testacé  ; 
tête  noire,  grosse  et  assez  longue,  très  arquée  derrière  les  yeux  ;  antennes  relativement 
courtes  et  minceî,  presque  filiformes,  testacées  mais  obscurcies  au  sommet,  dernier 
article  long,  terminé  en  pointe  ;  prothorax  distinctement  plus  long  que  large,  modé¬ 
rément  élargi  antérieurement,  presque  droit  sur  les  côtés  de  la  base,  testacé-rougeâtre 
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mais  obscurci  antérieurement  ;  élytres  en  ovale  allongé,  diminués  avant  et  après  le 
milieu,  obliquement  subtronqués  au  sommet,  très  arrondis  aux  épaules  et  un  peu 
déprimés  derrière  l’écusson,  ces  organes  d’un  noir  un  peu  bleuté  ;  pygidium  saillant, 
noir  ;  pattes  grêles,  testacées  avec  les  cuisses  largement  foncées.  L.  o  mm.  Espagne  . 
Badajoz  (coll.  Pic).  Cette  espèce,  voisine  de  OUvieri  Dsbr.,  en  est  distincte  par  les 
antennes  courtes  et  minces,  la  forme  du  corps  et  les  cuisses  foncées  ;  diffère  en  outre 
de  hicarinifrons  Pic  ou  variété  par  la  tête  plus  robuste,  les  élytres  à  épaules  en  partie 

effacées. 

Anthicus  nectarinus  Panz.^  v.  atriceps.  -  Tête  noire,  prolhorax  testacé,  élytres 
testacés  ornés  de  4  macules  noires,  une  scutellaire  et  une  apicale  communes,  puis  une 
médiane  externe  sur  chacun  de  ces  organes.  Buchara  (coll.  Pic). 

Tychius  Leprieuri.  —  En  ovale  peu  allongé,  noir  mais  roussâtre  sur  le  disque  des 
élytres  un  peu  brillant,  orné  de  quelques  soies  courtes  et  foncées  un  peu  redressées^et 
de  dessins  blancs,  extrémité  du  rostre,  base  des  antennes  et  pattes  testacées ,  tête 
foncée,  densément  revêtue  de  squamules  blanches  ;  rostre  assez  long  et  mince,  presque 
droit,  noir  mais  roussâtre  au  sommet  et  aminci  sur  cette  partie  (vu  de  côté)  ;  antennes 
grêles,  obscurcies  avec  le  scape,  et  au  moins  le  premier  article,  testacés;  prothorax  à 
peine  plus  long  que  large,  presque  droit  sur  les  côtés  et  seulement  distinctement  rétréci 
en  avant,  orné  sur  la  base  d’une  bande  sinuée  faite  de  squamules  blanches  serrées  ; 
élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  courts,  assez  atténués  après  le  milieu, 
striés,  avec  quelques  squamules  blanchâtres  dessinant  d’étroites  et  peu  distinctes 
lignes  longitudinales  ef  ornés  en  plus  d’une  bande  transversale  basale  et  d’une  bande 
suturale  faites  de  squamules  blanches  ;  dessous  du  corps  squamuleux  de  blanc  ;  pattes 
grêles  à  cuisses  non  dentées.  L.  2,5  mm.  environ.  Algérie  :  Bône  (de  la  collection 
Leprieur).  Jolie  petite  espèce  rappelant  un  peu  par  son  dessin  albocruciatus  Reitt.,  avec 
une  forme  plus  courte,  pas  de  squamules  ocracées,  une  simple  ligne  suturale  étroite 
blanche  et  des  soies  redressées. 

Tychius  hypætrus  Trn.  var.  akbesiana.  —  Pubescence  et  coloration  analogue  à 
hypætrus  Trn.  type  ;  grand  et  robuste,  yeux  un  peu  saillants,  rostre  densément  et  régu¬ 
lièrement  pubescent  de  flave  entre  les  yeux,  cuisses  antérieures  dépourvues  de  dent 
nette  mais  en  dessous  nettement  frangées  de  poils  blancs.  L.  3,5  mm.  Syrie  :  Akbès 

(colL  Pic).  . 


VARIÉTÉS  NOUVELLES  DE  DORCÂDION  ESPAGNOLS 

Par  a.  NICOLAS 


D.  neilense  Esc.  s.-v.  album.  —  Cette  sous-variété,  qui  se  rapporte  à  la  var.  Urbio« 
nense  Esc.,  par  son  prothorax  et  ses  élytres  entièrement  pubescents,  sauf  l’espace 
dénudé  infra-huméral,  s’en  distingue  par  sa  pubescence  uniformément  blanche,  de 
telle  sorte  que  les  bandes  des  élytres  se  confondent  complètement  avec  le  fond,  ce 
dernier  étant  de  même  couleur,  i  cf.  Ortigosa  de  Gameros  (coll.  Nicolas). 

D.  Perezi  Graël.  v.  rutilipes.  —  Diffère  du  type  par  ses  pattes  et  les  antennes  fran¬ 
chement  rouges.  3  cr’cf’Ç.  Guadarrama  (coll.  Pic  et  Nicolas). 
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D.  albicans  Cher.  v.  Ç  inalbicans.  —  Cette  variété  est  constituée  par  des  exem¬ 
plaires  99  ayant  les  téguments  entièrement  dépourvus  de  pubescence.  Se  distingue 
des  99  glabres  de  certaines  espèces  voisines,  par  l’absence  de  poils  noirs  hérissés  sur 
les  élytrcs,  ainsi  que  par  la  tête  qui  est  simplement  sillonnée,  sans  côte  longitudinale. 
2  exemplaires.  Reynosa  (coll.  Nicolas). 

D.  Marmottani  Esc.  v.  cabrasense. —  Diffère  du  type,  par  l’absence  complète  de 
pubescence  sur  le  dessus  et  le  dessous  du  corps,  ainsi  que  sur  les  pattes  et  les  antennes. 
Facile  à  rapporter  au  type  par  les  caractères  propres  à  cette  espèce.  Plusieurs  exem¬ 
plaires  0^9  provenant  de  la  S»  de  las  Cabras  (Prov.  de  Grenade). 

D.  Mosquerulense  Esc.  v.  9  carbonarium.  —  Caractérisé  par  le  dessus  du  corps  sans 
pubescence.  Se  distingue  de  D.  terotense  Esc.  v.  glahripenne  Pic  avec  laquelle  elle  a 
une  grande  ressemblance,  par  la  ponctuation  des  téguments  des  élytres,  qui  est  beau¬ 
coup  plus  fine  que  chez  glahripenne.  1  9  Mosquerula  (coll.  Pic). 
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Je  crois  que  tous  les  Coléoptéristes  connaissent  le  genre  Osmoderma  Serv.  avec  l’es¬ 
pèce  européenne  eremita  Scop.,  qui  vit  surtout  dans  le  terreau  des  troncs  de  saule,  de 
hêtre  ou  de  chêne  et  dégage  vivante  une  odeur  forte  rappelant,  dit-on,  celle  du  cuir  de 
Russie.  Je  ne  donnerai  pas  ici  les  caractères  du  genre  Osmoderma  Serv.,  ce  genre  étant 
suffisamment  connu  et  facile  à  reconnaître  dans  le  groupe  des  Trichiini  (Lamellicornes) 
et  me  bornerai  à  étudier  synopliquement  les  deux  espèces  anciennement  connues 
(dont  une  sibérienne  rare  dans  les  collections)  auxquelles  j’ajouterai  une  forme 
syrienne  nouvelle  (1)  paraissant  intermédiaire  entre  eremita  Scop.  (espèce  européenne) 
et  barnabüa  Mots,  (espèce  sibérienne). 

Pour  faciliter  la  séparation  de  ces  trois  espèces  voici  quels  sont  les  caractères  qui 
me  paraissent  les  plus  nets  : 

1 .  Prothorax  éparsement  ponctué,  ayant  un  sillon  longitudinal  allongé  et  plus  ou 

moins  bordé  par  une  partie  élevée  ;  dessus  du  corps  à  aspect  très  brillant  et  ponc¬ 
tuation  élytrale  moins  rapprochée  ;  tête  du  ornée  d’une  forte  gibbosité,  parfois 
dentée,  au-dessus  du  point  dffnsertion  des  antennes.  2. 

—  Prothorax  densément  ponctué,  ayant  un  sillon  médian  qui  s’élargit  antérieure¬ 
ment  en  forme  de  fossette,  moins  profonde  chez  9  ;  dessus  du  corps  peu  brillant, 
presque  mat  par  places  et  ponctuation  élytrale  plus  ou  moins  dense  ;  tête  du  ne 
présentant  pas  de  gibbosité  apparente  au-dessus  du  point  d’insertion  des  antennes. 
L.  22-29  mm.  Sibérie  :  Amour.  barnabüa  Mots.  (2). 

2.  Prothorax  presque  droit  sur  les  côtés  postérieurement  et  à  angles  postérieurs 

ordinairement  marqués  ;  élytres  un  peu  allongés  ou  moins  élargis  ;  dessus  du 
corps  à  coloration  en  partie  brunâtre,  au  moins  à  l’extrémité  des  élytres.  L.  28- 
32  mm  Europe  :  France,  Allemagne,  Sicile,  etc.  eremita  L. 

(1)  Récemment  décrite  dans  VEchange  no  238. 

(2)  Je  possède  cette  intéressante  espèce  des  chasses  de  Korb  à  Radde. 
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—  Prothorax  un  peu  arqué  sur  les  côtés  postérieurement  et  à  angles  postérieurs 
arrondis  ;  élytres  larges  et  relativement  courts  ;  dessus  du  corps  à  coloration 
franchement  noire.  L.  30  mm.  Turquie  d’Asie  :  Mont  Taurus.  brempennis  Pic. 

Je  possède  deux  exemplaires  de  brevipennis  et  comme  ceux-ci  sont  identiques 
entre  eux,  et  de  plus  différents  des  divers  eremita  L.  cT  étudiés,  par  la  forme  du  corps 
et  la  coloration,  je  les  ai  séparés  spécifiquement  (en  attendant  la  connaissance  de 
l’autre  sexe),  ce  qui  me  semble  plus  juste  que  de  les  signaler  comme  une  simple  race 
de  eremita  L.  Chez  brevipennis  la  ponctuation  du  prothorax  est  forte  et  espacée  et  cet 
organe,  court  et  peu  large,  est  arrondi- arqué  sur  les  côtés  latéraux  puis  impressionné 
etgibbeux  sur  les  côtés  antérieurs  du  disque,  légèrement  échancré  sur  les  côtés  de  la 
base,  les  élytres  sont  très  larges  et  courts,  légèrement  arqués  sur  les  côtés,  fortement, 
irrégulièrement  et  peu  densément  ponctués  et  ont  des  traces  de  stries  irrégulières 
longitudinales,  la  gibbosité  de  la  tête  paraît  moins  prononcée  que  chez  eremita  L. 

M.  Pic. 


Carabus  auratus  L.  Var.  :  Ventouxensis 

Par  A.  NICOLAS 

Cette  intéressante  variété  atout  le  dessus  du  corps  (tête,  prothorax  et  élytres), 
d’un  beau  bleu  indigo,  avec  le  front,  le  disque  du  prothorax,  la  suture  et  le  bord  mar¬ 
ginal  des  élytres,  d'un  vert  gai  assez  prononcé.  Les  pattes  sont  entièrement  jaune 
clair. 

La  var.  (H.)  Nicolasi  Chobaut,  en  diffère  par  la  tête  et  la  suture  des  élytres, 
noires,  ainsi  que  par  le  prothorax  qui  est  en  grande  partie  de  cette  couleur. 

Chez  var.  Ventouxensis,  au  contraire,  les  téguments  du  dessus  du  corps  ne  pré¬ 
sentent,  nulle  part,  la  moindre  teinte  noirâtre. 

1  Mont  Ventoux,  20  mai  1904  :  ex  Guerry.' 
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—  Suite  et  Fin  — 

_  Oslrea  crîstata,  Born. 

O.  cristata,  Born,  1780.  Mus.  Vindob.,  p.  112,  pl.  7,  fig.  3.  — O.  leonica,  Fréminv., 
in  Taslé,  1870.  Cat.  Morbihan,  p.  70.  —  O.  edulis,  var.  cristata.  Mtr.,  1878.  En.  sin.,  p.  3. 

Assez  grand,  arrondi,  presque  équilatéral  ;  sommets  petits,  un  peu  pointus  ;  valve 
inférieure  un  peu  épaisse,  médiocrement  bombée,  fixée  au  voisinage  des  sommets,  ornée 
de  côtes  rayonnantes  irrégulières,  assez  fortes,  subarrondies,  un  peu  espacées,  recou¬ 
pées  par  des  lamelles  concentriques  bien  distantes,  développées  et  légèrement  recour- 
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bées  ;  valve  supérieure  plane,  plus  petite,  garnie  de  lamelles  plus  serrées  et  plus 
rapprochées  ;  test  un  peu  mince,  d'un  gris  pâle  passant  au  roux-clair.  —  H.  et  L.  50  à 
70;  E.  15à25millim. 

Hab.  —  Atlantique  :  France,  péninsule  ibérique.  —  Méditerranée  :  Espagne,  France, 
Italie,  Corse,  Sardaigne,  Sicile,  Egypte.  —  Adriatique. 

Prof.  —  Entre  2  et  20  mètres. 

Cette  espèce  varie  peu  dans  son  allure  ;  on  la  séparera  toujours  facilement  des 
formes  précédentes  :  à  l’inégalité  de  ses  valves,  la  valve  supérieure  s’emboîtant  plus 
ou  moins  profondément  dans  l’inférieure;  à  ses  lamelles  bien  plus  développées  et 
relevées;  à  ses  costulations  plus  larges  et  plus  arrondies  ;  à  ses  sommets  moins  déve¬ 
loppés,  etc.  On  trouve  cette  huître  en  colonies  peu  populeuses  en  général  ;  sa  chair  est 
délicate,  mais  comme  en  somme  c’est  une  espèce  peu  commune,  on  ne  la  trouve  que 
très  accidentellement  sur  les  marchés. 

Ostrea  Payraudeaui,  Locard 

O.  Cyrnusi,  pars,  Payr.,  1826.  Moll.  Corse,  pl.  3,  fig.  2  (tantum).  —  O.  lamellosa 
{non.  Brocchi),  var.  rcstrafa,  Req.,  1848.  Coq.  Corse,  p.  37.  —  O.  Payraudeaui,  Loc.,  1901. 
In  Loc.  et  Gaz.,  Coq.  mar.  Corse,  p.  273. 

Grand,  ovalaire,  très  hautement  allongé,  étroit,  subéquilatéral  ;  sommets  très 
développés,  triangulaires,  larges  à  la  base,  allongés  dans  le  haut,  à  peine  arqués  ;  valve 
inférieure  épaisse  et  profonde,  fixée  près  des  sommets,  ornée  de  côtes  rayonnantes 
étroites,  arrondies,  nombreuses,  serrées,  recoupées  par  des  lamelles  concentriques 
plus  ou  moins  rapprochées  ;  valve  supérieure  plate,  mince,  un  peu  plus  petite  que 
l’inférieure,  garnie  de  lamelles  irrégulières,  plus  ou  moins  rapprochées;  les  deux 
valves  d’un  grix-roux  avec  des  zones  concentriques  plus  sombres,  mal  définies.  — 
L.  45  à  55  ;  H.  70  à  110  ;  E.  20  à  25  millim. 

Hab.  —  Méditerranée  :  Corse,  Sardaigne. 

Prof.  —  Entre  5  et  25  mètres. 

Confondue  dans  le  principe  avec  l’O.  Cyrnusi,  cette  espèce  s’en  distingue  facile¬ 
ment  :  à  sa  taille  un  peu  plus  petite  ;  à  son  galbe  beaucoup  plus  étroitement  allongé  ; 
à  sa  valve  inférieure  plus  profondément  creusée,  surtout  dans  la  région  des  sommets  ; 
à  ses  plis  lamelleux  moins  nombreux,  plus  forts,  moins  serrés  ;  à  ses  sommets  plus 
allongés  ;  à  sa  valve  supérieure  plus  mince,  etc.  Ces  mêmes  caractères  la  distingue¬ 
ront  à  fortiori  des  autres  espèces  de  ce  groupe  dont  elle  représente  la  forme  la  plus 
étroitement  allongée  dans  le  sens  de  la  hauteur.  L’O.  Payraudeaui  est  comestible  ;  mais 
jusqu’à  présent  elle  est  trop  rare  pour  être  utilisée  ;  on  ne  la  rencontre  qu’accidentel- 
lement. 

Ostrea  Stenfina,  Payraudeau 

O.  Stentina,  Payr.,  1826.  Moll.  Corse,  p.  81,  pl.  3,  fig.  3.  —  O.  curmta,  Risso,  1826. 
Hist.  nat.  Eur.  mérid.,  IV,  p.  288.  —  O.  pauciplicata.  Desh.,  1832.  Exp.  Morée,  p.  126, 
pl.  18,  fig.  5-6. —  O.  plicatula,  Phil.,  1836.  En.  Moll.  Sic.,  I,  p.  89.  —  O.  plicata, 
Weink.,  1867.  Conch.  Mittelm.,  1,  p.  276.  — ■  O.  cristata,  Hidal.,  1870.  Moll.  mar.  Esp., 
p.  119,  pl.  79,  fig.  1-2.  —  O.  obesa,  Reeve,  1871.  Conch.  Icon.,  pl.  33,  fig.  54. 

Assez  petit,  subtrapézoïdal  déprimé,  très  irrégulief*  ;  sommets  petits,  peu  dévelop¬ 
pés  ;  valve  inférieure  peu  profonde,  adhérente  par  une  plus  ou  moins  grande  étendue 
vers  les  sommets,  ornée  de  côtes  rayonnantes  et  de  lamelles  concentriques  variables, 


/ 


86 


NOTICES  GONGHYLIOLOGIQUES 


assez  espacées,  peu  saillantes,  souvent  confuse's  ;  valve  supérieure  souvent  errodée, 
ornée  sur  les  bords  de  plis  rayonnants  obsolètes  et  de  lamelles  concentriques  ondu¬ 
leuses  et. irrégulières  ;  les  deux  valves  d’un  blanc  grisâtre,  parfois  verdâtre  ou  violacé. 

—  L.  25  à  30  ;  H  45  à  50  ;  E.  15  à  20  millim. 

Hab.  —  Atlantique  :  péninsule  ibérique,  îles  Madères  et  Canaries.  —  Méditerra¬ 
née  :  Espagne,  France,  Corse,  Italie,  Sicile,  Algérie.  Tunisie,  Morée.  —  Adriatique. 

—  Mer  Egée. 

Prof.  —  Entre  0  et  20  mètres. 

Cette  espèce  est  essentiellement  polymorphe  ;  malgré  cela,  sa  taille,  son  galbe,  son 
mode  de  fixation,  son  allure  ornementale,  etc.,  permettront  toujours  de  la  distinguer 
des  précédentes  espèces.  MM.  Bucquoy,  Dautzenberg  et  Dollfus  ont  admis  deux  varié¬ 
tés  :  Isseli,  de  taille  un  peu  peu  plus  grande  et  d’un  galbe  plus  arrondi  ;  Pepratxi,  d’un 
galbe  plus  particulièrement  allongé.  Nous  signalerons  également  une  var.  pyxoidea, 
chez  laquelle  la  valve  inférieure  est  plus  particulièrement  creusée.  Cette  espèce  est 
également  comestible,  mais  sa  taille  est  trop  petite  pour  qu’on  puisse  la  cultiver 
utilement. 

B.  —  Groupe  de  l’O*  angulata 

Valve  inférieure  très  bombée  ;  galbe  plus  ou  moins  allongé. 

y 

Ostrea  angulata,  de  Lamarck. 

O.  Angulata,  Lamarck,  1819.  An.  S. -vert,  VI,  I,  p.  418.  —  Gryphea  angulata,  Daniel, 
1883.  In  Journ.  Conch.,  XXXI,  p.  263.  —  O.  (Gryphea)  angulata,  Bail  ,  1900.  InJourn. 
Conc/i.,XLVIII,  p.  370. 

Grand,  très  irrégulier,  le  plus  souvent  étroitement  allongé  ;  sommets  étroits,  pro¬ 
longés,  un  peu  arqués  antérieurement  ;  contours  très  irréguliers  ;  bords  supérieurs  un 
peu  étroitement  arrondis  ;  valve  inférieure  très  fortement  bombée,  adhérente  au  voisi¬ 
nage  des  sommets,  valve  supérieure  plate  et  plus  petite  que  l’inférieure  ;  les  deux 
valves  ornées  de  plis  rayonnants,  peu  nombreux,  arrondis,  plus  saillants  et  plus 
arrondis  sur  la  valve  inférieure,  recoupés  par  des  lamelles  concentriques  espacées, 
parfois  assez  saillantes  ;  lest  irrégulièrement  épais,  d’un  roux-clair,  avec  des  ronds  ou 
des  rayons  violacés.  —  L.  45  à  80  ;  H.  70  à  120  ;  E.  25  à  40  millim. 

Hab.  Atlantique  :  France,  péninsule  ibérique  (1). 

Prof.  —  Entre  0  et  20  mètres. 

Cette  espèce,  originaire  du  Portugal,  bien  connue  sous  le  nom  de  Portugaise,  est 
particulièrement  remarquable  par  sa  grande  taille  et  par  l’extrême  irrégularité  de  son 
galbe.  Quelques  auteurs,  étant  donnée  la  profondeur  de  la  valve  inférieure,  l’ont  fait 
rentrer  dans  le  genre  fossile  Gryphea.  Introduite  accidentellement  à  l’embouchure  de 
la  Gironde,  elle  se  répand  chaque  jour  davantage  sur  tout  le  littoral  océanique,  en¬ 
vahissant  même  les  anciens  bancs  d’O.  edulis  qu’elle  tend  à  faire  disparaître.  Les 
échantillons  jeunes  sont  plus  particulièrement  recherchés  pour  la  consommation  ; 
leur  chair  est  suffisamment  délicate,  mais,  avec  l’âge,  elle  devient  quelque  peu  coriace  ; 

(1)  Des  valves  isolées  ont  été  recuillies  accidentellement  dans  la  Méditerranée,  sur  les  côtes 
de  France  et  d’Algérie. 
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aussi  se  vend-elle  toujours  moins  cher  que  Yédulis.  Son  extrême  polymorphisme  ne 
permet  pas  d’établir  des  variétés  bien  définies. 

Ostrea  Cochlearîs,  Poli. 

O.  Cochlearis  Po\i,  1795.  Test.  p.  179,  pl.  28,  fig.  26.  —  Gryphea  cochlear., 

Mtr.,  1884.  iVom.,  p.  5.  —  O.  navicula,  Mtr.,  1884.  Loc.  cit.y  p.  5.  —  C.  Cbchlearis, 
Lac.,  1886.  Prodr.^  p.  510.  —  Gryphea  namcula,  Paet.,  1890.  Cat.,  III,  p.  249.  —  O, 
{Gryphea)  cochleni,  Pull.,  1900.  In  Journ.  Conch.,  XLYIII,  p.  369. 

Assez  grand,  subovalaire  plus  ou  moins  haut,  très  irrégulier,  parfois  un  peu  arqué- 
virguliforme  ;  sommets  triangulaires,  assez  forts,  légèrement  infléchis  antérieurement  ; 
région  antérieure  souvent  un  peu  plus  développée  que  la  postérieure  ;  valve  inférieure 
très  bombée  ;  valve  supérieure  plane  ou  concave,  un  peu  [dus  petite,  toutes  deux 
minces,  ornées  de  côtes  rayonnantes,  larges,  plus  nombreuses,  mal  définies,  parfois 
obsolètes  et  de  lamelles  concentriques  fines,  bien  accusées,  assez  espacées  ;  d’un  blanc 
jaunacé  ou  légèrement  carnéolé.  —  L.  45  à  60  ;  H.  45  à  80  ;  E.  20  à  36  millim. 

Hab.  —  Atlantique  :  Depuis  l’Irlande  et  les  îles  Feroë,  jusqu’aux  îles  Açores, 
Madères  et  Canaries.  —  Méditerranée  :  îles  Baléares,  France,  Italie,  Sicile,  Corse 
Algérie,  Morée,  Tunisie.  —  Adriatique  :  mer  Egée. 

Prof.  —  Entre  40  et  1265  mètres. 

^De  toutes  les  Huîtres  que  nous  venons  de  passer  en  revue,  c’est  ÏO.  cochleus  {melius 
cochlearis)  qui  est  la  forme  la  plus  dispersée  géographiquement  et  bathymétriquement. 
Pourtant  elle  ne  vit  jamais  en  colonies  aussi  populeuses  que  les  O.  edulis  et  angulata 
par  exemple  ;  mais  en  revanche,  elle  s’étend  en  profondeur  bien  plus  facilement  que 
toutes  nos  autres  espèces.  Elle  peut  être  comestible  ;  mais  la  difficulté  que  l’on  éprouve 
pour  se  la  procurer,  fait  qu’on  ne  la  rencontre  jamais  sur  les  marchés.  M.  le  marquis 
O.  Grégorio  a  institué  les  deux  variétés  suivantes  pour  des  formes  siciliennes  :  forma 
Monlerosatoi.  Une  valve  inférieure  particulièremont  renflée,  et  F.  limocostula  ne  me¬ 
surant  que  10  millim.,  et  portant  quelques  traces  de  costulations  filiformes  (1). 
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Cette  chasse,  l’une  des  plus  intéressantes,  pratiquée  comme  je  la  pratique,  est  aussi 
l’une  des  plus  mouvementées.  Voici,  en  mettant  à  profit  certaines  remarques  faites  par 
hasard,  comment  je  me  suis  procuré,  pendant  deux  ans  de  suite,  trente  exemplaires 
environ  de  cette  espèce. 

Voulez-vous  capturer  cet  intéressant  insecte  ? 

Munissez-vous,  en  juillet,  d’un  filet  à  long  manche,  et,  si  vous  l’ignorez,  sachez  que 
le  Carterophonus  vole  aux  derniers  rayons  du  soleil,  au-dessus  des  champs  où  les  blés 
sont  coupés  mais  où  les  gerbes  sont  encore  en  tas.  Il  semble  avoir  des  préférences 

(1)  Outre  ces  différentes  espèces  on  a  encore  signalé  dans  la  Méditerranée  les  O.  Senega- 
lensiSf  Gmel.,  O.  OrientalU  Ghernn.,  O.  Rosacea  Desh.,  espèces  exotiques  qui  n’ont  pu  vivre 
dans  nos  mers  que  d’une  façon  absolument  accidentelle. 
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pour  certains  champs  et  choisir  certaines  soirées.  Une  plaine  élevée,  ou  bien  une 
rampe  vers  l’ouest,  me  paraissent  devoir  offrir  le  meilleur  terrain  de  chasse  ;  d’autres 
indications,  j'imagine,  seraient  tirées  utilement  de  la  nature  du  sol  ;  vu  mon  incom¬ 
pétence,  je  me  borne  à  dire  que,  dans  la  région  où  j’ai  chassé,  les  terres  sont  calcaires 
en  général.  Quant  au  soir  le  meilleur,  sans  aucun  doute,  c’est  une  soirée  d’été  des 
plus  pures,  sans  un  souffle,  sans  un  nuage.  A  peine  une  demi-heure  avant  le  coucher 
du  soleil,  rinsecte  apparaît,  volant  avec  une  certaine  lenteur,  pour  s’affaler  plus  ou 
moins  près  de  son  point  de  départ,  soit  sur  les  gerbes,  soit,  le  plus  souvent,  à  terre. 

Selon  toute  évidence,  c’est  la. lueur  des  soirs  de  moisson,  la  cause  de  tant  d’allé¬ 
gresse,  c’est  elle  qu’ils  cherchent,  ils  ne  s’élèvent  guère  tant  qu’elle  baigne  le  champ  de 
blé,  tandis  qu’ils  pointent  assez  haut,  comme  pour  la  rejoindre,  dès  que  la  ligne  de 
l’horizon  passe  sur  le  disque  du  soleil  ;  mais  ces  derniers* sont  des  retardataires  et  sont 
fort  rares  ;  dès  que  le  soleil  n’est  plus  là,  l’on  peut  considérer  la  chasse  comme  finie. 

J’ai  parlé  de  gerbes  entassées.  La  chose  pouvait  bien  provenir  d’un  simple  hasard, 
mais,  pour  donner  mes  notes  comme  je  les  ai  prises,  figurez-vous  deux  champs  voisins, 
l’un  où  les  gerbes  sont  répandues  çà  et  là,  et  l’autre  où  les  tas  réguliers,  nommés  en 
Gascogne  cinquettos,  sont  déjà  formés,  —  c’est  uniquement  dans  les  champs  sembla¬ 
bles  à  ce  dernier  que  j’ai  pu  faire  mes  captures. 

Les  départs  au  vol  les  plus  fréquents  ont  lieu  dans  la  partie  ouest  ;  on  dirait  que, 
durant  le  jouj,  les  Carterophonus  se  sont  mis  en  marche  pour  s’y  rendre  en  groupe. 
Parcourez  l’intérieur  de  la  terre  à  une  assez  grande  distance  du  bord,  abritez  vos  yeux 
contre  les  rayons  directs *du  soleil,  mais  faites-leur  soutenir,  durant  vos  affûts,  toute  la 
clarté  possible  :  les  ailes  et  les  élytres  s’illuminant  vivement,  permettent  d’apercevoir 
le  Carlerophonus  à  plus  de  quarante  mètres.  Même  dans  les  cas  de  visions  lointaines, 
élancez-vous  ;  on  peut  courir  assez  vite,  et  le  succès  dès  lors  n’est  pas  difficile.  L’in¬ 
secte  se  sauve^rarement  dans  les  airs  ;  son  meilleur  tour  est  de  refermer  ses  élytres 
dès  qu’-il  voit  le  péril.  Je  crois  bien  qu’il  lui  arrive  de  se  laisser  choir,  sans  en  toucher 
toutefois  les  bords,  dans  les  énormes  fentes  du  sol  produites  par  la  chaleur  ;  o’est  là 
aussi  qu’il  vit,  très  probablement. 

Cette  espèce,  comme  je  l’ai  dit,  paraît  bien  choisir  ses  résidences  ;  et  il  sem¬ 
blerait  qu’une  fois  seulement,  pendant  la  saison  des  moissons,  on  puisse  le  rencon¬ 
trer  en  nombre.  Survenez-vous  juste  à  point,  alors  les  nuages  sont  contraires,  le  vent 
aussi  ;  bref,  les  conditions  favorables  se  trouvent  difficilement  réunies.  Quand  la 
chance  s’en  mêle,  on  s’essouffle  avec  plaisir  pour  courir  après  les  Carterophonus  dont 
l’apparition  mystérieuse  ajoute  pour  l’entomologiste  un  charme  particulier  à  la  fête 
du  soir.  Mais,  à  travers  quelques  séances  bien  moins  fructueuses,  en  deux  ans,  j’en  ai 
eu  deux  bonnes  ;  rappeliez-vous  ce  qu’elles  durent  et  additionnez  :  une  soixantaine  de 
minutes  en  deux  ans  !  A  moins  d’indications  meilleures,  ce  carabide  ne  deviendra  pas 
encore  banal  pour  les  collections. 


Jean  Dayrem. 


Vingtième  année.  N°  240.  Décembre  1904. 


Diagnoses  ou  descriptions  abrégées  de  Coléoptères  paléarctiques  (*) 


Bembidion  (Philochthus)  inoptatum  Sch.  s.-esp.  Moricei.  —  Grand  et  robuste, 
entièrement  testacé  sauf  l’avant-corps  qui  est  d’un  noir  de  poix-verdâtre,  et  ainsi  dis¬ 
tinct  des  inoptatum  Sch.  ordinaires.  Long.  4.5  mm.  —  De  mes  chasses  à  Zante  et  dédié 
à  un  de  mes  compagnons  de  voyage.  B.  Moricei  se  reconnaîtra  facilement  à  sa  colora¬ 
tion  analogue  à  celle  de  combushim  Mén. 

Graniger  (GosciniaJ  rufotestaceus.  —  Assez  déprimé  et  relativement  étroit,  éparsé- 
ment  pubescent,  brillant,  d’un  roux  testacé  uniforme  avec  les  yeux  noirs,  à  ponctuation 
forte  et  peu  serrée  sur  l’avant-corps  ;  tête  longue,  yeux  saillants  ;  antennes  à  2®  article 
alloDgé,  dépassant  la  base  du  prothorax,  celui-ci  assez  long,  fortement  sillonné  sur  le 
milieu  et  très  rétréci  à  la  base,  à  bord  antérieur  presque  droit  ;  élytres  assez  larges  et 
peu  longs,  en  partie  ponctués  en  lignes  régulières,  la  ponctuation  moins. marquée  sur 
les  côtés,  ces  organes  courtement  atténués  au  sommet  ;  pattes  de  la  coloration  du  corps. 
Long.  3-3,5  mm.  Bagdad  (coll.  Pic).  —  Cette  petite  espèce  se  reconnaîtra  facilement  à 
sa  coloration  non  foncée,  uniforme  ;  elle  prendra  place  près  de  transcaspicus  Sem.  (2). 

Acupalpus  (Balius)  Drurei.  —  Modérément  allongé,  brillant  et  paraissant  glabre, 
entièrement  testacé  roussâtre  sauf  les  yeux  et  une  macule  allongée  discale  sur  chaque 
élytre  qui  sont  noirs  ;  tête  assez  large  ;  prothorax  subtransversal,  sillonné  sur  le  milieu, 
peu  rétréci  en  arrière  et  marqué,  vers  chaque  angle  postérieur,  d’une  impression  large 
et  peu  distincte,  ces  angles  étant  presque  droits  ;  élytres  peu  longs,  plus  larges  que  le 
prothorax-,  fortement  striés,  subtronqués  et  faiblement  sinués  au  sommet  ;  sur  chacun 
de  ces  organes  une  macule  allongée  foncée  qui  n’atteint  ni  la  suture,  ni  le  bord  externe. 
Long.  4  mm.  Bagdad  (coll.  Pic).,  —  Dédié  à  Drure  qui  m’a  procuré  aimablement^ 
de  nombreux  insectes  recueillis  en  Mésopotamie.  Voisin  de  bivittulus  Reitt.,  mais 
forme  plus  courte,  prothorax  moins  rétréci  à  la  base  et  orné  d’impressions  plus  larges. 

Ctenistes  Vaulogeri  Ç.  —  Grand  et  assez  allongé,  un  peu  brillant,  roux  testacé  avec 
les  élytres  plus  pâles,  orné  de  poils  flaves  couchés  courts  et  espacés  avec  trois  macules 
pileuses  blanches  à  la  base  du  prothorax  ;  tête  relativement  petite  ;  antennes  longues 
et  grêles,  à  articles  non  transverses,  peu  épaissies  à  l’extrémité  ;  yeux  noirs  et  gros  ; 
prothorax  long,  obconique,  sans  fossette  distincte  ;  élytres  un  peu  plus  longs  que  le 
prothorax,  obliquement  rétrécis  antérieurement,  déprimés  et  quadriimpressionnés  à  la 
base,  à  strie  dorsale  âne,  peu  longue  et  presque  droite  ;  abdomen  de  la  longueur  des 

(1)  Quelques  unes  des  présentes  diagnoses  paraîtront  peut-être  courtes  à  certains  collègues, 
moi  je  les  juge  suffisantes  pour  faire  reconnaître  les  nouveautés  ;  s’il  y  a  lieu  de  le  faire,  Je 
donnerai  plus  tard  des  renseignements  complémentaires. 

(2)  Après  avoir  signalé  dans  la  diagnose  (Hor  Ross,  XXV,  p.  287)  cette  espèce  comme  ayant 
les  élytres  maculés,  Fauteur  la  présente  un  peu  plus  loin,  dans  un  synopsis,  comme  sub- 
concolore  ;  coloration  à  part,  G,  rufotestaceus  paraît  différer  de  G,  transcaspicus  par  la  ponctua¬ 
tion  de  la  tête,  le  prothorax,  qui  n’est  pas  très  long,  distinctement  plus  large  en  avant  que  la 
tète,  etc. 
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élytres  ;  pattes  grêles  et  longues.  Long.  3  mm.  environ.  Tunisie  IVP*  :  Sbeitla  (coll.  Pic). 
Voisin  de  Kiesenv^etteri  Rag.  —  Je  crois  que  feu  Vauloger  n’avait  recueilli  que  deux 
ou  trois  exemplaires  de  cette  espèce  dont  la  description  est  faite  sur  un  spécimen  de 
ma  collection. 

Mycetina  inapicalis.  —  Relativement  court  et  large,  peu  atténué  au  sommet, 
brillant,  en  partie  noir,  en  partie  testacé  ;  tête  noire  ;  antennes  robustes,  obscures 
avec  la  base  plus  claire  ;  prothorax  court  et  très  large,  très  relevé  et  presque  droit  sur 
les  côtés  postérieurs,  testacé,  bordé  ou  liséré  de  noir  à  la  base  et  sur  les  côtés  posté¬ 
rieurs,  angles  antérieurs  bien  marqués  ;  élytres  larges  et  assez  courts,  noirs,  ornés  sur 
chaque  élytre  de  2  macules  testacées  isolées,  l’une  vers  les  épaules,  l’autre  en  dessous 
du  milieu,  repli  huméral  maculé  de  testacé  antérieurement  ;  dessous  du  corps  presque 
entièrement  noir  ;  pattes  testacées.  Long.  4  mm.  Syrie  (coll.  Pic).  Voisin  de^  apicalis 
Mots.,  mais  forme  moins  atténuée  en  arrière,  élytres  foncés  au  sommet,  etc. 

Melyris  crenicollis.  —  Un  peu  allongé,  subparallèle,  noir  avec  les  élytres  bleutés, 
un  peu  brillants  ;  côtés  du  prothorax  crénelés,  celui-ci  rétréci  en  avant,  presque  droit 
sur  les  côtés  postérieurs,  à  peine  moins  large  que  les  élytres  ;  élytres  également  cré¬ 
nelés,  courtement  diminués  au  sommet,  ornés  de  côtes  saillantes  avec  les  intervalles 
présentant  trois  rangées  4e  points  réguliers  ;  pattes  foncées.  Long.  4-5  mm.  Algérie  . 
Chellala  (Vauloger  in  coll.  Pic).  —  A  placer  entre  granuMa,  ¥ .  et  opaca  Schils. 
(=  nigra  F.  ?)  plus  rapproché  de  ce  dernier,  mais  moins  pubescent  avec  les  élytres  à 


coloration  bleuâtre  et  un  peu  brillants. 

Attalus  semitogatus  Frm.  v.  Henoni.  —  Distinct  par  la  coloration  de  ses  élytres 
qui  sont  foncés  à  la  base  et  au  sommet  et  largement  testacés  au  milieu.  Algérie  : 
Tlemcen  (Hénon  in  coll.  Pic). 

Malachius  abdominalis  F.  v.  subcrucifer.  —  Bande  prothoracique  métallique  plus 
ou  moins  dilatée  en  dehors  de  chaque  côté  vers  son  milieu  et  dessinant  ainsi  une  sorte 
de  croix,  d’un  dessin  à  peu  près  analogue  à  celui  de  M.  crux  Ab.  Algérie  :  Oran, 


Misserghin  (Pic)  et  Tunisie  :  Kairouan  (coll.  Pic). 

Cyrtosus  meridionalis  Ab.  v.  parvulus  (Vauloger).  —  Prothorax  seulement  marqué 
de  üave  sur  les  côtés  postérieurs  ;  la  var.  parvulus  mime  mauritanicus  Luc.  dont  elle 
se  distinguera  facilement  par  la  structure  des  antennes  dont  le  4®  art.  est  particulier. 
Reçu,  il  y  a  plusieurs  années,  de  l’auteur  qui  l’avait  recueille  en  Algérie,  à  Gharef. 

Myiodes  syriacus  Ç.  -■  Grand  et  assez  robuste,  en  partie  noir,  en  partie  testacé  ; 
antennes  relativement  longues  et  à  double  rameaux,  longuement  flabellées,  testacées 
mais  marquées  de  noir  au  sommet  ;  tête  noire,  saillante  en  dessus  entre  les  antennes 
et  fovéolée  entre  les  yeux  ;  prothorax  long,  obconique  sur  sa  partie  supérieure,  noir  en 
dessus  antérieurement  et  sur  le  bord  basal,  testacé  sur  le  reste  du  disque  ;  écusson  et 
postécusson  foncés  ;  élytres  testacés,  subtriangulaires  en  dedans,  finement  ponctués  ; 
dessous  du  corps  noir  avec  la  poitrine  tachée  de  jaune  vers  les  hanches  ;  abdomen 
testacé,  taché  de  noir  en  dessus  des  segments  médians,  fortement  relevé  sur  les  côtés, 
subtronqué  au  sommet  ;  pattes  testacées  ;  ailes  un  peu  enfumées  sur  les  bords  et  au 
milieu.  Syrie  :  Monts  Amanus  (coll.  Pic).  — -  Bien  distinct  par  ses  antennes  et  sa 

coloration. 

“  Zonitis  præusta  F.  var.  nigrithorax.  —  Entièrement  noir  sauf  l’abdomen  testacé. 
Algérie:  Oranais  (coll.  Pic).  Une  variété  analogue  de  la  France  méridionale  a  été 
anciennement  citée  par  Mulsant  (Vésicants,  p.  171). 
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Œdemera  hispanica.  — *  Forme  relativement  courte  et  trapue,  noir  verdâtre  métal¬ 
lique  avec  les  élytres  entièrement  jaunes,  membres  foncés  sauf  les  4  tibias  antérieurs 
qui  sont  entièrement,  ou  en  partie,  testacés  ;  tête  très  longue,  surtout  ç,(  plus  ou  moins 
rostrifère  ;  dernier  article  des  antennes  faiblement  échancré  ;  prothorax  long,  marqué 
sur  le  disque  de  trois  profondes  fossettes  ;  élytres  courts,  très  déhiscents,  à  3®  nervure, 
séparée  du  rebord  latéral  ;  cuisses  postérieures  très  renflées.  L.  7-7,5  mm,  Espagne 
méridionale:  Grenade  (colL  Pic).  Espèce  très  distincte  par  sa  coloration  jointe  à  sa 
forme  ;  peut  se  placer  près  de  basalis  Kust. 

Cœnopsimorphus  tenietensis.  —  Subglobuleux,  noir,  revêtu  de  grosses  squamules 
grises  ou  flaves,  denses  et  parsemé  de  soies  claires  assez  longues,  membres  roussâtres  ; 
rostre  peu  court,  inégal  en  dessus  ;  tête  non  impressionnée,  yeux  à  peine  saillants  ; 
2®  article  du  funicule  des  antennes  assez  long  ;  prothorax  court  et  large,  fortement 
arrondi  sur  les  côtés  postérieurs,  bien  plus  étroit  que  les  élytres  ;  élytres  subglobuleux, 
faiblement  déprimés  sur  le  disque,  finement  mais  d’ordinaire  distinctement  striés. 
Long.  4  mm.  Algérie  :  Teniet-el-Haad  (coll.  Pic),  Cette  espèce  et  la  suivante  sont 
remarquables  et  bien  distinctes  par  leurs  longues  soies  dressées  et  espacées. 

Cœnopsimorphus  Desbrochersi  (Vauloger).  —  En  ovale  peu  allongé,  noir,  ou  noir 
de  poix,  'revêtu  de  fines  squamules  grises  ou  brunes  (formant  parfois  des  traces  de 
bandes  longitudinales  sur  les  élytres  et  des  bandes  bien  nettes  au  prothorax)  avec  de 
longues  soies  blanches  dressées,  celles-ci  assez  épaisses,  membres  roussâtres  ;  forme 
des  parties  de  l’avant-corps  à  peu  près  comme  l’espèce  précédente,  élytres  un  peu  plus 
longs,  finement  et  distinctement  striés.  Long.  5-6  mm.  Algérie:  Tiaret  (Vauloger  in 
coll.  Pic).  Plus  robuste  que  l’espèce  précédente  avec  des  traces  de  bandes  au  prothorax, 
les  squamules  des  élytres  plus  régulières,  etc. 

Cyclomaurus  subfuscus.  —  Subglobuleux,  à  aspect  presque  mat,  noir  avec  les  élytres 
brunâtres,  revêtu  de  squamules  grises  ou  terreuses  parsemées  de  macules  plus  foncées 
avec  des  soies  courtes  et  peu  soulevées,  membres  roussâtres  ;  rostre  assez  long,  inégal 
en  dessus  ;  yeux  un  peu  saillants  ;  prothorax  pas  très  court,  fortement  arrondi  sur  les 
côtés  en  arrière,  très  rétréci  en  avant,  orné  d’une  macule  grisâtre  sur  chaque  côté  en 
arrière  ;  élytres  subg.lobuleux,  assez  courts,  convexes,  finement  striés-ponctués,  pourtour 
de  l’écusson  bordé  de  gris.  Long.  5  mm.  Algérie:  Bou  Saada  (Hénon  in  coll.  Pic). 
Voisin  de  subconicicollis  Pic,  en  diffère  par  son  aspect  mat,  les  yeux  moins  saillants, 
etc.  ^ 

Sciaphilus  diversepnbens.  —  Subglobuleux,  très  convexe,  brun  revêtu  de  poils 
squamuleux  gris  ou  dorés  petits  et  peu  serrés,  parsemés  de  soies  dressées  claires’, 
antennes  et  pattes  testacées  les  premières  ayant  leurs  deux  premiers  articles  très  longs  ; 
rostre  court  et  large,  à  empâtement  lisse  antérieur  un  peu  élargi  latéralement  ;  pro¬ 
thorax  assez  court,  plus  rétréci  en  avant  qu’à  la  base,  grossièrement  ponctué  ;  élytres 
à  épaules  effacées,  courtement  atténuées  au  sommet,  à  stries  ponctuées  faibles  ;  cuisses 
inermes.  Long.  4  mm.  Algérie  :  Chellala  (Vauloger  in  coll.  Pic).  Voisin  de  humeralis 
Desbr.,  en  diffère  par  la  pubescence  élytrale  et  le  2®  article  des  antennes  très  long. 

Sciaphilus  dividnus. —  Subglobuleux,  moins  court  et  moins  convexe  que  le  pré¬ 
cédent,  brun-roux,  tête  plus  foncée,  revêtu  d’une  pubescence  grise,  ou  flave,  longue  et 
assez  dense,  interrompue  par  les  stries,  avec  quelques  longues  soies  mi-dresséeê, 
antennes  et  pattes  testacées  ;  1®'"  article  des  antennes  très  long,  2®  un  peu  moins;  rostre 
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court  et  large,  à  empâtement  lisse  antérieur  impressionné  au  milieu  ;  prothorax 
pas  très  court,  rétréci  aux  deux  extrémités,  densément  ponctué  ;  élytres  à  épaules 
effacées,  courtement  atténués  au  sommet,  distinctement  striés-ponctués  ;  cuisses  ’ 

inermes.  Long.  3,5  mm.  Algérie:  Monts  Oiiarsenis  (Vauloger  in  coll.  Pic).  Voisin  du  | 

précèdent  mais  bien  distinct  par  son  revêtement  pileux  et  non  fait  de  poils  squamuleux.  j 

Sciaphilus  nitens.  —  En  ovale  assez  allongé,  un  peu  convexe,  très  brillant,  finement  ■ 

et  éparsement  pubescent  de  gris  ou  doré  avec  quelques  poils  redressés,  noir,  sauf  les 
pattes  et  antennes  qui  sont  rousses  ;  article  des  antennes  très  long,  2®  un  peu  moins  ; 

.  1 

rostre  court  et  large,  à  empâtement  lisse  antérieur  arqué  en  dessus  ;  prolhorax  assez  i 

long,  un  peu  plus  rétréci  en  avant  qu’en  arrière,  à  ponctuation  forte  et  rapprochée  ^ 

surtout  sur  les  côtés  ;  élytres  pas  très  longs,  à  épaules  presque  effacées,  courtement  | 

atténués  au  sommet,  à  stries  indistinctes  et  avec  des  rangées  de  points  forts  ;  cuisses  - 

inermes.  Long.  4  mm.  environ.  Algérie  (coll.  Pic).  Espèce  bien  distincte  par  sa  grande  j 

taille  et  son  aspect  très  brillant.  ] 

Sciaphilus  minutissimus.  —  Un  peu  ovalaire  et  subconvexe,  noir  avec  les  membres  j 
testacés,  revêtu  de  squamules  piliformes  grises  ou  dorées,  peu  serrées  avec  quelques  ! 

soies  redressées  ;  avant-corps  fortement  et  densément  ponctué  ;  rostre  court  et  large,  ' 

impr-essionné  antérieurement  ;  2  premiers  articles  des  antennes  longs  ;  prothotax  court,  ' 
distinctement  élargi  vers  le  milieu  des  côtés,  densément  ponctué  ;  élytres  peu  longs,  à 
épaules  presque  effacées,  courtement  atténués  au  sommet,  à  stries  distinctes  et  rangées 
de  points  forts  ;  cuisses  inermes.  Long.  2,5  mm.  Algérie  :  Gbellala  (Vauloger  in  coll. 
Pic).  Rappelle  Platytarsus  Vaulogeri  (1)  mais,  outre  l’écusson  bien  visible,  le  prothorax 
est  plus  court  et  le  revêtement  un  peu  différent. 

Chœrocephalus  grandis.  —  Assez  allongé,  peu  brillant,  brièvement  pubescent  de 
gris  ou  de  flave,  noir  avec  les  antennes  roussâtres,  les  crochets  des  tarses  testacés  ; 
rostre  largement  sillonné  ;  tête  munie  d’uno  fossette  entre  les  yeux,  ceux-ci  peu  sail¬ 
lants,  à  ponctuation  double,  fine  et  mélangée  de  gros  points  ;  prolhorax  court,  forte¬ 
ment  dilaté  sur  le  milieu,  resserré  aux  deux  extrémités  et  surtout  en  avant,  à  ponc¬ 
tuation  double,  Pune  fine  rapprochée,  l’autre  forte  et  écartée  ;  élytres  longs,  diminués 
antérieurement  avec  les  épaules  nulles,  un  peu  atténués  au  sommet,  distinctement 
strié-ponctués,  ornés  de  quelques  soies  mi-dressées  ;  cuisses  inermes.  Long.  7  mm. 
Algérie:  ?  Mont  Babor  (coll.  Pic).  Rappelle  alternant  Frm.  avec  une  forme  moins 
allongée  et  les  cuisses  antérieures  inermes  ;  à  placer  près  de  tessellatus  et  en  différant, 
à  première  vue,  par  sa  ponctuation  prothoracique. 

Cathormiocerus  semidepressus.  —  Assez  allongé,  en  partie  subdéprimé  en 
dessus,  noir  revêtu  de  squamules  grises  ou  fauves  arrondies  et  rapprochées  avec 
quelques  soies  courtes  claires  et  dressées,  membres  plus  ou  moins  roussâtres  ;  rostre 
large,  pas  très  court,  subsillonné  ;  front  subdéprimé  et  tête  munie  d’une  fossette  entre 
les  yeux  qui  sont  peu  saillants  ;  antennes  grêles  à  scape  très  long,  rousses  avec  la 
massue  rembrunie  ;  prothorax  court,  fortement  élargi  sur  les  côtés,  au  milieu,  densé¬ 
ment  ponctué  ;  élytres  en  ovale  allongé,  à  épaules  peu  marquées,  subdéprimés  sur  le 
disque  en  avant,  un  peu  convexes  en  arrière,  faiblement  striés  ;  pattes  rousses.  Long. 


(1)  Sous  le  nom  de  tenietensis  je  sépare  deux  petits  exemplaires  de  Platytarsus  venant  de 
Tenietet  voisins  de  Vaulogeri  Dsbr.  mais  qui  sont  bien  plus  courts,  subglobuleux  et  dont  le 
prothorax  est  fortement  et  assez  éparsément  ponctué. 
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2-5  m.  Algérie:  environs  de  Bon  Saada  (coll.  Pic).  Cette  espèce  est  bien  distincte  par 
ses  élytres  allongés,  subdéprimés  à  la  base  et  un  peu  convexes  vers  le  sommet.  Peut 
se  placer  près  de  curviscapus  Seidl. 

Gathormiocerus  Vaulogeri.  —  Assez  allongé,  noir  métallique  orné  de  longues  soies 
redressées  claires,  membres  roussâtres  ;  antennes  à  scape  assez  court  et  très  arqué, 
les  articles  3  et  suivants  du  funicule  larges  ;  prothorax  peu  dilaté  sur  les  côtés,  à  ponc¬ 
tuation  assez  forte,  irrégulière  ;  élytres  longs,  un  peu  rétrécis  en  arrière,  fortement 
strié-ponctués.  Long.  5  m.  Algérie  :  Ghellala  (Vaulogerin  coll.  Pic).  Dédié  à  la  mémoire 
d’un  collègue  justement  regretté.  —  Voisin  de  hirticulus  Seidl,  mais  funicule  à  articles 
transversaux  et  prothorax  non  anguleusement  dilaté,  mais  seulement  arrondi  en  arc? 
sur  les  côtés  ;  paraît  différer  en  outre  de  excursor  Stierl.  par  la  forme  moins  allongée, 
la  coloration  foncée  les  antennes  moins,  robustes. 

Procas  fastidiosus.  —  Rappelle  tout  à  fait  Pitioni  Tour n.  par  sa  forme  et  son  revê¬ 
tement,  il  est  un  peu  moins  allongé,  les  soies  sont  plus  redressées  sur  le  dessus  du 
corps,  enfin  le  principal  caractère  distinctif  réside  dans  la  structure  terminale  des 
élytres  ;  ces  organes  sont  conjointement  subarrondis  chez  fastidiosus,  tandis  qu’ils  sont 
séparément  et  subanguleusement  terminés  chez  Putoni  Tourn.  Long.  5,6  m  Tunisie  : 
Fériana  (Vauloger  in  coll.  Pic). 

Ceutorrhynchus  albolimbatus.  —  Rostre  et  membres,  sauf  les  tarses  testacés, 
noirs,  forme  des  flavomarginatus  Luc.  Facile  à  distinguer  par  son  revêtement  parti¬ 
culier  fait  d  écaillettes  larges  et  blanches,  ou  de  poils  subécailleux  allongés  jaunes,  les 
premières  disposées  sous  le  dessous  du  corps  et  en  dessus  sur  tout  le  pourtour  des 
élytres,  suture  comprise,  et  du  prothorax,  en  plus  une  ligne  médiane  sur  ce  dernier,  les 
seconds  couvrant  assez  densément  la  tête,  le  milieu  du  prothorax  et  dés  élytres,  ceux- 
ci  assez  granuleux  sur  leurs  côtés  et  en  arrière.  Long.  3,5  m.  Tunisie  ;  Djebel  Mrhila 
(Vauloger  in  coll.  Pic). 

Ceutorrhynchus  baborensis.  —  Court  et  large,  noir  avec  les  tarses  testacés,  assez 
densément  squamuleux  de  blanc  ou  flave  en  dessous  et  sur  les  côtés,  et  éparsement 
orné  en  dessus  de  poils  subécailleux  allongés  blancs,  ceux-ci  irrégulièrement  disposés 
sur  le  prothorax,  régulièrement  disposés  sur  les  intervalles  des  élytres;  rostre  long  et 
épais  ;  prothorax  subarrondi  sur  les  côtés,  très  rétréci  en  avant,  orné  au  milieu  et  sur 
les  côtés  de  la  base  de  taches  faites  d’écailles  blanches  ;  élytres  larges  aux  épaules  qui 
sont  bien  arrondies,  assez  atténués  au  sommet,  distinctement  striés,  ornés  sur  le 
milieu  du  disque  et  sur  la  suture  près  du  sommet  de  petites  taches  faites  d’écaillettes 
blanches  (les  poils  squamuleux  du  fond  sont  plus  ou  moins  effacés  dans  le  voisinage  de 
ces  tachesh  enfin  suiTa  suture  antérieurement  une  longue  bande  de  même  sorte,  celle- 
ci  dilatée  antérieurement  ;  cuisses  dentées.  Long.  3  m.  Algérie  :  Mt  Babor  (Vauloger,  in 
coll.  Pic).  A  placer  dans  le  voisinage  de pahidicomis  Bris. 

Labidostomis  testaceipes  cf  Ç.  —  Peu  allongé,  brillant,  tête  et  prothorax  éparse¬ 
ment  pubescents,  en  majeure  partie  testacé  avec  seulement  chez  cd,  le  milieu  de  la 
tête  en  arrière  (chez  la  femelle  la  coloration  foncée  est  plus  étendue  et  s’étend  sur 
presque  toute  la  tête)  l’écusson,  le  prothorax,  moins  quelquefois  une  partie  duj  pour¬ 
tour,  et  le  dessous  du  corps  qui  sont  d’un  vert  métallique  ;  antennes  noires  au  sommet, 
testacées  à  la  base,  à  4®  article  très  long;  labre  testacé,  épistome  aussi,  celui-ci  tri- 
denté  mais  avec  la  dent  médiane  très  émoussée  ou  presque  nulle  ;  prothorax  large, 
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finement,  irrégulièrement  et  assez  éparsément  ponctué,  à  angles  postérieurs  bien  ■; 
distincts  ;  élytres  testacés,  sans  point  huméral  noir  :  pattes  testacées,  tibias  antérieurs  ' 

I  '  r 

fortement  arqués  chez  cf  ;  dessous  du  corps  à  pubescence  argentée.  Long.  6,7*m. 
Syrie  (coll.  Pic).  Espèce  des  plus  distinctes  par  la  coloration  ;  peut  se  placer  près  de 
l’espèce  suivante. 

Labidostomis  Delagrangei  cf.  —  Forme  et  pubescence  du  précédent,  élytres  égale-  ^ 
ment  sans  point  huméral  noir  et  ponctuation  prothoracique  fine  et  plus  ou  moins  « 
espacée,  mais  devant  de  la  tête  (avec  seulement  le  labre  un  peu  roussâtre)  et  les 
pattes  foncés,  le  devant  de  la  tête  moins  distinctement  impressionné  entre  les  yeux. 
Long.  6.7  m.  Haute-Syrie  :  Mts  Amanus  (coll.  Pic).  Rappelle  par  sa  forme  karamanica 
W.  seulement  un  peu  moins  trapu  et  élytres  dépourvus  de  tache  humérale.- 

M.  Pic. 


COMPLÉMENT  A  LA  NOTE 

sur  la  capture  de  V  «  Aphodius  liguricus  »  dans  les  Alpes  dauphinoises 

Dans  le  numéro  de  l'Echange  de  mars  1904,  j’ai  fait  paraître  une  note  sur  la  cap¬ 
ture,  dans  les  montagnes  qui  dominent  Grenoble,  de  l'Aphodius  liguricui,  espèce 
décrite  en  1902  par  le  D'’  J.  Daniel. 

Dans  cette  note  à  laquelle  j’engage  le  lecteur  à  se  reporter,  je  mentionnais  la  cap¬ 
ture  assez  fréquente,  quoique  peu  abondante,  du  cd  de  cette  espèce  se  promenant  sur 
les  plaques  de  neige  non  encore  fondue,  a  partir  de  1.700  mètres  d’altitude.  Je  n’avais 
pas  réussi  à  capturer  la  Ç,  dont  6  exemplaires  seulement  avaient  été  trouvés,  dans  nos 
régions,  sous  des  pierres  enfoncées. 

A  la  suite  de  mes  chasses  de  cette  année  anx  environs  du  Villard  de  Lans,  je  puis 
compléter  ma  note  ainsi  qu’il  suit  : 

J’ai  été  assez  heureux  pour  trouver  au  mois  de  juin  la  femelle  de  cette  espèce,  ainsi 
que  le  cf ,  dans  des  conditions  tout  autres  que  celles  indiquées  précédemment,  à  la 
même  altitude  toutefois. 

J’ai  d’abord  capturé  le  cf,  non  seulement  se  promenant  sur  les  plaques  de  neige, 
mais  volant  au  soleil  et  s’abattant  sur  cette  neige  qui  l’attirait  évidemment  par  son 
éclat. 

J’ai  de  plus  capturé  un  certain  nombre  de  cd  et  de  femelles  sur  les  affleurements  de 
rocher  dépassant  le  gazon  ras  de  ces  sommets.  L’insecte,  soit  cd,  soit  femelle,  se  pro¬ 
mène  lentement  sur  la  pierre  ;  il  est  très  facile  à  prendre.  Tout  au  plus  peut-il  se  lais¬ 
ser  tomber  dans  l’herbe  où  sa  couleur  le  fait  retrouver  facilement,  surtout  s’il  s’agit 
d’une  femelle. 

La  femelle  n’a  pas  la  même  forme  générale  que  le  cd,  et  elle  est  de  plus  extrême¬ 
ment  facile  à  distinguer  par  sa  couleur.  Le  cf  est  brun  de  poix  avec  corselet  noir  et  la 
femelle  est  d’une  belle  couleur  fauve,  analogue  à  celle  des  Rhizotrogus  et  autres  insectes 
fauves. 

La  femelle  est  ailée  et  pourtant  je  n’en  ai  jamais  pris  au  vol.  Elle  ne  fréquente  pas 
les  névés  comme  le  cd.  Je  n’en  ai  trouvé  qu’une  sur  la  neige,  et  c’était  sur  l’extrême 
bord.  L’insecte  était  évidemment  tombé  d’un  rocher.  Il  est  très  possible  quelle  ne 
fasse  pas  usage  de  ses  ailes.  Je  n’ai  pas  eu  le  loisir  de  me  rendre  compte  complètement 
des  mœurs  de  cette  espèce,  que  je  continuerai  à  étudier  l’an  prochain. 

Capitaine  Agnus. 


Mœurs  de  certains  «  Ophonus  » 

"S 

J’ai  lu  avec  grand  intérêt  la  note  de  chasse  de  M.  J.  Dayrem  {Rev.  Lin.  iH  239,  p.  87) 
sur  la  capture  du  Carterophonus  düomoïdes  Dej.,  et  le  charme  de  cette  note  me  fit 
ouvrir  mes  cartqns  pour  voir  les  renseignements  que  je  pouvais  posséder  à  ce  sujet. 
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Il  faut  dire  de  suite  que  je  mets  siir  des  étiquettes  minuscules  en  caractères  aussi 
réduits  qu’il  est  nécessaire  toutes  les  indications  intéressantes  qu’il  est  possible  de 
noter  au  pied  des  insectes  d’une  collection.  J’ai  vu  que  je  possédais  seulement  cinq 
exemplaires  de  Carterophonus  ditomoïdes  Dej.,  et  qu’ils  me  venai^ent  tous  de  M.  l’abbé 
Delherme  de  Larcenne,  qui  les  avait  capturés  à  Gimont.  Je  n’ai  pas  eu  pour  cette 
espèce  l’époque  de  sa  capture,  ni  d’autres  détails  à  ce  sujet,  mais  je  crois  que  notre 
collègue  se  la  procurait  assez  facilement.  Quel  procédé  employait-il?  Je  l’ignore. 
C’était  un  habile  chasseur,  mais  peut-être  ne  fut-il  pas  aussi  bien  avisé  que  M.  Dayrem, 
qui  découvrit  le  moment  précis  des  évolutions  crépusculaires  de  cet  insecte  méridional! 

En  jugeant  par  analogie,  on  peut  se  demander  si  le  G.  ditomoïdes  Dej  n’aurait  pas 
les  mêrnes  moeurs  que  son  proche  parent  le  Scybdlicus  ohlonguisculus  Dej.  qui  vient 
le  soir  à  la  lumière,  mais  se  rencontre  surtout  (en  Bourbonnais)  en  visitant  au  mois 
d’août,  après  la  levée  des  récoltes,  les  ombelles  refermées  des  carottes  sauvages  laissées 
par  la  faux  le  long  des  fossés  ou  dans  les  champs  incultes.  C’est  là  qu’en  plein  jour  on 
trouve  aussi  occupées  à  ronger  l’intérieur  de  ces  ombelles  (dont  la  graine  est  déjà 
formée)  plusieurs  espèces  d'Ophonus,  telles  que  O.  dif finis  Dej.,  rufiibavhis  Fabr.,  et  le 
vulgaire  puncticollis  Payk. 

Il  serait  intéressant  que  M.  Dayrem  vérifiât  en  son  pays  si  le  G.  ditomoïdes  Dej. 
n  affectionnerait  pas  lui  aussi  la  même  plante  à  l’époque  où  elle  se  met  en  graine.  Ace 
rnoment,  les  ombelles  refermées  sur  elles-mêmes  permettent  à  ces  insectes  d’y  trou¬ 
ver  une  nourriture  de  leur  goût  et  un  abri  confortable.  Ce  serait  peut-être  un  moyen 
plus  facile  de  se  procurer  cette  espèce  peu  répandue  dans  les  collections. 

H.  DU  Buysson. 


FAUNTJLE  MALACOLOGIQUE 


De  Brides-les-Bains  et  ses  environs  (Savoie) 

TARENTAISE 
Par  L.-C.  DAUPHllV 


Pendant  deux  années  consécutives,  j’ai  été  appelé  à  accompagner  une  personne  qui 
m’est  chère,  allant  demander  un  soulagement  qu’elle  a  obtenu,  aux  eaux  bienfaisantes 
de  Brides-les-Bains,  en  Savoie,  dans  1  ancienne  Tarentaise,  dont  Moutiers,  distant  de 
6  kilomètres,  est  le  chef-lieu. 

Brides,  coquettement  assise  au  milieu  d’une  vallée,  est  entourée  de  montagnes  de 
dépôts  triasiques.  La  dent  de  Villars  et  les  superbes  glaciers  de  la  Vanoise,  qui  sem¬ 
blent  fermer  la  vallée,  font  un  fond  admirable  au  paysage. 

Les  distractions  é\ant  peu  nombreuses  dans  cette  station,  j’entrepris  de  courir  dans 
les  montagnes  et  les  environs,  d’où  je  rapportais  chaque  fois  bon  nombre  d’échantillons 
d’histoire  naturelle,  soit  en  entomologie,  soit  en  malacologie  et  géologie. 

Passant  un  jour  par  l’ancienne  route  de  la  Saulse  (ancienne  paroisse  de  Brides)  à 
Moutiers  près  du  village  de  Frasse,  mon  attention  fut  vivement  attirée  par  une  Limnée 
q-e  je  recueillais  dans  une  grande  baille,  qu’un  vigneron  avait  placée  sous  un  filet 
d’eau  détourné  d’un  petit  ruisseau.  . 


Je  ramassais  quelques  échantillons  que  j’étudiais  à  loisir  et  je  ne  trouvais  aucune 
description  dans  le  bel  ouvrage  de  M.  Locard,  «  La  malacologie  française  »,  qui  me 
parut  répondre  à  l’échantillon  que  j’avais  en  mains:  J’en  adressais  quelque  spécimens 
à  notre  vénéré  maître  M,  Locard,  qui  me  fixa  définitivement  en  m’assurant  que  nous 
nous  trouvions  en  présence  d’une  espèce  nouvelle  et  m’engagea  à  publier  cette  trou¬ 
vaille,  en  l’accompagnant  de  la  nomenclature  des  espèces  recueillies  à  Brides  et  dans 
les  environs. 
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Abréviations  employées 


G.  Gommun. 

A.  G.  x\ssez  commun. 
T.  G.  Très  commun. 
P.  G.  Peu  commun. 


R.  Rare. 

A.  R.  Assez  rare. 
T.  R.  Très  rare. 
P.  R.  Peu  rare. 


Genre  Arion  Ferrussag 

Arion  rufus^  L.  A.  G.  Brides,  sous  bois. 

—  atei,  Ferr.  R.  Brides,  bois  de  Gytbère. 

—  alhvs,  Ferr.  R.  Brides,  bois  de  Gylhère. 

—  subfusciis,  Ferr.  R.  Brides^  bord  du  Doron.  -- 

—  hortensis,  var.  Alpicola  (Ferr.  var.  B.  pl.  VIi'l  A.  fig.  2-4  Bouch.,  var.  2),  fossé 

de  la  route  de  Brides  aux  Allues,  près  le  bois  Ghampion.  A.  R. 

,  Genre  Amalia  Draparnaud 


Amalia  gagates,  Drap.  A.  R.  bord  du  Doron,  Bozel,  gorges  de  Balandaz. 

—  ïïiaTgiuatus ^  Muller.  R.  Brides,  chemins  de  piétons  de  Brides  a  Salins. 

Genre  Agriolimax  March. 

Agriolimax  agrestis,  L.  A.  G.  Brides,  bois  de  Gytbère,  chemin  des  Allues. 

—  alpinus,  Ferr.  T.  R.  (trouvé  un  seul  individu,  en  sortant  des  gorges  de  Balandaz, 

sous  l’écorce  d’un  tronc  d’arbre). 

Genne  Limax. 

Limax  cellarius,  d’Arg.  A.  R.,  Brides,  parc  du  Gasino. 

—  cinereo-nigêr^  Wolf.  T.  R.  La  Perrière. 

—  teneUus,  Mull.  R.  Prolognan. 

Genre  Vitrina  Draparnaud 

Vitrina  diaphana,  Drap.  A.  G.  Brides,  bois  de  Gythère. 

—  glacialis.  Drap.  R.  gorges  de  Balandaz. 

—  pellucida,  Mull.  A.  R.  Les  Allues. 

Genre  Succinea  Draparnaud  ' 

Succinea  putris,  L.  A.  R.  Brides,  près  l’usine  électrique. 

—  longiscata,  Drap.  A.  G.  Moutiers,  bords  de  l’Isère. 

—  ohlonga,  L.  R.  Salins. 

—  Pfeifferi^  Ross.  R.  Brides. 

—  avenaria^  Bouch.  A.  R.  Brides,  le  Doron. 

Genre  Hyalinia  Agassiz 

I 

Hyalinia  iiicida.  Drap.  A.  G.  Saint-Bon. 

—  Kraliki,  Letourneux.  A.  R.  Brides. 

—  glabra^  Studer,  A.  R.  Brides. 

—  alliaria,  Millet.  A.  G.  Villarlurin. 

—  sahaudina,  Bgt.  A.  R.  Villarlurin. 

/ 

—  nitens,  Gmelin  P.  G.  Brides. 

—  nitidula,  Drap.  A.  R.  Vignetan. 

—  crystallina^  Mull.  P.  G.  Vignetan. 


{A  suivre.) 


Vingt-unième  année.  N°  242.  Janvier  1905. 


Bonne  Année  ! 


En  quelques  lignes  brèves  (afin  de  laisser  la  place  plus  large  à  plusieurs  manuscrits 
importants)  nous  exprimerons  cette  année  nos  souhaits  ;  mais,  pour  être  courts,  ceux-ci 
n’en  sont  pas  moins  complets  (voyez,  il  ne  leur  manque  pas  même  un  crochet  de  tarse) 
et  restent  toujours  très  sincères.  La  Rédaction. 


Espèces  et  variétés  nouvelles  de  Coléoptères  paléarctiques 


Trichis  maculata  Klug.  —  On  peut  distinguer  chez  cette  rare  espèce  deux  variétés 
principales  ;  l’une  (var.  subsignata.)  présentant  un  dessin  élytral  foncé  réduit  à  une 
macule  apicale  et  à  une  tache  suturale  médiane  à  contours  irr-éguliers  ;  l’autre 
(var.  ohscuricollis)  ayant  une  coloration  plus  foncée  que  la  forme  type  avec  l’avant- 
corps  noirâtre,  offre,  en  outre,  sur  les  élytres  un  dessin  foncé  très  net  et  plus  étendu. 
Ces  deux  variétés  proviennent  de  Biskra  et  sont  dans  ma  collection. 

Limnicus  turkestanicus.  —  Suhovalaire,  très  atténué  à  l’extrémité,  peu  convexe, 
revêtu  d’une  double  pubescence  grise,  noir  avec  les  membres  et  le  dessous  du  corps 
testacés  ;  élytres  à  ponctuation  moyenne  et  espacée  avec  une  ligne  de  points  présu- 
turaux  peu  forts  et  seulement  marquée  en  arrière.  L.  2  mm.  environ.  Turkestan  : 
Ferghana  (coll.  Pic).  —  Voisin  de  sericeus  Duft.,  différent  de  forme  avec  une  ponctua¬ 
tion  moins  marquée. 

Microjulistus  fnlvus  v.  obscurithorax.  —  Prothorax  foncé  ainsi  que  la  tête,  élytres 
testacés.  Bucharia  :  Repetek  (coll.  Pic). 

Acmæodera  amanicola.  —  Etroit  et  très  allongé,  noir  à  reflets  cuivreux,  élytres 
maculés  de  jaune  ;  tête  à  ponctuation  oce-llée,  en  partie  revêtue  de  squamules  blanches  ; 
prothorax  à  peu  près  ^ussi  long  que  large,  revêtu  de  squamules  blanches  sur  les 
côtés,  inégal,  profondément  sillonné  sur  le  milieu  du  disque,  assez  fortement  élevé 
sur  la  partie  antérieure,  un  peu  élargi  vers  le  milieu,  impressionné  sur  les  côtés  de  la 
base  ;  élytres  étroits  et  allongés,  atténués  et  denticulés  au  sommet,  ornés  de  squa¬ 
mules  blanches  courtes  et  disposées  en  rangées,  ponctués  en  lignes  avec  les  interstries 
étroits,  ces  organes  ornés  sur  le  disque  de  3  larges  macules  jaunes,  les  2  médianes  à 
contours  très  irréguliers,  et  de  deux  autres  plus  petites  vers  l’extrémité,  la  dernière 
oblique  et  allongée  ;  dessous  du  corps  revêtu  de  squamules  blanches.  L.  8  mm.  Syrie  : 
Monts  Amanus  (coll.  Pic).  —  Très  voisin  de  adspersula  111.  mais  prothorax  plus  forte¬ 
ment  relevé  antérieurement,  macules  élytrales  différentes,  moins  nombreuses,  etc. 

Xyletinus  semilimbatus  Pic  v.  testaceipennis.  —  Noir  avec  les  élytres  entièrement 
testacés,  ou  seulement  marqués  de  foncé  aux  épaules  ;  tibias  plus  ou  moins  testacés. 
Tunisie  :  Bled  Thala  (Vauloger  in  coll.  Pic).  —  Bien  facile  à  distinguer  de  la  forme 
type,  originaire  d’Egypte^  par  sa  coloration. 
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Stenosis  punica  (Vauloger).  —  Assez  allongé,  peu  brillant,  noir,  ou  noir  de  poix,  ,  ^ 
orné  d’une  longue  pubescence  couchée  claire^  membres  roussâtres,  ponctuation  de 
l’avant-corps  en  partie  ronde  et  pas  très  dense  ;  tête  moyenne  ;  antennes  robustes  à  ■ 
pubescence  ferrugineuse,  ayant  le  3®  article  un  peu  plus  long  que  le  2®;  prothorax 
assez  long  et  relativement  étroit,  rétréci  en  arrière,  à  ponctuation  atteignant  les  bords  ;  - 

élytres  en  ovale  allongé,  échancrés  à  la  base  avec  les  épaules  à  peine  avancées,  ornés 
de  rangées  de  points  fins  et  peu  distincts.  Long.  6-7  mm.  Tunisie  AP"  :  Gabès  (Vaulo¬ 
ger  in  coll.  Pic)  et  environs  de  Sfax  (Pic).  —  Voisin  de  af finis  Sol.,  mais  ponctuation 
moins  marquée,  pubescence  très  distincte,  etc.  ;  peut-être  variété  de  cette  espèce  ? 

Abdera  Viberti.  —  Assez  allongé  et  un  peu  brillant,  subconvexe,  pubescent  de  gris 
avec  quelques  soies  dressées,  flave,  parfois  un  peu  rembruni  par  places  ;  tête  convexe, 
fortement  et  assez  densément  ponctuée  ;  yeux  noirs  ;  antennes  relativement  longues, 
foncées  avec  les  2  premiers  articles  testacés  ;  prothorax  relativement  court  et  large, 
sinué  sur  les  côtés  avec  2  petits  denticules  minces  et  pilifères,  densément  et  subru- 
gueusement  ponctué  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  longs,  assez  atté¬ 
nués  et  subanguleusement  arrondis  au  sommet,  fortement  et  densément  ponctués, 
sans  macule  distincte  ;  pattes  testacées  ;  dessous  du  corps  de  la  coloration  du  dessus. 
Long.  3-3,5  mm.  Algérie  :  Djebel  Maadid  (Vibert).  Décrit  sur  trois  exemplaires  me 
venant  de  la  coll.  Vauloger  où  ils  figuraient  sous  le  nom  de  triguttata  Gylb.,  exem¬ 
plaires  qui  sont  bien  différents  de  cette  espèce  par  l’absence  de  macules  élytrales  et  la 
structure  du  prothorax. 

Leptomias  Korbi.  —  En  ovale  un  peu  allongé,  atténué  en  avant,  noir  plus  ou  moins 
orné  de  squamules  grises  ou  flaves  avec  des  soies  claires  distinctement  dressées,  mais 
peu  longues,  membres  roussâtres  ;  tête  moyenne,  rostre  assez  long,  faiblement 
sillonné  ;  antennes  un  peu  grêles,  rousses  avec  la  massue  parfois  rembrunie  ;  pro¬ 
thorax  plus  large  que  long,  diminué  aux  deux  extrémités  et  surtout  en  avant,  sub¬ 
sillonné  à  la  base  et  sur  les  côtés  antérieurs,  densément  et  irrégulièrement  granuleux 
et  ponctué,  la  ponctuation  en  partie  verruceuse  ;  élytres  assez  courts,  rétrécis  aux 
deux  extrémités,  un  peu  étranglés  près  des  épaules  et  rebordés  à  la  base,  subanguleu¬ 
sement  terminés  au  sommet,  finement  strié-ponctués  ;  pattes  moyennes,  roussâtres  et 
squamuleuses.  Long.  6  mm.  Sibérie  :  Fleuve  Amour  (Korb,  in  coll.  Pic).  —  Cette 
espèce  me  paraît  bien  distincte  par  sa  forme  jointe  à  ses  soies  distinctement  redressées. 

Sciaphilus  pulcher.  —  En  ovale  peu  allongé,  très  brillant,  convexe,  noir,  en  partie 
revêtu  de  squamules  piliformes  verdâtres  (la  pubescence  ouïes  squamules  vertes  sont 
étendues  surtout  sur  les  côtés  de  l’avant-corps  et  des  élytres  ainsi  que  sur  la  suture), 
ou  de  poils  gris  ;  rostre  un  peu  creusé,  à  empâtement  presque  nul  ;  antennes  longues, 
foncées,  parfois  la  base  des  2"  et  3®  articles  est  testacée  ;  prothorax  court,  un  peu  élargi 
au  milieu,  non  caréné  ;  écusson  allongé  ;  élytres  courtement  atténués  au  sommet,  â 
épaules  nulles,  présentant  des  rangées  de  points  forts  ;  pattes  foncées,  cuisses  inermes. 
Long.  5  mm.  Anatolie  :  Ak-Ghehir  (Korb  in  coll.  Pic).  Peut  se  placer  près  de  a/^/Ia^us 
Bob.,  bien  distinct  par  son  aspect  brillant  et  le  revêtement  verdâtre. 

Baris  amanicola.  — Assez  étroit,  en  ovale  allongé,  étranglé  vers  la  base  des  élytres, 
noir  brillant  ;  rostre  épais,  arqué,  éparsément  ponctué  ;  antennes  robustes,  noires, 
massue  pubescente  de  roux  ;  prothorax  plus  long  que  large,  resserré  antérieurement, 
plus  large  en  avant  du  milieu  qu’à  la  base,  fortement  et  peu  densément  ponctué  sur.le 
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disque,  sans  ligne  médiane  lisse  ;  élytres  assez  longs,  rétrécis  aux  deux  extrémités, 
striés,  les  stries  simples,  les  interstries  larges,  présentant  une  rangée  de  points  pas  très 
forts  ;  pygidium  rugueusement  ponctué;  pattes  noires,  robustes.  Long.  3,5mm.  Syrie  : 
Monts  Amanus  (colL  Pic).  Espèce  de  forme  particulière,  rappelant  en  plus  étroit 
Brisouti  Est.,  près  duquel  on  peut  la  placer. 

Acalles  algiricus.  —  Robuste,  en  ovale  un  peu  court,  noir,  couvert  de  squamules 
brunes  ou  jaunâtres  (ces  dernières  dessinant  une  ligne  médiane  au  prothorax  et  dis¬ 
posées  en  macules  irrégulières  sur  les  élytres)  et  orné  de  soies  courtes,  dressées, 
antennes  et  tarses  rousses  ;  antennes  grêles,  article  du  funicule  plus  long  que  le 
premier,  massue  un  peu  allongée;  rostre  long  et  large, fortement  ponctué;  prothorax  peu 
plus  long  que  large,  très  rétréci  en  avant  et  un  peu  en  arrière,  subsillonné  sur  le 
disque,  fortement  et  éparsement  ponctué  ;  élytres  subglobuleux,  un  peu  atténués  en 
avant  et  très  atténués  en  arrière,  assez  fortement  strié-ponctués,  les  intervalles  un 
peu  convexes  ;  pattes  robustes,  à  coloration  foncée  avec  les  tarses,  parfois  le  sommet 
des  tibias,  plus  clairs.  Long.  9,5  mm.  Algérie  (coll.  Pic).  Voisin  de  setulipennis  Desbr., 
mais  plus  robuste,  rostre  foncé,  etc. 

Pachytychius  albomaculatus.  —  Modérément  robuste,  oblong,  mat,  noir  de  poix, 
densément  revêtu  de  squamules  foncées  ou  fauves  avec  des  macules,  également  squa- 
mulcuses,  blanches  ;  rostre  et  membres  roux  ;  rostre  assez  mince,  long  et  un  peu  arqué; 
tête  maculée  de  blanc  entre  les  yeux  ;  prothorax  transversal,  un  peu  étranglé  en  avant, 
presque  droit  sur  les  côtés  postérieurs,  subcaréné  au  milieu,  orné  d’une  grande 
macule  blanche  de  chaque  côté  de  la  base  ;  élytres  assez  courts  et  larges,  diminués 
aux  deux  extrémités  mais  surtout  en  arrière,  faiblement  striés,  ornés  de  macules 
blanehes  un  peu  variables  sur  les  épaules  et  à  la  base,  puis  sur  le  milieu  et  près  du 
sommet  ;  pattes  rousses,  en  partie  revêtues  de  squamules  blanches,  cuisses  inermes. 
Long.  3-3,5  mm.  Algérie  :  Ghanzy  (Vauloger,  in  coll.  Pic.)  Voisin  de  sparsutus  OL,  un 
peu  moins  trapu  et  facile  à  distinguer  par  ses  macules  blanches  distinctes. 

Semanotus  russicus  F.  s.-esp.  algirica.  —  Modérément  allongé,  déprimé,  brillant, 
hérissé  de  longs  poils  en  partie  clairs,  noir  avec  les  élytres  maculés  de  noir  sur  colo¬ 
ration  foncière  jaune  pâle  ;  antennes  peu  épaisses,  à  peu  près  do  la  longueur  du  corps 
chez  cf  ;  prothorax  court,  dilaté  assez  fortement  sur  les  côtés,  à  ponctuation  dense 
latéralement  et  sur  la  base,  forte  et  écartée  sur  le  disque  et  antérieurement  avec  trois 
fortes  callosités  discales  lisses  et  parfois  réunies  en  avant  ;  élytres  subparallèles,  à 
ponctuation  forte  et  espacée,  chaque  point  émettant  un  poil  noir  assez  court,  jaunes 
mais  ornés  d’une  macule  subarrondie  médiane  isolée  et  d’une  large  macule  apicale 
commune  (sinuée,  ou  angiileusement  entaillée  en  avant),  noires.  Long.  9-13  mm. 
Algérie  ;  forêts  de  cèdres  de  Teniet  et  de  Batna  (Goll.  Pic.)  Diffère  de  russicus  F.  par 
la  coloration  foncière  des  élytres  plus  jaune,  la  ponctuation  pius  espacée,  les  callo¬ 
sités  du  p':’Othorax  bien  saillantes  ou  moins  divisées. 

Crepidodera  cyanescens  Duft.  var.  inconcolor.  —  Avant-corps  à  coloration  rou¬ 
geâtre  et  pattes  largement  testacées.  Italie  (coll.  Pic). 

Galerucella  Rosinæ.  —  Large  et  robuste,  à  peine  brillant,  finement  pubescent  de 
gris,  en  partie  jaune,  en  partie  noir  ;  tête  jaune,  largement  maculée  de  foncé  sur  le 
vertex,  antennes  presque  entièrement  foncées  ;  prothorax  court  et  large,  sinué-échancré, 
aux  bords  antérieur  et  postérieur,  marqué  de  fossettes  et  orné  de  3  taches  noires,  une 
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sur  le  milieu,  une  de  chaque  côté  de  la  hase  ;  écusson  foncé  ;  élytres  larges  et  subpa¬ 
rallèles,  finement  et  densément  ponctués,  foncés  (à  reflets  un  peu  métalliques)  à  hase, 
et  quelquefois  le  pourtour,  jaunâtre  ;  pattes  noires  avec  la  base  des  cuisses  largement 
jaune.  Long.  6,5-7  mm.  Sibérie  :  Radde  (M“®  R.  Korb  in  coll.  Pic).  —  Espèce  très  dis- 
tinctejpar  sa  coloration  ;  à  placer  près  de  nympheæ  L. 

M.  Pic. 


SOUVENIRS  ENTOMOLOGIQUES 

[Suite  ) 


Leistotrophus  nehulosus  F.  —  Dans  les  fumiers,  les  bouses  et  surtout  sous  les  'petits 
cadavres.  Mont-Genis  !  Bonneval  et  ses  environs.  P. R. 

L.  murinus  L.  —  Mêmes  conditions  que  le  précédent  et  généralement  plus  répandu. 

Lanslebourg  :  La  Ramasse  !  Bessans  !  Bonneval  !  A. G. 

Staphylinus  puhescens  De  G.  —  Dans  les  bouses  et  souvent  rôdant  autour.  Bonneval  ! 

Vallonet  !  Jusqu’à  2.200  mètres  d’altitude.  R. 

St.  stercorarius  Oliv.  —  Sous  les  pierres,  surtout  avoisinant  les  bouses,  jusqu’à 
2.500  mètres  d’altitude.  Bonneval  :  Léchans  !  Les  Evettes  !  P. G. 

St.  fossor  Scop.  —  Sous  les  bouses  dans  la  zone  des  pâturages.  Mont-Genis  !  Bonneval  : 

Yallonet  !  Prairies  de  la  Mandette  !  Val  Lenta  !  A. G. 

Ocypus  alpestris  Er.  —  Sous  les  pierres,  dans  les  endroits  secs  et  arides.  Bonneval  ! 
Mont-Genis  !  (D^  Guedel).  R. 

O.  ophthalmicus  Scop.  —  Sous  les  pierres,  zones  forestières  et  au-dessus  jusqu’à 
2.500  mètres  au  moins.  Mont-Genis  !  Bonneval  :  Léchans  !  Vallonet  !  Les  Evettes  ! 
Plateau  des  Lauzes  !  G. 

O.  brunnipes  Fab.  —  Sous  débris  végétaux.  Environs  de  Bonneval  !  R. R. 

O.  picipennîs  F.  —  Sous  les  pierres  et  dans  les  crottins.  Bonneval  1  Mont-Genis  ! 
(D^  Guedel).  P.  R. 

O.  nitens  Schrank.  —  Sous  détritus,  autour  de  l’Hospice  ;  Mont-Genis  !  R. R. 

O.  minax  Rey.  —  Sous  les  pierres.  Mont-Genis  ?  (D'  Guedel).  R.R. 

Phüonthus  nitidus  Fab.  —  Dans  les  bouses  et  les  crottins,  autour  du  Lac  :  Mont-Genis 
(L.  Falcoz).  ‘ 

Ph.  carbonarius  Gyll.  —  Mêmes  conditions.  Bonneval  !  Ghalets  des  Roches  !  R. 

Ph.  ventralis  Grav.  —  Grottins  et  bouses.  Mont-Genis  !  Bonneval  !  P. R. 

Ph.  laminatus  Gieutz.  —  Mêmes  conditions.  Bonneval  et  ses  environs  !  R.R. 

Ph.  nimbicola  Fvl.  —  Sous  les  pierres,  dans  les  hauts  pâturages.  Mont-Genis  !  Bonne- 
val  :  Vallonet  !  R.R. 

Ph.  montivagus  Heer.  —  Sous  les  pierres  dans  la  zone  forestière  et  au-dessus,  jusqu’à 
2.400  mètres  d’altitude.  Thermignon,  en  montant  au  Plan  du  Lac  !  Val  Lenta, 
au-dessous  du  Gol  d’Iseran  !  Se  retrouve  aussi  en  Tarentaise  :  Pralognan  !  Val 
d’Isère  !  Il  nous  a  été  signalé  aussi  du  Mont-Genis.  R. 

Ph.  decorus  Grav.  — Sons  les  pierres.  Mont-Genis  :  Plateau  de  Ronche  !  R. 

Ph.  politus  Fabr.  —  Matières  stercoraires.  Bonneval  !  La  Mandette  !  P. G. 

Ph.  Mannerheimi  Fvl.  —  Dans  les  crottins.  MonhGenis,  près  du  Gol  !  R.R. 
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Ph.  fulvipes  F.  —  Détritus  au  bord  du  Lac  :  Mont-Geuis  !  R. 

Othius  lapidicola  Kiew.  —  Sous  les  pierres,  zone  des  pâturages.  Bonneval  :  Léchans  ! 

R. R.  ^ 

Oth.  melanocephalus  Grav.  —  Mêmes  conditions.  Lanslebourg  :  Plateau  de  la  Thura  !  R. 
Xantholinus  tricolor  F.  —  Sous  les  pierres.  Thermignon  ! 

X.  cribripennis  Fvl.  —  Sous  morceaux  de  bois  et  sous  les  pierres.  Bonneval  !  P. G. 
Lathrobium  castaneipenne  Kol.  —  Un  exemplaire,  près  du  Gol  d’Iseran  !  R. R. 

Oxytelus  complanatus  Er.  —  Grottins.  Mont-Genis  !  G. 

Stenus  asphaltinus  Er.  —  Goteaux  secs.  Mont-Genis  :  Bellecombe  !  Bonneval  :  Plateau 
des  Lauzes  !  R. R. 

Ancyrophorus  longipennis  Frm.  —  Pierres  au  bord  des  eaux.  Mont-Genis  !  Bonneval  : 
Source  de  l’Arc  !  R. 

Anthophagus  bicornis  Block.  —  En  battant.  Lanslebourg  !  La  Ramasse  !  Bonneval  ! 

G.G. 

A.  alpinus  F.  —  Au  fauchoir.  Vallonet  !  L’Ecot  î  Val  Lenta  !  A. R. 

A.  spectabilis  Heer.  —  En  battant,  notamment  les  mélèzes.  La  Ramasse  1  Bonneval, 
aux  alentours  du  Ghalet-Hôtel  !  R. R. 

A.  melanocephalus  Heer.  —  En  battant  et  aussi  en  fauchant  dans  les  clairières.  La 
Ramasse  1  Thermignon  :  Val  du  Doron  !  Bonneval  !  R. 

A.  alpestris  Heer.  —  Au  parapluie.  La  Ramasse  !  Lans  leVillard  !  Bessans!  Bonneval, 
sur  les  aliziers  autour  du  Ghalet-Hôtel  !  P. R. 

Geodromicus  plagiatus  F.  —  Sous  les  pierres  au  bord  des  eaux.  Mont-Genis,  autour  du 
lac  !  Vallonet  !  Les  Roches  !  R. 

G.  var.  nigrUa  Müll.  —  Mêlé  au  type.  A. G. 

G.  globulicollis  Lett.  —  Mêmes  conditions.  Mont-Genis  !  Léchans  !  Plan  du  Lac  !  R. 

G.  var.  curtipennis  Fvl.  —  Mêmes  conditions.  Gol  de  la  Vanoise  !  R. R. 

G.  Cenisius  Fairm.  (=  æmulus  Rosh.).  —  Sous  pierres  humides.  Mont-Genis  :  Plateau 
de  Ronche  !  R. R. 

Lesteva  moniicola  Kiesv.  —  Pierres  et  mottes  de  terre  aux  bords  des  eaux.  Mont-Genis, 
sur  les  bords  du  . lac,  où  elle  est  très  abondante  !  Bonneval  Léchans  !  Vallonet  ! 
Plus  rare. 

L.  punctata  Er.  —  Mêmes  conditions.  Mont-Genis  (L.  Falcoz). 

Olophrum  alpinum  Heer.  —  Sous  pierres  humides.  Bonneval  :  Léchans  !  Les  Evettes  !  R. 

Anthobium  airum  Heer.  —  Sur  les  fleurs.  Léchans  î 
A.  minutum  F.  —  Mêmes  conditions.  Léchans  !  Val  Lenta  î 
A.  pallens  Heer.  —  Mêmes  conditions.  Mont-Genis  !  La  Thura  ! 

A.  montivagum  Heer.  —  Sur  les  fleurs  et  surtout  avec  le  fauchoir.  Glairières  et 
prairies.  Val  du  Doron,  au-dessus  de  Thermignon  !  I.ans  le  Villard.  R. 

A.  alpinum  Heer.  —  Hauts  pâturages.  Léchans  !  ^ 

A  anale  Er.  —  Mêmes  conditions.  Léchans!  Vallonet  !  Val  Lenta  !  La  Mandette  !  A. R, 


(A  suivre.) 


A.  Garret. 
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FAUNULE  MALACOLOGIQUE 

De  Brides-les-Bains  et  ses  environs  (Savoie) 

TARENTAISE 
Par  L.-C.  DAUPHIIV 


Genre  Hélix  Linné 

Hélix  pomaha,  L.  G.  presque  toute  la  vallée,  plus  Taltitude  est  élevée,  dans  les  terres 
cultivées,  plus  les  individus  sont  volumineux.  ^  | 

^  —  PP^Ô'î'a,  Bgt.  A.  G.  Même  habitat. 

—  nenioralis,  L.  A.  G.  Brides,  le  parc. 

—  hortensis,  Muller.  R.  Brides,  le  Parc. 

—  sylvatica,  Drap.  G.  Toute  la  région.  Des  individus  recueillis  à  2.400  mètres  d'al¬ 

titude  au  Gol  de  la  Loge,  sont  très  petits. 

—  condatina,  Bgt.  T.  R.  Vignetan. 

—  arbustorum.  L.  G.  Toute  la  région. 

/ 

—  trochoïdalis,  Raffians.  R.  Parc  de  Brides.  / 

—  aJpicola,  de  Gharpentier.  R.  Gorge  de  Balandaz. 

t  —  hypnicola,  J.  Mobill.  R.  Notre-Dame  des  Neiges. 

—  Feroeli,  Bgt  T.  R.  Brides,  roule  de  Moiitiers. 

—  fructicum,  Mull.  A.  R.  Saint -Bon. 

—  lavandulæ,  Bgt.  T.  R.  Salins. 
bidens,  Ghemilz.  Gorges  de  Balandaz. 

—  edentula,  Drap.  R.  Gorges  de  Balandaz. 

—  rupestris,  Studer.  G.  Brides,  rochers  de  la  gorge  du  Pigeon. 

—  dilata,  Venetz.  R.  Saint-Bon. 

—  hispida,  L.  A.  G.  Brides,  prairies. 

, —  chonompholina,  Locard.  T.  R.  La  Perrière. 

—  Ra?’ceZonneüensis  Bgt.  D' Laissus  (l). 

—  plebicola,  Locard.  R.  Prolognan. 

—  villosa,  Studer.  A.  G.  Saint-Bon. 

—  pygmea,  Drap.  A.  R.  Parc  de  Salins. 

•—  rotundata,  Mull  R.  Gorges  de  Balandaz. 

—  ruderata,  Studer.  G.  Vignetan,  Bozel. 

—  lapidda,  L.  G.  Brides  et  la  vallée. 

—  obvoluta,  Mull.  A.  G.  Les  Aliues,  ancienne  scierie. 

—  holosericea.  Studer.  R.  Brides,  bois  Ghampion. 

—  pulchella,  Mull.  A.  R.  Brides. 

—  costata,  Muller.  A.  R.  Brides. 

—  alpina,  Faure  Briguet.  R.  Aiguille  du  Frit. 

—  glacialis,  Thomas.  R.  Gol  de  la  Loze. 

(1)  Les  espèces  suivies  de  la  dénomination  Laissus,  sont  les  coquilles,  qoe  je  n’ai  pas 
recueillies  moi-même  et  qui  sont  citées  dans  le  Guide  du  naturaliste  du  Laissus 
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Hélix  unifasciata^  Poiret,  D''  Laissas. 

—  gigaxii,  Gharpent.  A.  G.  Notre-Dame  des  Neiges,  Vignetan. 

—  ericetorum,  MulL  P.  G.  Gorges  de  Balandaz. 

Genre  Bulimus  Scopoli 

Bulimus  détritus,  Mail.  A.  R.  Gorges  de  Balandaz. 

—  arnouHi,  P.  Fagot.  A.  G  Brides,  Villarlarin,  etc. 

—  sabaudinus,  Bgt.  A.  R.  Montagny. 

—  montanus,  Drap.  A  G.  Brides,  Salins. 

—  obscurus,  Mail.  G  Brides,  bois  Ghampion. 

Genre  Ghondrus  Guvier 

Chondrus  tridens,  Mail.  A.  R  Aime. 

—  quatridens,  Mail  A.  R.  Montagny. 

Genre  Zua  Leach. 

Zua  subcyliv.drica,  Lin.  A-  R.  Brides^  bois  de  Gythère. 

I 

Genre  Cœcilionella  Bourguignat 

Cœcilionella  acicula,  Müll  R.  Brides,  bois  de  Gythère,  aa-dessus  da  barrage. 

Genre  Clausilia  Draparnaud 

Glâusilia  laminata,  Montagne.  A.  G.  Brides,  Ghavônes. 

—  ventricosa,  Drap.  R.  Brides,  bois  Ghampion. 

—  micropleura,  Bgt.  R.  Brides,  bois  Ghampion. 

—  plicata,  Bgt.  R.  Brides. 

—  biplicala,  Montagne,  R.  Brides. 

—  gallica,  Bgt.  P.  G.  La  Perrière. 

— -  parvula,  Stader.  A.  G.  Brides. 

I 

Genre  Balia  Leach. 

Balia  perüers9,  L.  A.. G.  Brides,  Montiers. 

Genre  Pupa  Lamarck. 

Pupa  auenacea,  Brug.  R.  Sar  les  rochers  de  la  gorge  des  pigeons.  Brides,  Paissons. 

—  variabilis,  Drap.  P.  G.  Les  Allaes. 

—  Sabaudina,  Bgt:  A.  G.  Les  Allaes,  Brides. 
polyodon,  Drap.  R.  Ghavônes. 

Genre  Ûrchula  Held. 

Orchula  doliformis^  Drap.  R.  St-Bon. 

Genre  Pupilla  Leach. 

Pupilla  umbiUcata,  Drap.  A.  G.  Brides. 

Genre  Istmia  Gray 

Istmia  r)%uscorum^  Drap.  A.  R.  Bois  de  Gythère. 
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«  laïus  »  DES  INDES  NÉERLANDAISES 

_ a. - - — 

Genre  Vertigo  Muller 
Vertigo  p?ygfuiea,'Drap.  R.  Brides. 

Genre  Carychium  Muller 

Cafychiuiïi  minimum,  Müll.  R.  Sables  du  Doron. 

Genre  Cyclostoma  Draparnaud 
Cyclostoma  elegans,  Müll.  A.  G.  Brides,  Montagny. 

Genre  Pomatias  Studer 

Pomâtîas  apricus,  Mousson.  A.  R.  Les  Allues. 

—  septemspiralis,  Rozan.  R.  Gorges  de  Balandaz. 

Genre  Limnæa  Bruginère 

Lifianaea  Hortmani,  Studer.  D’’  Laissus. 

—  mucronata,  Held.  R.  Salins. 

—  vulgaris,  Pfeiffer.  A.  R.  Bozel. 

—  Dauphini,  Locard  A.  R.  Les  Frasses. 


Diagnoses  de  trois  «  Laius  »  des  Indes  Néerlandaises 

Laius  diabolicus.  —  Subopacus,  griseo-pubescens,  niger,  elytris  cœrulescentibus, 
subnitidis,  granulatis  impressisque  ;  antennis  nigris,  articulis  primis  validis,  2°  elon- 
gato  ;  capite  in  vertice  cornuto,  pedibus  nigris,  validis.  Long.  3,5  mm  Sumatra  :  Palem- 
bang  (coll.  Picü  —  Bien  facile  à  distinguer  de  fiavîcornis  F.  par  les  premiers  articles 
des  antennes  foncés  et  la  tête  inégale,  munie  en  arriére  de  3  cornes,  une  prés  de 
chaque  œil,  une  3^  plus  petite  au  milieu  du  front. 

Laius  Rouyeri,  Ç.  —  Fere  opacus,  densissime  piinctatus  et  subtillissime  griseo 
pubescens,  niger,  elytris  maculis  duabus  albidis  ;  capite  simplice^  satis  breve  ;  palpis 
nigris,  apice  testaceis  ;  antennis  nigris,  articulis  primis  infra  plus  minusve  testaceis, 
articulo  2»  elongato,  satis  crasso  ;  elytris  maculis  duabus  albidis  (ante  et  post  medium) 
subrotundatisque  ornatis  ;  pedibus  nigris,  gracîlibus.  Long,  3,5-4  mm.  Java  :  Cordil¬ 
lère  sud  (Rouyer  in  coll.  Pic).  —  Voisin  de  ^-guttatus  Erich.,  en  diffère  par  les  tarses 
foncés,  la  tête  non  marquée  de  roussâtre  vers  les  yeux,  etc. 

Laius  carinaticeps.  —  Fere  opacus,  densissime  punctatus  et  subtillissime  griseo 
pubescens,  niger,  antice  metallicus,  elytris  maculis  duabus  luteis  ;  capite  subelongato, 
lateraliter  carinato  ;  antennis  luteis,  apice  nigricantibus,  articulis  primis  validis, 
2®  dilatato  et  cavo  ;  elytris  maculis  duabus  luteis  (ante  et  post  medium)  subrotundatis¬ 
que  ornatis  ;  pedibus  nigris,  gracilibus.  L.  3  mm.  environ.  Java  :  Mont  Kawi  (Rouyer 
in  coll.  Pic).  —  Voisin  du  précédent,  en  diffère  par  la  tête  carénée,  la  coloration  des 
macules  non  franchement  blanche  mais  jaunâtre  et  celle  des  antennes. 

M.  Pic. 


(A  suivre.) 


.Vingt-et-unième  année.  N°  242. 


Février  1905. 


ERRATA.  —  Par  snite  d’une  erreur  typographique,  le  dernier  numéro  de  VEchange 
porte  à  lÿnlérieur  le  n°  242,  tandis  que  la  couverture  porte  le  n°  241  qui  est  le  numéro 
exact  du  fascicule  de  janvier.  Je  prie,  en  conséquence,  les  abonnés  de  vouloir  bien 
corriger  dans  ce  sens  les  numéros  envoyés,  pour  que  le  présent  n°  242  ne  fasse  pas 
double  emploi. 


DESCRIPTIONS  ABRÉGÉES  ET  NOTES  DIVERSES 


Reichenbachia  mundicornis  Pic.  —  Cette  espèce  est  très  caractérisée  par  son 
dernier  article  des  antennes  presque  en  forme  de  croissant  émoussé  à  ses  extrémité?, 
ainsi  que  par  l’épaississement  particulier  du  2®  article  tarsal  postérieur  ;  ce  dernier 
caractère  est  signalé  par  M.  A.  Raffray  pour  son  orientalis  (1)  qui  paraît  ainsi  syno¬ 
nyme  de  mundicornis  Pic,  antérieurement  publié  {l'Echange  n°  235,  juillet  1904). 

Anomala  devota  var.  pallidior  n.  var.  —  Entièrement  testacé,  très  brillant,  orné 
sur  l’avant-corps  et  en  dessous  de  longs  poils  flaves.  Tanger  (coll.  Pic). 

Cardiophorus  latelimbatus  n.  sp.  —  Un  peu  allongé,,  très  atténué  vers  le  sommet, 
brillant,  pubescent  de  gris,  en  partie  noir,  en  partie  testacé  ;  tète  noire  avec  les  yeux 
gris  ;  antennes  foncées,  assez  robustes,  dépassant  la  base  du  prothorax  ;  prothorax 
relativement  étroit,  plus  long  que  large,  rétréci  en  arrière,  noir  avec  la  base  (ou  au 
moins  les  angles  postérieurs)  testacée,  orné  d’une  ponctuation  paraissant  simple,  assez 
forte  et  rapprochée  par  places,  angles  postérieurs  saillants  ;  écusson  noir,  allongé, 
creusé  au  milieu  ;  élytres  assez  étroits,  un  peu  diminués  vers  les  épaules,  très  atténués'^ 
à  l’extrémité,  fortement  striés  avec  les  intervalles  subconvexes,  testacés  mais  ornés  sur 
le  disque  d’une  macule  noire  allongée  ;  dessous  du  corps  foncé  avec  l’extrémité  de 
l’abdomen  plus  ou  moins  testacé  ;  pattes  testacées  avec  les  cuisses  et  tibias  plus  ou 
moins  noirs  sur  leur  milieu,  ongles  paraissant  simples.  Long.  4-4,5  mm.  Maroc  : 
Tanger  (coll.  Pic).  —  Paraît  voisin  de  bipunctalus  F.  mais  .la  forme  est  plus  atténuée 
en  arrière,  le  prothorax  est  relativement  plus  étroit  ou  plus  long,  les  élytres  sont 
testacés  et  ornés  chacun  d’une  macule  discale  noire  allongée. 

Rhagonycha  testacea  var.  taurinensis  n.  var.  —  Entièrement  testacé  sauf  la  partie 
postérieure  de  la  tête,  l’extrémité  des  antennes,  l’écusson  et^l’abdomen,  moins  le 
sommet,  qui  sont  noirs.  Caractérisée  par  l’absence  de  bande  discale  noire  au  pro¬ 
thorax  ;  distinct  de  limbata  var.  innotatithorax  Pic  par  les  pattes  entièrement  testacées. 
Je  possède  un  exemplaire  de  cette  variété,  qui  m’a  été  obligeamment  cédé  par  notre 
sympathique  collaborateur  Garret,  il  provient  des  environs  de  Turin. 

(1)  Décrit  dans  le  «  Généra  et  Catalogue  des  Pselaphides  »  (in  Annales  Soc.  Entom.  de 
France^  LXXIII,  p.  167),  ouvrage  des  plus  précieux  et  écrit  par  un  de  nos  plus  savants  spé. 
cialistes. 
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Malthodes  oranensis  Pic.  —  Depuis  que  cette  espèce  est  décrite,  je  l’ai  retrouvée 
dans  mes  chasses,  ou  vue  de  diverses  provenances  oranaises  qui  sont:  Oran  (Mathieu)  ; 
Misserghin  et  Ain  El  Turk  (Pic)  ;  Tiaret  (de  Vauloger).  La  Ç  a  les  antennes  plus 
courtes  que  le  corps,  la  forme  un  peu  moins  allongée  el  le  prolhorax  d’ordinaire  plus 
large  que  le  &,  ce  dernier  possède  une  sculpture  abdominale  à  peu  près  analogue  à 
balillifer  Bourg.,  seulement  les  derniers  segments  dorsaux  sont  moins  découpés,  le 
pénultième  ventral  est  fortement  entaillé  au  som.met.  * 

Malthodes  grandicornis  n.  sp.  cd.  —  Un  peu  robuste  et  modérément  allongé,  légè¬ 
rement  brillant,  pubescent  de  gris,  noir  avec  les  élytres  munis  d’une  tache  apicale 
jaune  avec  les  côtés  du  dessous  du  corps  et  une  partie  de  l’extrémité  des  segments 
abdominaux  jaunes  ;  tête  grosse  ;  antennes  foncées,  robustes,  longues,  dépassant 
l’extrémité  des  élytres  ;  prothorax  caréné  latéralement,  entièrement  foncé,  court  et 
large,  un  peu  dilaté  antérieurement  avec  les  angles  antérieurs  saillants  ;  élytres  assez 
longs,  progressivement  atténués  en  arrière  ;  pattes  entièrement  foncées  ;  derniers 
segments  dorsaux  assez  allongés,  le  terminal  modérément  entaillé  au  sommet,  avant- 
dernier  segment  abdominal  lobé,  à  lobes  assez  courts,  dernier  spatiliforme  élargi  et 
entaillé  au  sommet.  Long.  3  mm.  Algérie  :  Ouarsenis  (coll.  Pic).  —  Voisin  de  teniez 
tensis  Pic  avec  une  structure  abdominale  à  peu  près  semblable,  seulement  les  lobes  de 
Tavant-dernier  segment  abdominal  paraissent  moins  longs,  ils  sont  subtriangulaire- 
ment  terminés  (cependant  arrondis)  au  sommet,  les  antennes  sont  plus  longues  et  le 
prothorax  est  foncé. 

Axinotarsus  robustus  n.  sp.  cd.  —  Robuste,  presque  mat,  finement  pubescent  de 
gris,  noir  plombé,  légèrement  métallique  sur  l’avant-corps,  avec  le  prothorax  étroite¬ 
ment  bordé  de  testacé  et  les  élytres  au  sommet  brièvement  maculés  de  jaune  ;  tête 
robuste,  foncée,  labre  et  dessous  des  yeux  flaves  ;  antennes  entièrement  foncées, 
robustes  à  2®  article  assez  court,  3®  et  4®  un  peu  dilatés  en  dessous,  les  autres  progressi¬ 
vement  moins  larges  ;  prothorax  assez  court  et  large,  presque  droit  sur  les  côtés,  à 
bordure  claire  très  étroite,  non  dilatée  aux  angles  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le 
prolhorax,  peu  longs,  subparallèles,  infléchis  et  impressionnés  transversalement  au 
sommTt  où  ils  sont  marqués  courtement  de  jaune  (cette  coloration  à  peine  visible  sur 
le  dessus),  appendice  noir  ;  pattes  et  dessous  du  corps  foncés.  Long.  3  mm.  environ. 
Tanger  (coll.  Garret  et  Pic).  —  Voisin  de  brevicornis  Kr.  mais  plus  robuste,  élytres 
maculés  de  jaune  seulement  à  l’extrême  sommet,  prothorax  à  bordure  claire  très 
étroite. 

Ptinus  biscrensis  n.  sp.  o”.  —  Etroit  et  allongé,  noir  à  reflets  métalliques,  élytres 
moins  foncés  et  mouchetés  de  taches  pileuses  blanches,  orné  de  soies  claires  peu 
longues,  en  partie  dressées,  membres  testacés  avec  le  premier  article  des  antennes  et 
le  milieu  des  cuisses  ou  des  tibias  obscurcis  ;  tête  assez  longue,  très  large  avec  les 
yeux  qui  sont  énormes  ;  antennes  à  peu  près  de  la  longueur  du  corps,  à  2®  article 
court,  dernier  un  peu  plus  long  que  le  précédent  ;  prothorax  peu  long,  fortement 
étranglé  en  dessous  du  milieu,  élargi  en  arrière,  impressionné  postérieurement  et 
subgibbeux  sur  le  milieu  du  disque  ;  écusson  large,  pubescent  de  blanc  ;  élytres 
étroits,  et  longs,  un  peu  élargis  après  le  milieu  et  courtement  atténués^  au  sommet, 
ornés  de  nombreuses  mouchetures  irrégulières  faites  de  poils  blancs  fins  et  longs  et 
ornés  de  rangées  de  soies  blanches  en  partie  redressées,  stries  distinctes  et  largement 
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ponctuées,  interstries  étroits  et  subconvexes  ;  pattes  longues,  en  partie  foncées,  en  partie 
testacées.  Long.  3,8  mm.  Algérie  :  Biskra  (Vauloger  in  coll.  Pic).  —  Ressemble  assez 
k  Pt.  coarcticollis  Simm.,  près  duquel  on  peut  le  placer,  mais  outre  la  coloration  en 
partie  foncée  des  pattes  et  du  premier  article  des  antennes,  le  prothorax  est  plus 
déprimé  à  la  base,  an  peu  dijïérent  de  forme  et  les  élytres  sont  très  distinctement 
mouchetés. 

Alosimus  viridissimus  v.  bipartitus  (Vauloger)  n.  var.  -  Verdâtre  métallique  avec 
la  base  de  la  tête  légèrement  violacée  et  les  élytres  violacés  et  presque  mats.  Tunisie  : 
Mahedia  (Vauloger  in  coll.  Pic). 

Tychius  Vanloqeri  n.  sp. —  Modérément  allongé,  subparallèle,  noir  orné  de  squa- 
mules  piliformes  et  surtout  écailleuses,  celles-ci  fauves  ou  blanches,  avec  une  large 
bande  blanche  latérale  squamuleuse,  extrémité  du  rostre,  pattes  et  antennes  rousses  ; 
rostre  long,  arqué,  atténué  au  sommet  ;  massue  des  antennes  un  peu  rembrunie  au 
sommet  ;  prothorax  au  moins  aussi  long  que  large,  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  un 
peu  moins  large  que  les  élytres,  orné  d’une  large  bande  squamuleuse  blanche  de 
chaque  coté  et  d’une  étroite  bande  blanche  médiane  avec  tout  le  reste  garni  de  squa- 
mules  piliformes  fauves  ;  écusson  pubescent  de  blanc  ;  élytres  peu  longs,  subparallèles, 
un  peu  déprimés  en  dessus,  faiblement  striés,  revêtus  de  squamules  fauves  et  blanches, 
ces  dernières  condensées  en  une  large  bande  latérale  avec  quelques  autres  éparses  sur 
le  disque,  munis  en  outre  de  rangées  de  soies  claires  ;  pattes  pas  très  fortes,  cuisses 
inermes.  L.  3  mill.  Algérie  :  Ghellala  (Vauloger  in  coll.  Pic).  Ressemble  beaucoup  à 
alhonotâtus  Pic,  du  Caucase,  mais  le  prothorax  est  au  moins  aussi  long  que  large,  le 
rostre  plus  long,  le  revêtement  de  coloration  différente.  Jolie  espèce,  bien  tranchée 
parmi  celles  que  je  connais  du  nord  de  l’Afrique. 

Ciyptocephalus  rugicollis  var.  Perroudi  n.  var.—  Les  macules  noires  toutes  réunies 
sur  chaque  élytre  et  formant  ainsi  une  bande  discale  foncée  à  contours  irréguliers. 
Sicile  et  Sardaigne  (coll.  Pic).  J’ai  conservé  à  cette  variété  inédite,  intermédiaire  entre 
les  var.  exclamationis  W.  et  verrucosus  Suff.,  le  nom,  que  je  crois  inédit,  sous  lequel 
elle  figurait  dans  la  coll.  Tournier. 

Phytœcia  modesta  inapicalis  n.  s.-esp.  —  Elytres  dépourvus  de  macule  apicale 
foncée  mais  revêtus  d’une  pubescence  orangée  analogue  à  celle  de  balcanica  Fr.  ;  quatre 
cuisses  postérieures  brièvement  annelées  de  testacé.  L.  10  mm.  Turquie  d’Asie  :  Adana 
(coll.  Pic).  Intermédiaire  entre  modesta  W  et  balcanica  Fr. 

M.  Pic, 
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,  De  Brides-les-Bains  et  ses  environs  (Savoie) 

TARENTAISE 

Par  L.-C.  DAUPHIIV  * 

—  SUITE  ET  FIN  — 

Coquille  de  petite  taille (1), d’un  galbe  ovoïde  un  peu  allongé:  spire  peu  haute,  assez 
acuminée  ;  4  tours  et  demi  légèrement  convexes,  faiblement  étagés  à  croissance 
rapide  surtout  au  dernier  tour  ;  dernier  tour  ovalaire  égal  à  sa  naissance  à  un  peu 

(1)  Description  de  Limnæa  Dauphini  n.  sp.  figurée  dans  lé  précédent  numéro. 
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plus  des  trois  quarts  de  la  hauteur  totale,  ouverture  légèrement  ovalaire,  un  peu  plus 
grande  que  la  demie  hauteur  totale,  plus  haute  que  large,  rétrécie  dans  le  haut,  presque 
régulièrement  arrondie  dans  le  has,  inscrit  dans  un  plan  faiblement  oblique  ;  péris-  , 
tome  simple,  tranchant  ;  labre  s’insérant  dans  le  haut  au  milieu  du  dernier  tour  à  sa 
naissance  largement  presque  déclive  à  la  partie  supérieure,  bien  arrondi  dans  le  bas  ; 
bord  collumellaire  faiblement  arqué  et  réfléchi  sur  la  région  ombilicale  ;  test  mince 
terne,  subtransparent,  d’un  corné-roux  faiblement  encroûté. 

Hauteur  totale  9  à  10  millimètres  ;  diamètre  maxima  :  6  à  7. 

Cette  nouvelle  espèce  peut  être  rapproché  du  Limnea.  rosea  Gallenstein  (1)  ;  elle  s"en 
distinguera  :  par  sa  taille  un  peu  plus  petite  ;  par  son  galbe  plus  élancé  ;  par  sa  spire 
naturellement  plus  élevée  avec  des  tours  plus  haut,  plus  étagés  ;  par  son  ouverture 
moins  ovalaire  et  surtout  moins  haute. 

Elle  a  également  quelques  rapports  avec  le  L.  thermalis,  N.  Boubé  (2)  des  eaux 
chaudes  des'  Pyrénées  ;  mais  on  la  sépare  de  cette  espèce  :  par  sa  taille  un  peu  plus 
forte';  par  son  galbe  moins  étroitement  ovalaire  ;  par  sa  spire  plus  développée,  avec 
des  tours  plus  hauts  ;  par  son  ouverture  bien  plus  ar/ondie  et  plus  ample,  etc. 

Gomme  on  le  voit  le  L.  Bauphiniàoii  prendre  place  dans  le  groupe  du  L.  peregra  (3)  ; 
.nous  le  classons  à  la  suite  du  L.  Cenisia,  Martin  (4)  dont  il  diffère  essentiellement  par 
sa  taille  beaucoup  plus  petite^  par  son  dernier  tour  moins  haut,  plus  ventru,  par  son 
ouverture  moins  ovalaire,  etc.  (A.  Locard). 

*  ^ 

Limnæa'proZafa,  Locard  R.  Brides  (Locard). 

—  ülliptschi,  Werterland.  C.  La  plus  commune  de  toutes  les  Limnées.  On  la 
rencontre  presque  dans  tous  les  ruisseaux  et  sources,  jusqu’à  1.000  mètres 
d’altitude.  Villarlurin,  Chavônes^  les  Allues,  etc. 

—  palustris,  Mull.  A.  C.  Salins. 

—  corviformis,  Bgt.  P..  Moutiers,  l’Isère. 

—  truncatula,  Mull.  Brides,  siphon  du  barrage  électrique.  Les  Allues. 

Genre  Physa  Draparnaud. 

Physa  hypnorum,  L.  A.  R.  Moutiers. 

' —  urahilicata,  Mull.  (D"'  Laissus). 

Genre  Planorbis  Guettard. 

Planorbis  carinatus,  Mull.  A.  C.  Brides. 

—  suhangulatus,  Philippi  P.  C.  Salins. 

—  albiis,  Mull.  (D’’  Laissus), 

—  fontanus^  Liehtsfort  R.  Pralog^an. 

“  Genre  Segmentina  Fleving. 

Segmentina  nitida,  Mull.  R.  Source  de  la  Perrière. 

(1)  L.  mucronata,  var.  roseo.  Gallestein,  in  classin,  1877,  Deulth.  eæc.  moll.  fauna,  p.  369, 
fîg.  370.  —  L.  rosea,  Ser\^n,  1881.  Loc.  Balaton,  p.  52. 

(2)  L.  thermalis,  N.  Boubé,  1881.  In  bull.  hist.  natu.,  p.  30. 

(3)  Locard,  1893,  Coquilles  d'eau  douce  de  France,  p.  35. 

(4)  L,  Cenisia  Martin,  in  Loc.  1893,  loc.  cit.,  p.  36. 
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Genre  Ancylus  Geoffroy. 

Ancylus  simplex^  Buch’on.  R.  Le  Doron. 

—  lacustris,  L.  R.  Salins. 

Genre  Viviparia  Lamarck. 

i 

Viviparia  contecta,  Millet.  R.,  ITsère  sous  Moutiers. 

Genre  Bythinia  Gray, 

Bythinia  tentaculata,  L  A.  R.  Brides  le  Doron. 

Genre  Valvata  O.  F.  Muller. 

Valvata  picinalis,  O.  F.  Muller  T.  R.  Un  seul  individu  à  Salins. 

—  cristata,  Mull.  A.  C.  Sables  du  Doron  à  Brides. 

Genre  Sphærium  Socopli 

Sphærium  corneum,  L.  A.  R.,  ITsère  à  Moutiers. 

—  lacustre^  Mull.  R.,  ITsère  à  Moutiers. 

Genre  Pisidium  C.  Pfeiffer, 

Pisidium  amnicum,  Mull.  R.  Salins. 

Genre  Unio  Philipsson. 

Uïào  amnicus,  Ziegler  (D’’  Laissus). 

OBSERVATIONS 

En  outre  des  espèces  que  nous  avons  citées  de  Brides  ou  de  ses  environs,  prises 
dans  le  Guide  du  baigneur,  du  touriste  et  du  naturaliste  du  D*’  C.  Laissus  (Mou¬ 
tiers,  impr.  Ducloz)  1893,  nous  y  trouvons  mentionnées  les  espèces  suivantes  qui 
sûrement  n’ont  jamais  été  recueillies  en  Tarentaise  et  nous  tenons  à  relever  ces 
erreurs. 

Succinea  ohtusa,  Dumont  (forme  inconnue). 

Hélix  carascalinsis,  Ferr.  Cette  forme  très  typique  ne  vit  que  dans  les  Pyrénées. 
Clausilia  hidens,  Drap.,  ne  se  trouve  que  dans  le  Midi. 

Unie  Requieni,  Stud.  (non  Studer,  sed  Michaud).  Uünio  Requieni  est  une  forme 
commune  dans  le  canal  de  Bourq  à  Arles  et  très  rare  partout  ailleurs  sous  ce  nom. 
On  a  enregistré  une  foule  de  formes  qui  n’ont  absolument  aucun  rapport  avec 
le  véritable  Unio  Requieni,  Michaud.  1831.  Com.  p.  10.6,  pL  16,  fig.  24. 

Carcès,  le  novembre  1904, 
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DESCRIPTION  D’UN  NOUVEAU  BEMBIDION 


Bembîdîon  (Philochthus)  pallîdîveste  n.  sp.  —  Oblongum,  nig^um,  capile 
pronotoque  viridi-æneis,  alutacei?,  hujus  margine  latéral!  dilutius  cyanescente,  elytris 
nilidis,  leslaceo-pallidis,  dorso  subnigrescente  macula  plus  rainusve  diffusâ  vixque 
dislinctâ  adumbralis,  buccâ  et  pedibus  testaceis,  palpis  et  antennis,  excepto  scapo  nec 
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non  basi  trium  sequentium  articulorum,  nigro-fuscis.  —  Gaput  latum,  triangulare, 
oculis  magnis  salisque  prominulis,  sulcis  frontalibus  profunde  impressis  nec  omnino 
antice  parallelis,  antennis  longioribus,  ad  medium  corpus  attingenlibus,  articulis  gat 
robustis  plus  minusve  clavatis.  —  Pronotum  transversum,  dorso  longitudinaliter  pro- 
fund^e  sulcatum  distincteque  rugatulum,  lateribus  regulariter  rotundatis  et  late  reflexis, 
angulis  po^ticis  distinctis  leviterque  denticulalis,  basi  utrinque  oblique  et  profunde 
excisâ, ^profunde  uniimpressâ.  —  Elytra  basi  margiuata  humeris  rotundata,  lateribus 
dimidiâ  in  anteriore  parte  fere  parallela,  slriato-punctato,  striis  tribus  a  suturâ  sumptis 
usque  ad  extremum  impressis  ceteris  apicem  versus  et  latera  plus  minusve  evanescen- 
libus,  interstitiis  omnino  planis  et  lævigatis,  3°  solummodo  primum  post  quadran- 
tem  unâ  foveolâ  punctiformâ  et  nigrâ  insignito,  scutello  nigro,  ogive  acuminato,  in 
disco  lineolâ  arcualâ  leviter  sub  impresso.  —  Long.  4  mm.  / 

Unicum  specimen  & ,  in  Mesopotamiâ  apud  Bagdad  inventum. 

Le  B.  pallidiveste  doit  prendre  place  à  côté  du  B.  vicinum  Luc.  Au  premier  aspect, 
il  ressemble  à  un  grand  exemplaire  immature  de  cette^ espèce  ;  mais  alors,  dans  celle-ci 
toutes  les  parties  du  corps  de  l’insecte  portent  les  traces  de  l’immaturité  :  la  tête  et  le 
pronotum  sont  aussi  pâles  que  les  élytres  ;  or,  ce  n’est  point  le  cas  du  pallidiveste  dont 
le  coiselet  et  la  tête  sont  d  une  netteté  de  coloration  et  de  vernis  si  parfaite  qu’elle  ne 
met  que  mieux  en  relief  la  différence  chromatique  des  élytres.  Geux-ci  sont  d"un  pâle 
plus  accentué  vers  les  épaules  et  sur  les  intervalles  latéraux,  ce  qui  apparaît  plus 
clairement  lorsqu  on  regarde  l’insecte  horizontalement  d’arrière  en  avant.  On  aperçoit 
alors  très  distincte  une  tache  rembrunie  qui  enserre  l’écusson,  avec  projection  linéaire 
oblique  de  même  nuance  vers  chaque  épaule,  descend  le  long  de  la  suture  jusqu’au- 
dessous  du  milieu  et  où  elle  s’élargit  jusqu’au  delà  du  3®  interstrie.  —  Gomme  autres 
caractères  distinctifs,  il  convient  d’indiquer  les  suivants  :  tête  plus  large  avec  les  yeux 
plus  larges  et  plus  saillants,  antennes  sensiblement  plus  longues  ;  pronotum  plus  lar¬ 
gement  rebordé  sur  les  côtés^  aux  angles  postérieurs  bien  marqués  par  un  petit  denti- 
cufe  saillant,  disque  plus  profondément  marqué  dans  le  milieu,  très  visiblement  ridé 
et  beaucoup  plus  fortement  impressionné  en  travers  vers  les  bords  antérieur  et  posté¬ 
rieur  ;  les  élytres  sont  plus  allongés,  plus  parallèles  dans  leur  moitié  antérieure;  le 
point  du  3®  intervalle  est  très  remarquablement  imprimé  en  fossette  large,  profonde  et 
à  fond  absolument  noir. 

L^unique  exemplaire  de  cette  nouvelle  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  notre 
savant  collègue,  M.  Pic,  qui  me  l’a  très  amicalement  communiqué. 

A.  Garret. 


Sur  «  Crepidodera  cæruleicollis  »  et  «  sabauda  »  Pic 


Dans  une  récente  étude,  M.  J.  Daniel  (il/imc/i.  Kol.  Zeit.,  II,  livr.  2,  1904)  a  cru 
devoir  supprimer  radicalement  mes  Crepidodera  cæruleicollis  et  sabauda.  En  réponse  à 
ces  synonymies  qui  paraissent  établies  de  parti  pris,  et  non  à  la  suite  d’un  examen 
sérieux,  je  donnerai  le  tableau  abrégé  suivant,  sur  les  espèces  à  prothorax  foncé  et 
élytres  plus  ou  moins  bleus  ou  verdâtres  M.  J.  Daniel  voudra  bien  reconnaître,  je 
1  espère,  que  je  n  emploie  pas  seulement  la  coloration  foncée  des  memhi’es  (caractères 
qu’il  conteste  parfois)  pour  cette  séparation. 
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1.  Ailes  plus  ou  moins  courtes  au  moins  chez  9?  parfois  presque  milles  (1)  ;  calus 

huméral  presque^  nul,  ou  peu  saillant  ;  ponctuation  des  stries  moins  grosse,  au 
moins  chez  cyanipennis  Kutsch.  2. 

1’.  Ailes  loyigues  0^9  moins  de  la  longueur  des  élytres  ;  calus  huméral  très 
saillant  ;  ponctuation  des  stries  très  grosse.  Alpes  maritimes  et  Cottiennes  ;  Hautes- 
Alpes,  Boscodon  (Pic).  _  concolor  K.  Dan. 

2.  Gibbosité  humérale  surtout  distinctement  détachée  ;  extrémité  des  antennes 

plus  foncée  et  tibias,  soit  entièrement  foncés,  soit  en  partie  foncés  ou  rembrunis.  3. 
2’.  Gibbosité  humérale  peu  détachée  ;  antennes  et  tibias  d’ordinaire  entièrement 
testacés.  Alpes  orientales.  (alpicola  Schrn.)  cyanescens  Duft.  (^2), 

3.  PaUes  non  entièrement  foncées  ;  prothorax  paraissant  plus  ou  moins  obscur  (excep- 
-  tionnellement  rougeâtre  chez  var.  inconcolor  Pic,  d’Italie)  ;  ponctuation  élytrale 

d’ordinaire  distinctement  oblitérée  au  sommet.  Alpes  occidentales,  centrales  et 
orientales  :  Ligurie,  Suisse,  Garinthie,  etc.  Mont  Rose  au  col  d’Olen  (Pic). 

cyanipennis  Kutsch. 

3\  Pattes  entièrement  foncées  ou  (rarement)  avec  les  tarses  vaguement  roussâtres  ; 
prothorax  ayant  des  reflets  bleutés  ordinairement  faibles,  parfois  très  distincts  ; 
ponctuation  élytrale  en  partie  effacée  â  l’extrémité,  mais  avec  quelques  points 
distincts  jusqu’au  sommet.  Alpes  françaises.  sous-espèce  cæruleicollis  Pic  (3). 

A.  Ponctuation  sur  le  disque  du  prothorax  plus  forte  et  plus  rapprochée,  cet  organe 
légèrement,  mais  distinctement,  bleuté.  Hautes-Alpes  (PicL-^  cæruleicollis  s.  str. 

A’.  Ponctuation  sur  le  disque  du  prothorax  fine  et  très  espacée,  cet  organe  sans 
coloration  bleue  appréciable  Savoie  (Pic.)  '  v.  sabauda  Pic. 

Le  calus  huméral  est  assez  marqué  chez,  les  divers  cæruleicollis  et  sabauda  exa¬ 
minés,  tandis  qu’il  est  peu  ou  moins  distinct  chez  les  exemplaires  de  cyanipennis  que 
je  connais,  en  outre  la  taille  est  plus  grande.  Je  ne  pense  pas  qu’il  y  ait  lieu  de 
coBolure  à  la  séparation  sous-spécifique  de  sabauda,  par  suite  de  la  différence  de  sa 
ponctuation  prothoracique,  8iYec  cæruleicollis,  mais  je  juge  que  ce  nom  désigne  des 
insectes  suffisamment  distincts  pour  représenter  une  bonne  variété.  Mes  conclusions 


étant  appuyées  par  l’examen  des  types,  devront  êti-e  adoptées,  il  me  semble,  par  la 

suite,  de  préférence  à  la  synonymie  trop  complète  et  hâtive  de  J.  Daniel. 

'  M.  Pic. 


Rectification  synonymique 


Je  veux  tout  d’abord  rendre  justice  à  la  récente  étude  de  P.  de  Peyerimhoff  sur 
quelques  Tychus  Leach.  {L'Abeille,  XXX,  n®  10),  en  lui  reconnaissant  un  grand  intérêt 
et  un  mérite  très  personnel,  seulement  il  m’est  impossible  d’adopter  les  conclusions  de 
notre  collègue  au  sujet  de  T.  tuniseus  Pic  ;  c’est  là  un  regret  qui,  j’ose  l’espérer,  ne  se 
changera  pas  en  blâme. 

Pourquoi  ne  pas  admettre  comme  variété  ce  tuniseus,  plutôt  que  de  le  porter  en 
synonymie  pure  et  simple  de  algériens  Guilb.  ?  Consultons  les  descriptions  des  alge-- 
ricus  Guilb.  et  tuniseus  Pic,  reproduites  par  de  Peyerimhoff  ;  cette  consultation  nous 


(1)  Les  caractères  mis  en  italiques  sont  empruntés  à  Daniel. 

(2)  Cette  espèce  présente  une  ponctuation  plus  forte,  surtout  à  l’extrémité,  que  celle  de 
cyanipennis  et  cette  ponctuation  facilitera  la  séparation  des  exemplaires  litigieux,  ou  ayant  par 
hasard  une  coloration  des  membres  moins  claire. 

(3)  Daniel,  sous  prétexte  que  cæruleicollis  est  évidemment  un  petit  concolor,  a  placé  celui-ci 
et  sabauda  dans  deux  groupements,  ce  qui  prouve  la  valeur  que  l’on  peut  accorder  aux  syno¬ 
nymies  de  cet  auteur. 
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permettra,  en  toute  évidence,  de  relever  des  différences  de  coloration  (1)  chez  les 
types  des  deux  noms. 

D’après  ces  descriptions,  algériens  a,  en  effet,  «  la  tête  et  le  corselet  d"un  ferrugi- 
neux  rougeâtre  »,  tandis  que  tuniseus  est  «  noir  avec  les  élytrestestacé^rougeâtre,  les 
membres  testacés.  » 

La  coloration  du  tuniseus  n’est  pas  un  cas  aberrant  (l’aberration  serait  un  motif 
sérieux  à  l’appui  d’une  synonymie),  puisqu’il  est  dit,  au  sujet  de  cet  insecte,  par  l’au¬ 
teur  de  sa  synonymie  :  «  j’ai  examiné  bien  d’autres  exemplaires  tunisiens.  »  N’est-il 
pas  juste  et  logique  de  conclure  qu’une  série  d’exemplaires  semblables,  ou  presque, 
pouvant  se  di  tinguer,  peuvent,  pour  cette  raison,  se  grouper  sous  un  nom  qui  repré¬ 
sente  une  distinction,  et  ainsi  a  sa  raison  d’êtie. 

Dire  qu’une  «  espèce  est  si  variable  de  coloration  qu’il  est  à  la  fois  inutile  et 
impossible  d’y  reconnaître  des  races  »  me  paraît  Insuffisant  pour  appuyer  une  syno¬ 
nymie.  En  examinant  bien,  on  peut  voir  qu'un  prothorax  rougeâtre  n’est  pas  un 
prolhorax  noir,  ou  vice-versa,  en  étudiant  ensuite  on  peut  limiter  les  différences  aux 
principales  modifications  sans  exagérer  les  cas  distinctifs. 

De  simples  réflexions  générales  ne  peuvent  enlever  les  colorations  existantes,  autre¬ 
ment  dit  des  différences  qui  se  distingueront  toujours  quand  on  voudra  les  voir,  aussi 
ces  réflexions  n’ont  aucune  portée  pour  empêcher  les  variétistes  (qui,^oux,  sont  des 
entomologistes  ne  cherchant  pas  à  ne  pas  voir)  de  reconnaître  les  différences  qui 
existent  et  qu’ils  peuvent  voir  telles.  Ainsi  que  de  Peyerimhoff  je  reconnais  et  admets 
que  r.  algériens  est  très  variable  (je  déplore  même  cette  variabilité  car  je  me  plais  à 
reconnaître  que  la  nomenclature  serait  plus  abrégée,  donc  plus  simple,  s’il  n’existait 
que  des  êtres  invariables)  mais,  en  ma  qualité  de  variétiste,  je  vois  des  différences 
nettes,  quoique  peu  importantes,  qui  m’autorisent  à  adopter  la  synonymie  suivante 
rectifiée  : 

Tyehius  algériens  Guilb.  (2) 

castaneus  Saule,  in  litt. 

V.  tuniseus  Pic 

et  j’adopte  cette  synonymie  en  disant  :  «  Quand  une  espèce  est  variable,  il  n’est  pas 
inutile  de  lui  reconnaître  des  variétés  lorsqu’il  est  facile  de  voir  des  modifications.  » 

En  concluant  à  l’adoption  du  T.  tuniseus  au  titre  de  variété,  je  ne  prétends  d’ailleurs 
pas  imposer  un  cas  d’exception  car,  en  consultant  les  récents  catalogues,  la  faune 
analytique  des  Coléoptères  de  France  de  Fauconnet,  je  constate  que  des  modifications 
analogues  existent  et  sont  admises,  par  exemple  avec  T.  niger  Payk.  et  sa  var.  diehrous 
Schm. 

Nota.  —  Les  auteurs  qui  ont  eu  à  parler  dernièrement  des  Tychus  ont  adopté  la 
façon  de  voir  de  de  Peyerimhoff  sans  la  contrôler.  M.  Pic. 

(1)  Quelques  collègues  prétendent  que  la  coloration  n’est  pas  digne  d’intérêt,  cette  colora¬ 
tion  est  cependant  admise  parfois  comme  caractère  spécifique  ;  d’ailleurs  beaucoup  de  variétés 
basées  sur  la  coloration  sont  publiées  par  de  nombreux  auteurs,  admises  par  beaucoup 
d’autres,  il  n’est  pas  admissible  ainsi  que  la  question  du  variétisme  soit  traitée  de  quantité 
négligeable  et  réduite  à  une  simple  phrase  critique. 

^  (2)  On  peut  limiter  la  variabilité  en  établissant  ’es  distinctions  suivantes  :  avant-corps  pas 
plus  foncé  (forme  type),  ou  distinctement  plus  foncé  (v.  tuniseus),  que  les  élytres. 


Vingt-et-unième  année.  N°  243. 


Mars  1905. 


DESCRIPTIONS  ABRÉGÉES  ET  NOTES  DIVERSES  (2«  article) 


Dans  le  terreau  d’un  vieux  noyer  abattu,  j’ai  capturé,  le  24  janvier  dernier,  aux 
Guerreaux,  le  rare  Ischnodes  sanguinicollis  Panz.  Ç,  espèce  nouvelle  pour  le  dépar¬ 
tement. 

Podabrus  Heydeni  Ksvv.,  var.  nouv.  immaculicollis .  Protliorax  entièrement  testacé, 
•  élytres  très  étroitement  bordés  de  blanc.  Japon  (coll.  Pic).  Chez  dilalicollis  Mots.,  de 
Sibérie,  on  rencontre  une  variété  analogue-  {distincticollis  m.)  à  protliorax  entièrement 
testacé,  ou  seulement  un  peu  obscurci  sur  le  milieu  du  bord  antérieur. 

Podabrus  longissimus,  n.  sp.  Allongé,  modérément  étroit,  assez  brillant,  pubescent 
de  gris,  noir  avec  le  devant  de  la  tête,  le  pourtour  du  prothorax  sauf  au  bord  antérieur, 
la  base  des  antenaes  et  les  genoux  testacés  ;  tête  longue,  creusée  sur  le  front  ;  antennes 
courtes,  foncées  avec  les  premiers  articles  testacés  ;  prothorax  court,  peu  élargi  en 
avant,  échancré  à  la  base,  impressionné  et  gibbeux  sur  le  disque,  foncé,  bordé  de 
testacé,  étroitement  à  la  base,  plus  largement  sur  les  cotés  ;  élytres  plus  larges  que  le 
prothorax,  très  longs,  finement  et  densément  ponctués  ;  dessous  du  corps  noir  ;  pattes 
foncées  avec  les  genoux  testacés  ;  tibias  antérieurs  vaguement  roussâtres.  Long. 
13  mm.  Japon  :  Iturup.  Reçu  de  M.  Rost.  —  Voisin  de  marginellus  Mots.,  mais  l’épis- 
tome  n’est  pas  obscur,  les  pattes  sont  plus  foncées,  la  forme  est  différente. 

Cantharis  Guilleti,  n.  sp.  Court  et  large,  brillant,  pubescent  de  gris,  en  partie  noir, 
en  partie  testacé,  cette  dernière  coloration  étendue  sur  les  membres,  moins  le  milieu 
des  tibias  postérieurs,  la  majeure  partie  de  la  tête  et  du  prothorax,  sur  la  suture  et  le 
bord  externe  des  élytres,  enfin  sur  les  côtés  et  l’extrémité  de  fabdomen  ;  tête  courte, 
testacée,  noire  sur  le.vertex  derrière  les  yeux  ;  prothorax  court  et'large,  très  luisant, 
relevé  sur  le  pourtour,  testacé  avec  une  petite  macule  noire  médiane  ;  élytres  relati¬ 
vement  courts  et  larges,  d’un  noir  gris  sur  tout  le  disque  avec  une  bordure  latérale  et 
une  bande  suturale  amincie  en  arrière  pâles,  celles-ci  disparaissant  à  l’extrémité  ; 
pattes  testacées  avec  les  tibias  postérieurs  largement  noirs  sur  le  milieu.  Long.  7  mm. 
Japon  (coll.  Pic).  —  Voisin  dejaponica  Ksw.,  mais  plus  trapu  avec  les  pattes  autre¬ 
ment  colorées.  ■  ' . 

Notoxus  trifasciatus  Ros.  var.  nouv.  Rosti.  Etroit  et  allongé,  modérément  pubescent, 
testacé  avec  l’abdomen  obscurci,  les  élytres  ornés  d’une  fascie  sinuée  postmédiane 
étroite  et  d’une  macule  apicale  noires,  celles-ci  bien  distinctes.  Je  possède  deux 
exemplaires  reçus  de  M.  Rost,  ils  proviennent  d’Astrabad  en  Perse,  comme  la  variété 
suivante,  et  se  distinguent  de  ma  var.  discolor  par  la  corne  prothoracique  tout  à  fait 
étroite  et  la  forme  plus  gracile. 

Anthicus  latedeeoratus  Pic  var.  nouv.  astrahademis.  Robuste,  densément  ponctué 

(1)  Consulter  le  premier  dans  le  numéro  précédent,  242,  de  février. 
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sur  l’avant-corps,  fortement  sur  les  élytres,  entièrement  noir  sauf  une  petite  macule 
humérale  roussâtre  peu  marquée,  tarses  roussâtres.  Perse  (coll.  Pic). 

M.  E.  Reitter  a  publié  sur  Cteniopus  trifossus  Pic  [Wien,  Ent.  Zeît,  1903,  p.  258) 
la  note  Suivante  :  «  Ct.  trifossus  Pic,  d’Italie  est  une  variété  de  coloration  qui 
d’après  mon  matériel  ne  paraît  se  rencontrer  que  chez  les  o^.  »  Cette  synonymie, 
publiée  après  une  note  où  il  est  parlé  de  impressicollis  Fairm.,  peut  prêter  à  confusion 
et  c’est  pourquoi  sans  doute  le  nouveau  ZoologicaX  Record  (1903)  a  noté  la  ^synonymie 
de  trifossus  Pic  avec  impressicollis.  En  réalité,  trifossus  Pic  se  rapproche  de  neapoli- 
tanus  Baudi  et  c’est  certainement  ce  dernier  que  Reitter  a  voulu  désigner,  bien  qu’il 
ne  l’ait  pas  nommé,  pour  l’établissement  de  sa  synonymie.  Il  pourrait  bien  sc  faire 
que  Ct«nopîws /"rater  Reitt.  (1903)  soit  synonyme  de  Ct.  intrusus  Seidl.  (1896),  ce  qui 
serait  à  étudier  avec  les  types. 

Brachypteroma  Holtzi,  n.  sp.  Allongé,  peu  brillant,  brièvement  pubescent  en 
dessus  avec  la  tête,  l’abdomen  et  le  dessus  du  corps  noirs  ;  tête  moyenne,  foncée  avec 
les  parties  de  la  bouche  rousses,  fortement  ponctuée,  déprimée  au  milieu,  yeux  gros' 
et  saillants  ;  antennes  atteignant  le  sommet  des  élytres  9  ou  le  dépassant  o’’,  rousses, 
les  articles  médians  légèrement  noueux  au  sommet,  les  derniers  épaissis  ;  2*  subglo¬ 
buleux,  3-5  à  peu  près  égaux,  les  suivants  plus  courts  ;  prothorai  roussâtre  avec  une 
ligne  médiane  foncée  antérieure,  densément  et  fortement  ponctué,  plus  long  que 
large,  plus  large  chez  9  que  chez  o^,  étranglé  en  avant  et  surtout  en  arrière,  anguleu- 
sement  subdilaté  de  chaque  côté  en  dessous  du  milieu  ;  écusson  grand,  revêtu  d’une 
pubescence  blanchâtre  épaisse  ;  élytres  flaves,  plus  larges  que  le  prothorax,  modéré¬ 
ment  ponctués,  impressionnés  derrière  l’écusson  et  plus  faiblement  sur  le  disque,  un 
peu  resserrés  avant  l’extrémité,  légèrement  déhiscents  et  séparément  arrondis  au 
sommet  qui  est  rembruni,  épaules  assez  avancées  en  avant  ;  ailes  foncées,  dépassant 
l’abdomen  ;  abdomen  noir,  les  segments  parfois  distinctement  bordés  de  gris  ;  pattes 
testacées  avec  les  cuisses  plus  ou  moins  roussâtres  ou  rembrunies,  quelquefois  avec 
les  tibias  et  cuisses  postérieurs  un  peu  plus  foncés.  Long.  6-7  mm.  Taurus  cilicien  : 
Efrenk  (coll.  Holtz  et  Pic).  —  Diffère  de  D.  otlomanum  Heyd.  par  le  prothorax  rous¬ 
sâtre,  cet  organe  en  plus  de  structure  un  peu  différente,  bien  plus  large  chez  9?  les 
épaules  plus  avancées  en  avant  (1). 

Plagionotus  Bobelayei,  var.  nouv.  Mouzafferi  (2).  Allongé,  progressivement  atténué 
en  arrière,  noir  à  fascies  ou  macules  jaunes  (analogues  à  celles  de  Bobelayei^  seule¬ 
ment,  médiane  au  moins,  plus  larges),  antennes  et  pattes  testacées  ;  prothorax  ayant 
son  tiers  basal  revêtu  de  pubescence  jaune.  L.  16-17  mm.  Perse  (coll.  Pic).  —  Distinct 
à  première  vue  par  la  pubescence  plus  ou  moins  continue,  et  non  disposée  sous  forme 
de  bande,  sur  la  base  du  prothorax  puis  la  2*  bande  médiane  des  élytres  très  large  et 
presque  droite. 

Glytanthus  hircanus  (Rost),  n.  sp.  (3).  Noir,  un  peu  brillant,  pubescent  de  gris  et 
orné,  en  outre,  de  dessins  gris  élytraux,  ceux-ci  à  peu  près  disposés  comme  chez 


(1)  Encore  un  Etcetera  descriptif  mis  dans  le  but  de  permettre  que  la  verve  satirique  de 
certains  auteurs  puisse  s’exercer  de  nouveau,  pour  le  plus  grand  profit  de  la  science. 

(2)  Dédié  à  S.  M.  Mouzaffer  Eddin,  shah  de  Perse. 

(3)  Une  description  plus  longue  de  cette  espèce  paraîtra  prochainement  (Mat.  Long.V.  pt.  2). 
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/î<5f a raius  Scop.,  arec  la  bande  postmédiane  particulière  et  qui,  au  lieu  d’être  élargie 

sur  la  suture  comme  chez  l’espèce  ordinaire,  est  distante  de  la  suture  ou  au  moins 

diminuée  sur  cette  partie.  L.  10-12  mm.  Perse  ;  Astrabad.  Reçu  de  M.  Rost. 

Dorcadion  cnlminicola  n.  s.-esp.  Holtzi.  —  Relativement  étroit  et  allongé,  très 

brillant,  finement  et  très  peu  ponctué,  entièrement  roux  sauf  le  dessous  et  l’avant  corps 

qui  sont  plus  ou  moins  obscurcis  ou  rembrunis  ;  prothorax  sans  bandes  de  pubescence 

distincte  ;  élytres  ornés,  en  plus  de  la  bordure  complète,  d’une  seule  fascie  humérale 

de  pubescence  grise.  Long^- 10  mill.  Taurus  (ex  Holtz)  (1).  Est  décrit  plus  longuement 

« 

dans  mon  prochain  cahier  des  Mat.  Lo7ig.,  qui  paraîtra  prochainement. 

M.  Pic. 


Coléoptères  américains  nouveaux 


Eupactus  (Thaptor)  Dejeani.  Minutus,  convexus,  nigro  piceus,  distincte  punctatus, 
sat  dense  in  thorace  et  capite,  sat  sparse  in  elytris  ;  antennis  testaceis  ;  elytris 
instriatis. 

Court  et  assez  large;  convexe,  peu  brillant,  brièvement  pubescent,  à  ponctuation 
forte,  plus  serrée  sur  l’avant-corps,  noir  de  poix  avec  les  pattes  rembrunies  ;  antennes 
testacées,  premier  article  courbé,  suivants  petits,  trois  derniers  gros  et  épaissis,  les 
deux  de  l’extrémité  peu  détachés  l’un  de  l’autre  ;  tête  peu  convexe  ;  prothorax  assez 
court,  progressivement  atténué  en  avant  ;  élytres  courts  et  larges,  à  épaules  marquées, 
un  peu  rétrécis  au  sommet  avec  une  faible  dépression  latérale  incomplète,  mais  sans 
aucune  trace  de  strie.  Long.  1,5  mm.  Mexique  :  Teapa  (coll.  Pic).  —  Très  distinct  par 
sa  petite  taille  jointe  à  sa  forte  ponctuation  ;  plus  convexe  et  plus  court  que  brevîs  Pic. 

J’ai  été  un  peu,  embarrassé  pour  classer  cette  espèce  qui  par  sa  forme  rappelle 
Lioolius  punctatus  Gorh.,  je  l’ai  placée  de  préférence  dans  le  genre  Eupactus  à  cause  de 
ses  antennes  relativement  longues  et  dont  le  premier  article  est  distinctemenf 
recourbé,  comme  celui  de  la  figure  de  Taptor  throscoides  Gorh.  [Biologia  Cent.  Am.  III, 
2,  tab.  10,  fig.  12.) 

Priotoma  Gounellei.  Satis  breve,  modice  convexus,  nitidus,  fulvopilosus  et  hirsutus, 
crebre  punctatus,  nigro  piceus  ;  antennis  testaceis  ;  elytris  instriatis. 

Assez  court  et  large,  un  peu  convexe,  brillant,  fortement  ponctué,  noir  de  poix, 
orné  d’une  pubescence  flave  longue,  en  partie  redressée  et  entremêlée  de  quelques 
poils  obscurs  ;  tête  large,  fortement  ponctuée  ;  antennes  testacées,  à  trois  derniers 
articles  épaissis  et  longs,  antépénultième  large  et  prolongé  eh  dessus,  pénultième 
assez  longuement  prolongé  en  forme  de  dent  au  sommet,  terminal  plus  long,  simple 
mais  large  ;  pro thorax  court,  distinctement  rétréci  en  avant  ;  à  double  ponctuation, 
fune  fine,  l’autre  large  et  assez  écartée  ;  élytres  courts  et  assez  larges,  assez  rétrécis 
en  arrière,  sans  aucune  strie  même  latéralement,  seulement  une  faible  dépression 
médiane  externe,  ces  organes  avec  une  ponctuation  forte  et  écartée,  irrégulièrement 
disposée,  épaules  marquées  ;  pattes  un  peu  roussâtres.  Long.  2,3  mm.  Brésil  :  Garaça 
et  Tijuca  (Gounelle  in  coll.  Pic).  —  Cette  espèce  peut  se  classer  provisoiremenfdans  le 

i  l)  Outre  l’exemplaire  de  ma  collection,  J’en  ai  vu  un  autre  chez  notre  collègue  J.  Clermont. 


iI6  -  SOUVENIRS  ENTOMOLOGIQUES  i 

1 

---  _  ....  _  ^ 

- - - j 

genre  Priotorr.a  (car  il  y  aura  peut-être  lieu  plus  tard  de  créer  à  son  profit  un  genre  J 
nouveau),  elle  est  très  distincte  par  ses  antennes  et  sa  ponctuation  profonde.  ! 

Lanthanus  latissimus.  Brevis  et  latus,  nitidissimus,  nigropiceus,  capitc  ttioraceque  ] 
viridibus,  antennis  pro  majore  parte,  pedibus,  elytrisque  pallidis. 

Court  et  large,  très  brillant,  noir  de  poix  en  dessous,  verdâtre  sur  la  tête  et  le  pro- 
thorax,  pâle  sur  les  élytres,  les  pattes  et  les  antennes  (massue  exceptée,  celle-ci,  de  trois 
articles,  foncée)  ;  tête  à  ponctuation  assez  forte  et  écartée,  rostre  court  et  large,  parties 
de  la  bouche  roussâtres  ;  prothorax  transverse,  fortement  et  éparsement  ponctué,, 
impressionné  légèrement  sur  le  milieu  du  disque  en  arrière,  nrné  de  chaque  côté  de 
petites  dents  pilifères,  avec  les  angles  postérieurs  saillants  ;  élytres  en  ovale  court,  un 
peu  diminués  et  subarrondis  au  sommet,  très  fuiement  ponctués,  épaules  un  peu 
anguleuses  ;  pattes  courtes  et  grêles.  Long.  2  mm.  Bolivie  :  Cochabamba  (coll.  Pic).  —  - 

Si  je  classe  ce  nouveau  Saipmgide-  à‘àns>  le  genre  Lanthanus  Champion,  c'est  parce  que  ' 
son  fascies  rappelle  celui  de  L.  nitidus  Champion  (figuré  dans  Biologia,  vol.  IV,  2,  tab. 

5,  fig.  13),  mais  ce  dernier  ne  paraît  pas  avoir  de  petits  denticules  sur  les  côtés  du  • 
prothorax  et  les  épaules  paraissent  moins  marquées.  - 

Je  sépare  de  L.  latissimus,  seulement  à  titre  de  variété  sous  le  nom  de  nigricolor, 
en  attendant  l’examen  d’autres  spécimens,  un  exemplaire  de  la  même  localité  qui  pré¬ 
sente  une  coloration  noirâtre  sur  tout  le  dessus  du  corps  avec  les  pattes  obscures 
(seulement  les  antennes,  sauf  la  massue,  sont  testacées)  et  qui  paraît  avoir  les  épaules 
moins  prononcées.  M.  Pic. 
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CHASSES  EN  HAÜTE-MAURIENNB  [Suite). 


Necrophorus  investigator  Zelt.  —  Autour  de  Bonneval,  et  assurément  ailleurs,  sous  les 
petits  corps  en  décomposition.  C. 

N.  nigricornis  Fald.  —  Sous  un  cadavre  de  vipère  en  putréfaction,  aux  chalets  des 
Roches,  près  de  Bonneval  !  Pour  plus  amples  renseignements  sur  cette  espèce, 
nouvelle  pour  la  Faune  française,  on  peut  se  reporter  à  ce  que  nous  en  avons  déjà 
dit  (Cf.  Bull  Soc.  Ent.  Fr.  1901,  p.  327). 

Pseudopella  sinuata  Fah. —  Mêmes  conditions,  autour  de  Bonneval.  C.C. 

Ps.  rugosa  L.  —  Avec  le  précédent  et  aussi  commun. 

Silpha  iyrolensis  Laich.  {=  alpina  Germ.)  —  Se  prend  généralement  courant  à  travers 
l’herbe  des  pâturages  au-dessus  de  la  zone  forestière.  Mont  Cenis  !  La  Thura  ! 
Bonneval  :  Les  Evettes  !  Léchans  !  Plateau  des  Lauzes  !  Val  Lenta  !  Vallonet  !  C. 

Cryptophagus  gracilis  Reitt.  —  Bonneval  :  Valloret.  R. R. 

Atomaria  iurgida  Er.  —  Mont  Cenis  !  Un  seul  exemplaire. 

Enicmüs  minutus  L.  —  Lanslebourg  !  Mont  Cenis  !  C. 

Megaioma  undata  L.  —  En  fauchant,  près  du  Chalet-Hôtel  à  Bonneval  ! 

?  Curimus  erînaceus  Reitt.  —  Un  exemplaire  au  Plan  du  Lac,  au-dessus  de  Thermi-  - 
gnon.  R.R.  > 

Seminolus  dorsalis  F.  —  Sous  les  pierres,  dans  les  hauts  pâturages.  Mont  Cenis  î  Bon-  ^ 
neval  1  P. R.  ^  '■ 


rr 
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Sem.  fascialus  Var.  ?  complicans  Reitt.  —  Mêmes  conditions  :  Mont  Geois  en  montant 
au  Lac  Clair  !  R. R. 

Cytilus  auricomus  Duft.  —  Sous  les  pierres,  dans  les  endroits  arides  et  iin  peu  sablon¬ 
neux.  —  Source  inférieure  de  l’Arc  !  R. 

Hister  unicolor  L. —  Bonneval  !  Mont  Genis  (L.  Falcoz). 

Aphodius  granaiius  L.  —  Partout  !  G. G. 

Aph.  hæmorrhoidalis  L.  —  Dans  les  bouses,  le  plus  souvent  rôdant  dans  leur  voisinage. 
Mont  Genis:  Plateau  de  Ronche  et  Bellecombe  !  Val  Lenta,  en  montant  au  col 
d’Iseran  !  P  G. 

Aph,  sordidus  F.  —  Mêmes  conditions.  Mont  Genis  (L.  Falcoz)  ;  Gol  de  la  Vanoise  !  P. R. 

Aph.  sord  Var.  k^punctatus  Pz.  —  Avec  le  type  ;  Gol  de  la  Vanoise  ! 

Aph,  rufus  Moll.  (=  rufescens  F.)  —  Mêmes  conditions.  Vanoise  !  R. 

Aph,  alpinus  Scop.  —  Mêmes  conditions.  Gol  de  la  Vanoise  !  A. G. 

Aph.  obscur  us  F.  —  Partout  dans  la  zone  des  pâturages.  G. G. 

Aph.  alp.  var.  ruhens  Muls.  —  Mêlé  au  type,  dont  il  se  distingue  par  la  couleur  rouge 
des  élytres.  P. R. 

Aph.  ihermicola  Er. —  Dans  les  mêmes  conditions,  niais  beaucoup  moins  répandu. 
Mont  Genis  !  Plusieurs  exemplaires  noyés  dans  le  lac  et  rejetés  sur  les  bords  par 
le  vent. 

Aph.  mixtus  Villa.  —  Partout,  dans  la  région  des  pâturages.  Il  n’est  pas  rare  de  le 
rencontrer  escaladant  une  lige  d’herbe  et  plus  souvent  encore  une  pierre  pour 
prendre  de  lâ  plus  facilement  son  vol. 

Aph.  Amblyodon  Dan.  —  Dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent  avec  lequel  il  est 
confondu,  probablement,  dans  la  collection  de  tous  les  entomologistes  qui  ont 
chassé  au  Mont  Genis,  car  il  n’y  est  pas  très  rare  ;  j’en  ai  trouvé  une  vingtaine 
d’exemplaires  que  je  ne  soupçonnais  pas  avant  de  le  connaître,  mêlés  aux  mixtus, 
provenant  de  mes  chasses  au  Mont  Genis.  J’en  possède  aussi  un  spécimen  du  col 
de  la  Vanoise  !  G’est  M.  le  docteur  Josef  Daniel  qui  l’a  séparé  de  l’espèce  de  Villa, 
en  le  décrivant  comme  espèce  bien  distincte  (Gf.  Münchener  Koleopt.  Zeitschrift, 
1902,  p.  85). 

Aph.  depressus  v.  atramentarius  Er.  —  Voisinage  des  matières  stercoraires.  Mont 
Genis  !  Environs  de  Bonneval  !  A. G. 

Gette  variété,  au  corps  entièrement  noir,  est  répandue  dans  toutes  nos  montagnes 
de  France,  tandis  que  la  forme  typique,  aux  élytres  rouges,  s’y  rencontre  très 
rarement. 

Heptaulacus  alpinus  Drap.  —  Dans  les  crottins  ;  partout,  à  partir  de  1500  mètres.  G. 

Gesirupes  vernalis  L.  —  Dans  les  bouses  On  le  rencontre  le  plus  souvent  errant  assez 
loin  de  ce  milieu  ;  dans  sa  marche  pénible  et  lente,  il  agite  vivement  ses  petites 
antennes  en  entrouvrant  le  plus  possible  les  articles  de  la  massue.  —  Autour  de 
Bonneval  !  P. R. 

Melolontha  v.  albida  Muls.  —  Thermignon  (V.  Planet). 

Serica  brunnea  L.  —  Le  plus  souvent  réfugiée  sous  les  pierres.  Bonneval  !  Val  Lenta! 
Thermignon  (V.  Planet)".  Mont  Genis  (L.  Falcoz).  P. R. 

(A  suivre.) 


A.  Garret. 
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UNE  CHASSE  A  GHARIX 


UNE  CHASSE  A  CHARIX  - 

—  _ i.-_ 


Il  s’agit  d’une  chasse,  non  pas  aux  fauves  qui  disparaissent,  mais  aux  insectes, 
toujours  existants,  heureusement  pour  nous.  Tout  d’abord,  avant  mes  récoltes,  il  faut 
que  je  présente  Gharix,  car  je  suis  sûr  que  ce  nom  n’invoque  aucun  souvenir  dans  ^ 
l’esprit  de  mes  collègues  excursionnistes,  et  de  plus  les  plonge  dans  une  certaine  .* 


perplexité,  Où  Gharix  ?  Gharix  est  une  modeste  localité  composée,  du  moins  dans  le 
voisinage  de  la  gare,  naturellement  par  la  gare  puis  par  un  café  quelconque  et  deux 
ou  trois  maisons  plus  ou  moins  éloignées,  le  tout  sur  la  ligne  de  Bourg  à  Bellegarde. 
Ghaiix-Lalle^  1  iat  est  la  première  station  après  Nantua,  en  allant  sur  Bellegarde.  Il 
est  facile  de  s’installer  à  Nantua  (près  de  la  gare  est  un  bon  petit  hôtel  à  prix  modérés) 
et  d’aller  excursionner  à.  Gharix  entre  deux  trains,  en  emportant  son  déjeuner  pour 
avoir  plus  de  temps.  Tout  près  de  la  gare  se  trouvent  des  prairies,  des  bois  d’arbres 
verts  et  autres,  des  buissons  de  coudriers,  un  ruisseau,  bref  c’est  un  terrain  de  chasse 
varié  :  il  y  a  de  quoi  filocher,  battre  pendant  de  nombreuses  heures.  J^ai  chassé 
quelques  heures  seulement  à  Gharix,  le  24  juin  dernier,  et  le  résultat  de  cette  courte^ 
excursion  ayant  été  assez  fructueux  j’ai  jugé  intéressant  de  le  faire  connaître,  en 
grande  partie  ;  une  autre  raison  me  pousse  aussi  à  cette  publication,  c’est  que  la 
localité  n’étant  pas  mentionnée  dans  le  catalogue  du  département  de  l’Ain  (écrit  par 
feu  Guillebeau  et  paru  dans  l’Echange),  il  en  résulte  que  j’ajoute  une  nouvelle  prove¬ 
nance  à  plusieurs  espèces  citées  de  Nantua  seulement,  de  plus  j’augmente  la  faune 
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départementale  des  genres  Pygidia  et  Anoncodes  ainsi  que  des  espèces  suivantes  :  ^ 

Rhagonycha  notaticollis  Thoms.,  Malthinus  maritimus  Pic,  Lema  rufocyanea  Suffr.  l 
Mes  recherches  ont  eu  lieu  dans  le  voisinage  de  la  gare  et  dans  les  bois  et  le  ravin,  à 


droite  de  la  ligne  du  chemin  de  fer,  qui  monte  dans  la  direction  de  Saint-Germain-de- 
Joux  ;  presque  tous  ces  insectes  ont  été  recueillis  à  l’aide  de  ma  nappe  montée,  en 
battant  les  buissons  divers,  les  arbres  verts,  chênes,  etc. 


Bembidium  nitidulum  Marsh. 

—  4-guttatum  F. 
Dromius  4  notatus  Panz. 
Lesteva  bicolor  F. 

Antophagus  scutellaris  Er. 

—  abbreviatus  F. 
Byrrhus  ornalus  Panz. 
Lathridius  angus  icollis  Gylh. 
Alexia  pilosa  Panz. 

Hoplia  farinosa  L. 

Athous  niger  L. 

—  subfuscus  Gylh. 

Sinaptus  fdiformis  F. 
Hydrocyplion  deflexicollis  Midi. 
Podabrus  alpinus  Payk.  var, 
Cantharis  abdominalis  F. 

—  Erichsoni  Bach. 

—  nigricans  Midi. 
Rhagonycha  translucida  Krin. 

—  testacea  L. 

—  notaticollis  Thoms. 
Pygidia  denticollis  Schm. 
Malthinus  maritimus  Pic  var. 

—  fasciatus  01. 

—  glabellus  Ksw. 

—  punctatus  Fourc. 


Malthodes  marginatus  Latr. 

—  mysticus  Ksw. 

—  spretus  Ksw. 

—  brevicollis  Payk. 
Danacæa  pallipes  Panz. 
Hedobia  imperialis  L. 
Œdemera  subulata  F. 

—  flavescens  L. 
Anoncodes  rufiventris  Scop.  . 
Metallites  mollis  Germ. 

—  atomarius  01. 
Eudipnus  planifrons  Gylh. 
Hypera  suspiciosa  Herbst. 
Ofchestes  laniceræ  F. 

—  populiF. 

Strangalia  maculata  Poda. 

—  nigra  L. 

Pidonia  lurida  F. 

Grammoptera  ruficornis  F. 
Allosterna  tabacicolor  de  Geer. 
Cœnoptera  unbellatorum  Schr. 
Obrium  brunneum  F. 

Saperda  populnea  L. 

Orsodacna  cerasi  L. 

Lema  lichenis  Vogt. 

—  rufocyanea  Suf. 
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Cryptocephalus  fasciatus  Schauf. 

—  flavipes  F. 
Cassida  sanguinosa  Suff. 

—  vibex  L. 


Derocrepis  rufipes  L. 
Phyllotreta  sinuata  Redt. 
Aphtona  ovata  Foudr. 


Maurice  Pic. 


Renseignements  sur  la  faune  française  (Coléoptères) 

Par  M.  PIÇ 


Je  publie  aujourd’hui  l’article  de  renseignements  précédemment  annoncé  ;  j’ai 
attendu,  afin  de  le  rendre  plus  complet,  sans  cependant  avoir  la  prétention  de  le 
publier  exempt  de  toute  omission.  Je  divise  cet  article  en  plusieurs  parties,  pour 
faciliter  sa  consultation.  Je  dois  faire  observer,  avant  de  commencer,  que  mon 
addenda  au  catalogue  Warnier  est  volontairement  incomplet  ;  le  présent  article  n’est 
pas -un  article  critique  mais  un  écrit  destiné  à  fournir  des  indications  bibliographiques 
utiles. 

P  Liste  des  espèces  françaises  décrites  depuis  1901  (1). 

Anisodactylus  Crouzeti  Puel.,  Bull.  Fr.,  1904,  p.  160.  Gard. 

Bemhidion  longipes  Dan.,  Münch.  Kol.  Zeit.,  1902,  p.  29;  Deville,  Ech.,  n°217. 

Alpes,  Pyrénées. 

—  Redtenbacheri  Dan.,  1.  c.,  p.  22  [nom  nouv.  pour  affine  Redt.]  Alpes. 

Anophthalmus  Brujasi  Dev.,  Abeille  XXX,  1901,  p.  53.  Alpes-Mar. 

—  Caillou  Dev.,  An.  Fr.,  1902,  p.  704.  Alpes-Mar. 

—  Fagniezi  Chob.,  Bull.  Fr.,  1902,  p.  88  =  v.  Magdalenæ  Ab.  (Bul.  Fr., 

1903,  p.  208).  France  M^®. 

— ^  Roherti  Abeille,  Bull.  Fr.,  1903,  p.  298  [var.de  Clairi  Ab. probablement]. 

Alpes-Maritimes. 

—  vulcanus  Abeille,  Bull.  Fr.,  1904,  p.  198.  Ariège. 

—  diniensis  Peyer.,  Bul.  Fr.,  1904,  p.  201.  Basses-Alpes. 

—  —  s.  esp,  cautus  Peyer.,  1.  e.  — 

—  convexicollis  Peyer.,  1.  c.,  p.  202.  — 

—  Pueli  Chob.,  Bull.  Fr.,  1904,  p.  212  =  vulcanus  (ex  Dodero).  Ariège, 

Pterostîchus  truncatus  Dej.,  s.-esp.  imitatorBan.,  Münch.  Kol.  Z.  L,  1903,  p.  153  ; 
Deville  in.  An.  Fr.  LXXI,  p.  592,  et  LXXII,  p.  414.  Alpes. 

Dijschirius  Fleischeri  Dev.,  Bull.  Fr.,  1904,  p.  29.  Fr.  M*®,  Sardaigne,  etc. 

llgdroporm  Ncrmandi  Rég. ,  Bull.  Fr.,  1903,  p.  254.  Pyr.-Or.  et  Espagne. 

Stettitia  balsetensis  Abeille,  Bull.  Fr.,  1904,  p.  226.  Fr.  M**  :  Var. 

Anacæa  immatura  Ab.,  L’Echange  n®  200,  1901,  p.  59  (=  limbata  v.  ochracea  Steph., 
ex.  Ganglbauer).  Digne. 

(1)  Quelques  espèces  décrites  au  commencement  de  l’année  1901  ont  déjà  été  mentionnées 
dans  mon  article  :  t  Renseignements  sur  l’augmentation  de  la  faune  français  e  »  paru  dans  le 
courant  de  1901  {U Echange  n»*  198  et  199)  ;  je  les  répète  icfpour  donner  des  renseignements 
plus  complets  et  pour  toute  l’année  1901.  Il  est  à  observer  que  quelques  formrs  décrites  comme 
espèces  sont  maintenant  des  sous^espèces,  ou  même  des  variétés,  quelques  unes  de  ces 
dernières  figurent  cependant  dans  cette  liste  mais  accompagnées  de  nécessaires  réflexions. 
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Hydræna  Deirilleî  Gangi.,  Y.  k.  k.  zool.  bot.  Wien.,  1901,  p.  324  ;  Deville,  L’Echange 
216  et  218.  Alpes-Mar. 

Hydræna  bicuspidata  Gangi.,  Yerh.  zool.  bot.  Ges.  Wien.,  1901,  p.  327  ;  Deville, 
Ab.  XXX,  p.  187.  '  Pyr.-O. 

Hydræna  decolor  L’Echange  n°219,  190â,  p.  111.  Alpes-Mar. 

Aleochara  penicillata  Peyer Biûi.  Fr.,  1901,  p.  347;  Bernb.,  Y.  k.  k.  zool.  bot. 

Wien.,  1901,  p.  492.  Basses-Alpes., 

Phlœopora  opaca  Bernb  ,- Yerh.  k.  k.  zool.  bott.  Ges.  Wien.,  1902. 

Saint-Barbant  (Haute-Yienne). 
Atheta  (1)  comitissa  Peyer.,  Abeille  XXX,  4901,  p.  54.  Alpes-Maritimes, 

Bern/iaueri  Peyer.,  1.  c.,  p.  54.  Basses-Alpes.' 

Hypocyptus  ta  salis  Luze.,  Y.  k.  k.  zool.  bot.  Ges.  Wien.,  1902,  p.  180.  ,  Alpes-Mar. 
Philonthus  coracion  Peyer  ,  Bull.  Fr.,  1902,  p.  246.  Alpes-Mar. 

Xanthalinus  belisarius  Ab,,  L’Echange  n°  200,  1901,  p.  60.  Alpes-Mar.,  Yk\r. 

Omalium  Devillei  Bern  ,  Yer.  k.  k.  zool.  bot.  Ges.  Wien.,  1902,  p.  705.  Alpes-Mar. 
Anthobium  miricolle  Bev.,  Rev.  Ent.,  1901,  p.  1.  Alpes-Mar. 

Phlæocharis  Novraandi  Fauv.,  Rev.  Ent.,  1903,  p.  202.  Pyrénées-Orientales. 


Imirus  Lavagnei  Bod.,  Bull.  Fr.,  1904,  p.  407. 

Eupleclus  Peyerimhoffi  Norm.,  L'Echange  qo  221,  1903,  p.  125. 
Xenobythus  SeruUazi  Peyer.,  Bull.  Fr.,  1901,  p.  203. 

Eccoptobythns  paradoxus  Dev.,  Bull.  Fr.,  1901,  p.  271. 

Bythoxenus  Guignardi  Peyer.,  Bull.  Fr.,  1904,  p  214. 

Bytkinus  pastoralis  Peyer.,  Abeille  XXX,  1901,  p.  56. 

Euthia  minutissiw.a  Dev.,  Ab.  XXX,  1901,  p.  57. 

Cyi  toscydmus  {Stenichnus)  angustissimus  Peyer.,  1.  c.,  p.  58. 

T I oglodromus  [divers]  Deville,  An  Fr.,  1902,  p.  708,  paru  en  1903. 
Troglophyes  Ludovici  Ghob.,  Bull.  Fr.,  1903,  p.  263. 

Diaprysius  Mazaurici  Mayet.,  Bull.  Fr.,  1903,  p.  139. 

—  SeruUazi  Peyer.,  Bull.  Fr.,  1904,  p.  185. 

Bathyscia  Pue  i  Ghob.,  Bull.  Fr.,  1903,  p.  221. 

—  nemausica  Ghob.  peut-être  mialetensis  Ab.  ?),  1.  c.,  p.  264. 

~  minuscula  Abeille,  L’Echange  n°  201,  1901,  p,  68. 

—  s.-esp.  foveicolPs  Peyer.,  Bull.  Fr.,  1904,  p.  216. 

—  Cliampsauri  Peyer.,  1.  c.,  p.  215. 

Jeanne'i  Abeille,  Bull.  Fr.,  1904,  p.  242. 

Elgueæ  Abeille,  1.  c.,  p.  2.43. 

Colon  alpestre  Pic,  L'Echange  n°  201. 

Liodes  hiemalis  Abeille,  L’Echange  n°  200, 


France 'M^^. 
France  M^k 
Alpes-Mar. 
Alpes-Mar. 
Basses-Alpes. 
Alpes- Mar. 
Alpes-Mar. 
Basses-Alpes. 


Aude. 
Gard. 
Ardèche. 
Aude. 
Gard. 
Isère. 
Basses-Alpes. 
Basses^-x\lpes. 
Basses-Pyrénées. 
Basses-Pyrénées. 
Alpes  [ex.  coll.  Tournier]. 

France  M'?. 

Loricaster  cribripennis  Reitt.,  Wien.  Ent.  Z.,  1904,  p.  147.  Ain. 

Ptenidium  læmpenne  Mise.  Ent.  XII,  1904,  p.  100.  _  Pyrénées-Orientales. 

fA  suivre  ) 

(1)  Je  ne  mentionne  pas  ici  d’autres  nouveautés  décrites  de  Suisse  {—  Faune  Gallo-Rhénane) 
comme  Helophoriis  Fauveli  Gangi.,  Atheta  Rœltgeni  Bernh.,  puisque,  je  le  répète,  cet  article 
se  rapporte  spécialement  aux  espèces  françaises. 


Vingt-et-unième  année.  N®  244. 


Avril  1905. 


DESCRIPTIONS  ABRÉGÉES  ET  NOTES  DIVERSES  (3»  article) 


Nemisoma  (Monesoma)  cornutum  Sturm.  LeiV.  cornutum  deReitter  (Best.Tab.  VI, 
p.  3,1)  serait  une  variété  (sans  macule  apicale  rousse)  du  cornutum  Sturm.,  ^qui  pourra 
être  désignée  sous  le  nom  de  Reitteri  mihi.  On  rencontre  encore  au  Caucase  une  race 
voisine  qui,  avec  le  prothorax  testacé-rougeâtre,  offre  sur  les  élytres  une  macule 
antéapicale  (en  plus  d’une  fascie  basale)  de  même  coloration  et  que  j’ai  nommée 
Starcki,  en  l’honneur  de  Starck  qui  l’a  découverte  ;  deux  exemplaires  font  partie  de 
ma  collection. 

Cymba  procera  Kr.  Cette  rare  espèce,  de  Grèce  et  Chypre,  se  retrouve  en  Syrie 
d’où  je  la  possède  provenant  de  la  région  d’Akbès. 

Osmoderma  brevipennis  Pic.  Ç  Trapue  et  de  coloration  foncée  comme  le  cd,  pygi- 
dium  fortement  impressionné  de  chaque  côté,  caractère  que  ne  possède  pas  O.  eremita 
Sep.  La  seule  Ç  actuellement  connue  m’a  été  donnée  par  M.  Bedel,  en  échange  d"un  &. 

Absidia  obscuricolor  n.  sp.  Allongé^  subparallèle,  légèrement  brillant,  pubescent 
de  gris,  cette  pubescence  longue  et  en  partie  redressée,  entièrement  foncé,  sauf  le 
devant  de  la  tête  et  les  mandibules  qui  sont  testacés  ;  tête  large,  densément  ponctuée, 
creusée  sur  le  front  ;  yeux  très  saillants  ;  antennes  foncées,  longues  et  assez  grêles, 
très  poilues,  2®  article  très  court,  3"  et  suivants  longs  ;  prothorax  long  et  étroit,  droit 
et  caréné  sur  les  côtés,  distinctement  impressionné  de  chaque  côté  et  au  milieu  ; 
élytres  parallèles,  ruguleusement  ponctués,  impressionnés  près  des  épaules  à  la  base  ; 
pattes  foncées,  grêles,  tibias  postérieurs  presque  droits.  Long.  6  mm.  Japon  (coll.  Pic). 
—  Facile  à  distinguer  par  sa  coloration  générale  foncée,  plus  foncée  que  celle  de. 
Birnbacheri  Krauss. 

■  Rhagonycha  Caroli  n.  sp.  Peu  allongé,  un  peu  brillant,  pubescent  de  gris,  entière¬ 
ment  noir  ;  tête  courte,  déprimée  sur  le  front  ;  antennes  foncées,  relativement  courtes, 
à  2®  article  un  peu  plus  court  que  le  3®  ;  prothorax  court  et  très  large,  relevé  sur  les 
côtés  où  il  est  presque  droit  avec  les  angles  antérieurs  plus  ou  moins  arrondis, 
gibbeux  sur  le  disque  en  arrière  avec  une  dépression  médiane  postérieure,  celle-ci 
parfois  subsillonnée  ;  élytres  pas  très  longs,  élargis  en  arrière,  finement  ponctués  ou 
ruguleux  ;  pattes  foncées  avec  les  genoux  roùssâtres.  Long.  6-6,5  mm.  Japon  :  Iturup 
(3  ex.  in  coll.  Pic).  Voisin  de  amurensis  Pic,  distinct  par  le  prothorax  plus  transversal 
à  angles  antérieurs  non  marqués,  ainsi  que  par  la  coloration  des  membres.  Dédié  à 
M.  Karl  Rost  qui  me  l’a  procuré. 

Je  sépare  à  titre  de  variété,  sous  le  nom  de  v.  distinctipes,  deux  exemplaires  de  la 
même  origine  (coll.  Pic)  ayant  les*- pattes  et  les  antennes  en  partie,  et  plus  ou  moins, 
testacées. 

Cyrtosus  baboreîisis  n.  sp.  cê.  Un  peu  allongé,  bleuâtre  à  pubescence  grise  et  poils 
noirs  dressés,  concolore  sauf  la  moitié  antérieure  de  la  tête  et  le  dessous  des  5  pre¬ 
miers  articles  testacés  ;  front  tuberculé  ;  antennes  relativement  grêles  ayant  seule- 
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ment  les  2  premiers  articles  épaissis,  les  suivants  étant  plus  ou  moins  longs,  article 
longuement  prolongé  en  dessous,  2®  moins  prolongé  et  sans  angle  marqué,  3®  un  peu 
pins  épais  que  4®  ;  prothorax  à  peine  plus  long  que  large,  un  peu  rétréci  en  arriére  ; 
élytres  pas  très  longs,  un  peu  élargis  en  arrière,  suhanguleusement  terminés  au 
sommet  ;  pattes  foncées.  Long.  3  mm.  Algérie  :  Mont  Bahor  (Yauloger  in  coll.  Pic).  — 
Paraît  voisin  de  doiorosus  Ab.  (ex  description)  et  en  différant  au  moins  par  la  struc¬ 
ture  des  antennes  (1)  dont  les  derniers  articles  sont  simples  et  allongés  ;  par  la  struc¬ 
ture  des  antennes  rappelle  diversicoimis  Pic,'  c[ui  se  retrouve  aussi  au  Mont  Bahor, 
mais  la  forme  des  élytres  est  différente  à  l’extrémité  et  ces  organes  sonPconcolores. 

Ocladius  Sharpi  Trn.  v.  n.  siibelongatns.  Relativement  allongé,  noir  avec  la  tête 
et  les  pattes  plus  ou  moins  rousses  ;  ponctuation  du  prothorax  en  partie  unie  et  ainsi 
formant  des  sillons  longitudinaux  sur  le  disque  ;  élytres  à  ponctuation  espacée  et 
allongée  en  dessus,  plus  rapprochée,  grosse  et  plus  ou  moins  ronde  ou  carrée  sur  les 
côtés,  ornés  à  l’état  frais  de  sorte  de  bandes  pileuses  ou  macules  flaves  irrégulières 
situées  à  la  hase  et  après  le  milieu.  Arabie  :  Sinaï.  Des  chasses  de  M.  P.  de  Peyerimhoff 
de  qui  j’en  ai  reçu  plusieurs  exemplaires. 

Laria  (Bruchus)  Beauprei  n.  sp.  Allongé,  atténué  aux  deux  extrémités  mais  surtout 
en  avant,  noir  avec  les  élytres  roux  sur  le  disque,  revêtu  en  dessus  d’une  pubescence 
jaunâtre  assez  dense  et  sur  l’abdomen  et  le  pygidium  d’une  pubescence  grisâtre  ;  tête  ' 
noire,  allongée  ;  antennes  peu  épaisses  et  assez  ibngues,  entièrement  foncées  ;  pro¬ 
thorax  conique,  assez  long,  fortement  échancré  de  chaque  côté  de  la  base,  à  lobe 
médian  large,  sinué  et  subsillonné  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  la 
base,  en  ovale  allongé,  faiblement  striés,  subarrondis  séparément  au  sommet,  tuber- 
culés  à  la  base,  noirs  sur  la  base  et  la  suture,  roux  sur  le  milieu  du  disque  et  au 
sommet  ;  pattes  rousses  avec  les  4  genoux  antérieurs,  les  tibias  postérieurs  et  les 
tarses  noirs,  cuisses  postérieures  paraissant  inermes  ;  pygidium  moyen,  rebordé,  sans 
tache  foncée.  Long.  3,5  mm.  Egypte  :  Le  Caire  (coll.  Pic).  —  Diffère  de  croceipennis 
Mots,  (ex  description)  par  les  antennes  entièrement  foncées,  la  pubescence  jaune  du 
dessus  du  corps  ;  peut  se  placer  près  de  plagiata.  Reiche,  dont  il  diffère  par  la  pubes¬ 
cence  plus  fournie  et  la  coloration  des  membres. 

Coptocephala  flavolimbata  n.  sp.  2.  Subconvexe,  brillant,  presque  glabre^,  en  partie 
flave  ou  testacé,  en  partie  d’un  verdâtre  métallique  ;  tête  métallique,  déprimée  sur  le 
front,  labre  testacé  ;  antennes  moyennes,  foncées  avec  la  base  testacée  ;  prothorax 
court  et  large,  subarrondi  sur  les  côtés,  modérément  ponctué,  flave  avec  une  petite 
macule  verdâtre  de  chaque  côté  du  disque  ;  écusson  foncé  ;  élytres  assez  courts  et 
larges,  irrégulièrement  ponctués,  bordés  de  flave,  cette  coloration  très  étendue'  au 
sommet  et  élargie  vers  l’écusson  ;  pattes  testacées  avec  les  cuisses  plus  ou  moins 
métalliques.  Long.  3,5  mm.  Algérie  :  Biskra  (coll.  Pic).  —  Jolie  petite  espèce,  bien 
distincte  par  son  système  de  coloration,  à  placer  près  de  Perezi  Vaul. 

M.  Pic. 

(1)  Un  exemplaire  Ç,  de  la  même  localité,  pourrait  bien  se  rapporter  à  cette  espèce,  il 
différerait  de  dolorosus  Ç  par  le  2®  article  des  antennes  plus  court  que  le  3®  et  le  4®  ;  il  se 
rapprocherait  par  ses  antennes  de  fîavilabrisW.,  mais  sa  forme  élytrale  est  plus  allongée  et  son  . 
aspect  moins  brillant. 
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LE  GENRE  «  TRIPTOGNATHUS  -  BERT.  (HYM.) 

Et  les  variétés  de  «  T.  unîguttatus  »  Gr. 


Le  Généra  insectorum  que  publie  M.  Wytsman  (Hymenoptera.  Fam.  îchneumonidæ, 
1904,  p.  49)  contient  un  genre  nouveau  d’ichneumoniens  que  j’ai  détaché  du  genre 
Amhlyteles.  Ce  genre  se  distingue  nettement  des  autres  Amblypygi  par  la  forme  des 
mandibules  qui  sont  simples,  c’est-à-dire  privées  de  la  petite  dent  qui,  chez  les  congé¬ 
nères,  se  voit  près  de  l’extrémité  des  mandibules.  La  tête  est  rétrécie  en  arrière,  les 
antennes  Ç  sont  rarement  annelées  de  blanc,  celles  des  ont  les  articles  cylindriques. 
L’écusson  est  peu  ou  pas  convexe^  le  métanotum  aréolé  et  presque  toujours  nettement 
bidenté.  Le  postjrétioie  est  aciculé,  les  gastrocèles  sont  petits  ou  presque  nuis.  L’extré¬ 
mité  de  l’abdomen  Ç  très  obtus,  4®  segment  ventral  cf  non  caréné  comme  les  deux 
précédents  (1).  . 

Cet  ensemble  de  caractères  qui  se  rencontre  dans  plusieurs  espèces  d’Europe,  m’a 
décidé  à  réunir  celles-ci  sous  un  même  nom  générique  :  G.  Triptognathus  Berth.  - 
Je  ne  veux  pas  rééditer  ici  la  description  des  espèces  de  ce  groupe  que  j’ai  faite 
dans  ma  Monographie  des  ichneumonides  d’Europe,  je  me  contenterai  d’en  donner  un 
tableau  analytique.  Mais  le  but  principal  de  cet  article  est  de  classer  avec  plus  de 
netteté  les  nombreuses  variétés  de  T.  [A]  uniguttatus  Grav.  qui  depuis  Wesmaël  et 
‘Tischbein^  qui  s’en  sont  occupés,  se  sont  beaucoup  augmentées,  surtout  chez  les 
mâles 

TABLEAU  DES  ESPÈCES 


Nota.  —  Plusieurs  de  ces  espèces  ne  sont  pas  connüs.^^ 

1.  Antennes  annelées  de  jaune  ou  de  blanc.  ’  2 

—  Antennes  entièrement  noires.  3 

2.  Antennes  annelées  de  blanc,  abdomen  linéaire,  3®  segment  carré,  6-7  maculés  de 

blanc,  a"  et  Ç.  simplicidens  Thom. 

—  Antennes  annelées  de  jaune,  abdomen  longuement  ovale,  6-7  non  maculés.  9* 

Caucasiens  Berth. 

3.  Articles  inférieurs  des  antennes  jusqu’au  10®  plus  longs  que  larges.  4 

—  Articles  inférieurs  jusqu’au  6®  plus  longs  que  larges.  6 

4.  Onzième  article  des  antennes  carré.  '  /  '  5 

—  Dix-septième  article  des  antennes  carré.  9-  hicolor  Kriech. 

5.  Métathorax  assez  longuement  bidenté.  9-  diversipes  Berth. 

—  Métathorax  indistinctement  bidenté.  cf  et  9-  Bolivari  Berth. 

6.  Dents  du  métathorax  déviées  de  leur  base  et  portant  au-dessus  de  leur  ,  base  une 

échancrure  très  remarquable  ;  abdomen  cd  très  large,  2-4  jaunes,  9  2-3  roux. 

conspurcatus  Grav. 

—  Dents  du  métathorax  ne  présentant  pas  nettement  ces  caractères.  7 

7.  Abdomen  mat,  fortement  ponctué,  stigma  brun,  cd  et  9*  impolitus  Berth. 

—  Abdomen  luisant,  ponctuation  peu  sensible.  8 


(1)  C’est  par  erreur  que  la  description  du  Généra  insectorum  signale  ce  4®  segment  caréné 
au  milieu. 
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8.  Métathorax  indistinctement  bidenté.  c/'  et  Ç.  unideniatus  Berth, 

—  Métathorax  avec  deux  dents  aiguës.  cdÇ.  uniguttatus  Grav. 

J’ai  réuni  à  T.  conspurcatus  en  qualité  de  variété,  A.  hipustulatus  Wesm.  qui  lui 
ressemble  dans  les  points  essentiels.  \ 

T.  Lh\IGUTTATUS  Gr. 

Le  type  de  Gravenhorst  est  caractérisé  comme  il  suit  :  Tète  rétrécie  en  arrière, 
noire  ainsi  que  les  antennes,  celles-ci  Ç  sont  assez  robustes,  acuminées  avec  les  i  ou  5  pre¬ 
miers  aidicles  plus  longs  que  larges,  antennes  o"’  à  articles  inférieurs  cylindriques,  sans 
carène  transversale.  Ecusson  blanc  ;  écailles  des  ailes  Ç  noires,  chez  les  (f  elles  sont 
blanches  ainsi  que  deux  lignes  en  avant  et  au-dessous  d’elles.  Stigma  roux-ferrugi- 
meux  ;  cuisses  et  tibias  postérieurs  noirs.  Aréole  supéromédiane  du  métathorax 
suhcarrée  chez  la  transversale  chez  le  a',  les  supéro-externes  avec  une  dent  très 
distincte  ;  spiracules  linéaires.  Abdomen  assez  élargi  dans  le  milieu,  très  obtus  chez  la  Ç  ; 
postpétiole  bicaréné,  aciculé  au  milieu,  gastrocèles  petits,  leur  intervalle  ponctué  ou  suba- 
ciculé  ;  4®  segment  ventral  cè'  sans  carène  médiane,  le  dernier  acuminé  ;  segments  2-3  Ç 
roux,  chez  le  2®  roux^  3®  roux,  avec  la  base  et  les  côtés  noirs,  le  7®  chez  les  deux  sexes 
avec  une  tache  blanche.  Longueur,  12-14  millim.  Peu  commun. 

Nota.  —  Les  caractères  en  italiques  sont  communs  à  toutes  les  variétés. 

VARIÉTÉS  $ 

ï.  Dernier  segment  abdominal  maculé  ou  margîné  de  blanc 
AL  Ecusson  blanc. 

1.  Var.  atripes  Gr.  syn.  I.  airipes  Grav.  —  Articles  8-14  des  antennes  ferrugineux  en 

dessous.  Ecusson  et  un  point  sous  les  ailes  blancs,  écailles  rousses.  Cuisses  et 

tibias  postérieurs  noirs.  Segments  de  l’abdomen  2-3  roux-clair,  celui-ci  avec 

la  marge  antérieure  noire,  6-7  marginés  de  blanc.  Répandue  en  Europe. 

^  (  Segments  2-3  iaunâtres. 

Sous-var.  ^  ^  ^  i 

{  Segments  5-7  margines  de  blanc. 

2.  Var.  caucasica  Berth.  —  2®  Segment  seul  roux,  6-7  maculés.  Dessous  des  antennes 

ferrugineux,  cuisses  et  tibias  postérieurs  noirs. 

Sous-var.  —  Segments  2-3  bais.  Caucase. 

A-.  Ecusson  noir. 

3.  Var.  obesa  Berth.  —  Segments  2-3  roux,  6-7  marginés  de  blanc  ;  cuisses  et  tibias 

postérieurs  noirs,  dessous  des  antennes  ferrugineux.  France. 

II.  Dernîersl*  segments  abdominaux  entièrement  noirs. 

AL  Ecusson  blanc  ou  noir  maculé  de  blanc. 

4.  Var.  Goedarti,  Gr.  syn,  I.  Goedarti  Gvav.  —  Antennes  entièrement  noires,  segments 

2-3  roux,  cuisses  et  tibias  postérieurs  noirs.  Très  répandue. 

5.  Var.  interjecta  Tisch.  syn.  A.  interjectus  Tisch.  —  Marge  du  1®^  segment  et  2-3  roux, 

celui-ci  avec'une  tache  noire  en  arrière.  Ecusson  avec  un  point  blanc,  cuisses  et 
tibias  noirs.  Autriche,  Grèce.  ■ 

A^.  Ecusson  entièrement  noir.  ' 

BL  Abdomen  noir  et  roux. 
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Sous-var. 


6.  Var.  fumigator  Gr.  syn.  L  fumigator  Grav.  —  Ailes  très  enfumées,  Pieds  noirs, 

segments  2-3  roux  ou  bais.  Commun. 

2®  segment  seul  roux,  du  reste  comme  fumigator.  Tanger  (coll.  Pic). 

*  Ailes  peu  enfumées,  taille  plus  faible.  Suisse  (coll.  Pic). 

Var.  alternator  Tis  syn.  A.  alternator  Tis.  —  Segments  2-3  roux  avec  une  tache  posté¬ 
rieure  noire  ;  cuisses  et  tibias  postérieurs  noirs.  Area  supéromédiane  un  peu 
plus  longue  que  large.  Europe  centrale.  ^ 

BL  Abdomen  entièrement  noir. 

7.  Var.  stygia  Berth.  -  Corps  et  ailes  entièrement  noirs.  Judée  (coll  Pic). 

(A  suivre.)  Berthoumieu. 


CONTRIBUTION 

A  L’ÉTUDE  DES  COLÉOPTÈRES  DU  DÉPARTEMENT  DU  GERS 

Par  J.  CLERMONT 


A  vant-Prqpos 

Encouragé  à  suivre  l’exemple  de  plusieurs  collègues  qui  viennent  de  publier  des 
travaux  analogues  à  celui  que  je  livre  aujourd’hui  aux  lecteurs  de  la  Revue  Linnéenne 
en  général,  et  plus  particulièrement  à  mes  compatriotes  gascons,  je  me  décide  à 
publier  quelques  notes  et  observations  sur  les  Coléoptères  intéressants  que  j’ai  ren¬ 
contrés  dans  le  département  du  Gers  et  plus  particulièrement  dans  la  vallée  de  la  Save 

(arrondissement  de  Lombez). 

Je  ne  citerai  ici  que  les  espèces  les  plus  remarquables  pour  cette  région  admirable¬ 
ment  étudiée  par  mon  aimable  et  savant  maître,  M.  Delherm  de  Larcenne. 

Ce  ne  sera  pas,  je  crois,  un  travail  inutile,  car,  depuis  l’apparition  de  son  très 
consciencieux  catalogue  (1),  une  foule  d’observations  et  de  captures  nouvelles  ont 

été  faites. 

Je  ne  m’étendrai  pas  sur  la  topographie  du  département  du  Gers.  Tous  ceux  que 
l’étude  de  la'  faune  de  notre  contrée  gasconne  intéresse  ont  en  main  le  Catalogue 

de  1877. 

M.  Delherm  le  dit  bien  : 

«  Le  Gers, 'sans  côtes  ni  montagnes,  sans  grands  fleuves,  tient  de  tous  les  départe¬ 
ments  limitrophes  et  ne  peut  avoir  ni  dè  faune  ni  de  flore  propres.  La  richesse  de  son 
sol  fait  que  la  main  de  l’homme  a  banni  la  nature  sauvage  et  détruit  les  asiles  où  les 

insectes  pourraient  se  multiplier.  » 

Néanmoins,  quelques  espèces  assez  spéciales  méritent  je  crois  d’être  signalées.  La 
bonne  fortune...  entomologique  nous  donne  quelquefois  des  inondations  qui  enri- 

(1)  Catalogue  de»  Insectes  coléoptères  trouvés  jusqu'à  ce  jour  [iSll]  dans  les  départements 
du  Gers  et  du  Lot-et-Garonne,  par  E.  Delherm  de  Larcenne.  (Extrait  des  Travaux  de  la 
Société  d' agriculture,  sciences  et  arts  d’Agen.) 
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chissent  notre  butin  d’une  foule  d’insectes  intéressants,  bien  souvent  particuliers  aux 
régions  pyrénéennes.  J’aurai  soin  d’indiquer  le  plus  consciencieusement  possible  les 
conditions  et  les  endroits  précis  de  capture  ;  c’est  là,  je  crois,  le  moyen  de  donner  de 
l’intérêt  à  un  travail  comme  celui-ci. 

Paris,  le  10  mars  1905.  J.  Glermont, 


(A  suivre.) 


Membre  de  la  Société  Entomologique  de  France 
et  de  la  Société  française  d’ Entomologie. 


SOUVENIRS  ENTOMOLOdÎQUES 

CHASSES  EN  HAUTE-MAURIENNE  [Suite). 


Homaloplia  ruricola  F.  —  En  fauchant,  autour  du  Ghalet-Hôtel,  à  Bonneval.  R. 

Ceionia  floricola  Herbst.  —  Sur  les  ombellifères,  Bonneval  !  Gol  de  la  Madeleine,  entre 
Lans-le-Villard  et  Bessans  !  A. G. 

Cet.  aurata  var.  lucidula  Fieb. —  Entre  Modane  et  Thermignon  (V.  Planet). 

Elater  sinuatus  Germ.  —  Mont  Genis  (Goll.  Abeille  et  Pic).  R. R. 

Trichius  fascialus  L.  —  Sur  les  fleurs.  Thermignon  !  Lanslebourg  !  Bonneval  !  G. 

Hypnoidus  hyperboreus  Gyll.  —  Sous  les  pierres,  entre  2,300  et  2,600  mètres,  princi¬ 
palement  dans  la  région  des  Moraines.  Mont  Genis,  avant  d’arriver  au  Lac  Clair  ! 
R. R.  —  Bonneval  ;  Léchans  !  R.  —  Vallonet  !  Commun  par  places. 

H.  frigidus  Kiesv.  —  Sous  les  pierres.  Gol  de  la  Vanoise  !  Mont  Genis  (Abeille).  R.|I- 

H.  riparius  F.  —  Sous  les  pierres,  dans  les  endroits  un  peu  humides.  Mont  Genis  : 
plateau  de  Ronche  !  Bellecombe  !  Bonneval  :  Source  de  l’Arc  t  Yallonet  !  Mont 
Iseran  (V.  Planet)  A. G. 

H.  rivularis  Gyll. —  Mêmes  conditions  que  le  précédent.  —  Gol  de  la  Vanoise  !  Bon¬ 
neval  :  Léchans  !  Mont  Genis  (D.  Guédel)  P. G. 

H.  consobrinus  Muls.  (=  valesiacus  Stierl.)  —  Mêmes  conditions.  Bonneval  :  Vallonet  ! 
Source  inférieure  de  l’Arc  !  R. 

H.  gracilis  Gand.  —  Sous  les  pierres,  sur  un  sol  rocailleux  ;  on  le  trouve  souvent,  le 
matin,  les  Jours  de  soleil,  entre  huit  et  dix  heures,  perché, sur  ces  mêmes  pierres, 
d’où  il  se  prépare  au  vol.  —  Gol  de  la  Vanoise  !  Bonneval  :  Vallonet  1  R. 

H.  dermestoides  Herbst.  —  Sous  les  petites  pierres,  dans  les  endroits  surtout  sablon- 
neuxv  Mbn't  Genis  !  Source  de  l’Arc  !  Vallonet  !  P. R. 

H.  minutissimus  Germ.  —  Dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent,  mais  toujours 
à  une  altitude  moins  élevée.  Bords  de  l’Arc,  au-dessous  de  Thermignon  !  Modane 
et  Saint-Jean  de  Maurienne  (Fauvel).  P. G. 

Cardiophorus  eheninus  Germ.  —  En  battant.  La  Ramasse,  avant  d’arriver  au  col  du 
Mont  Genis  !  R. 

Pheletes  æneoniger  D.  G.  —  Autour  de  Bonneval  !  P. G. 

Melanotus  castanipes  Payk.  —  En  battant^  autour  du  Ghalet-Hôtel.  Bonneval  !  A. R. 

M.  tenebrosus  Er.  —  Au-dessus  de  Saint-Michel  (ma  collection  !). 

(A  suivre  ) 


A.  Garret. 
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Sur  «  Leptura  (Strangalia)  verücalis  »  Germ.  et  «  Erinnys  »  K.  Dan. 


Dans  un  récent  article  (Münc/i.  Kol.  Zeit.  1904.  p.  355)  de  M.  K.  Daniel  sur  les 
Leptura  {Strangalia)  du  sous-genre  nouveau  Sphenalia,  j’ai  été  pris  vivement  à  parti 
au  sujet  de  mes  verticenigra  et  græca.  Si  je  voulais  répondre  à  toutes  les  observations 
de  cet  auteur,  il  me  faudrait  des  pages,  mais,  suivant  ma  méthode,  je  veux  être  rela-^ 
tivement  bref,  quitte  à  revenir,  s’il  le  faut,  ultérieurement  sur  ce  sujet. 

Tout  d’abord  je  dois  dire  que  si  je  n’ai  pas  parlé  de  verticenigra  en  décrivant  græca, 
ce  n’est  pas  par  oubli  (encore  moins  pour  avoir  une  excuse  descriptive),  mais  parce  que 
je  considérais  ce  premier  nom  comme  se  rapportant  à  une  race  géographique  propre, 
et  parce  que  mon  intention  était  de  reparler  de  ces  divers  insectes  plus  tard,  dans  mes 
Matériaux  pour  sernir  à  l’étude  des  Longicornes  (1). 

Contrairement  aux  insinuations  de  Daniel,  il  existe  un  type  {2)  de  verticenigra  (insecte 
assimilé  à  celui  d'Ovatschik  cité  par  Fairmaire),  provenant  d’Akbés,  ce  type  est  identique 
à  l’insecte  postérieurement  étudié  par  moi  (et  qui  serait  lui  aussi  un  type  de  amasina 
Dan.  inlitt.)  et  pour  lequel  j’ai  publié  (Mat.  Long.  II,  p.  19)  une  courte  note  descrip¬ 
tive  (3).  Je  suis  étonné  que  Daniel,  s’il  ne  voulait  pas  accepter  le  nom  de  verticenigra, 
considéré  comme  inédit,  ait  cru  devoir  rejeter  son  propre  nom  de  amasina.  Il  était 
bien  inutile  de  redécrire  sous  un  nom  nouveau,  celui  de  Erinnys,  une  Strangalia  déjà 
signalée  sous  un  nom  qu’aucun  motif  sérieux  n’autorisait  à  laisser  de  côté.  Mais,  en 
ne  publiant  pas  son  Erinnys,  Daniel  se  privait  de  présenter  une  description  contenant 
plus  de  blâmes  contre  moi  que  de  caractères  spécifiques  et  c’eût  été  grand  dommage, 
cela  dit,  non  pour  rechercher  un  nouveau  reproche  futur,  mais  pour  faire  une  simple 
constatation.  En  guise  d’excuses,  Daniel  peut  dire  qu’il  ne  pou  vait  pas  déckre  vertice¬ 
nigra,  dont  il  ne  connaissait  pas  le  type  (qui  n’existait  même  pas,  d’après  lui).  A  défaut 
du  type  contesté  de  verticenigra,  il  existait  celui  de  amasina  (dont  il  a  été  parlé),  non 
contestable,  qui  pouvait  être  examiné,  ou  réétudié.  En  1898  les  noms  de  amasina  et 
verticenigra  désignaient  évidemment  une  même  race  (4),  pourquoi  n’en  serait-il  pas 
de  même  aujourd’hui  ? 

En  dehors  de  tout  parti  pris,  il  me  semble  qu’aucun  doute  ne  devait  être  raisonna¬ 
blement  invoqué,  au  sujet  de  verticenigra  Pic,  étant  donné  que  la  race  (espèce  ou  variété 

(1)  Un  article  écrit  sur  ce  sujet  pour  la  deuxième  partie  du  cinquième  cahier  de  cet  ou¬ 
vrage,  faute  de  place,  a  dû  être  laissé  de  côté  :  il  sera  publié  dans  le  sixième  cahier,  si  cela  est 
jugé  à  propos. 

(2)  Daniel  dit  être  obligé  de  s’en  rapporter  aux  descriptions,  puisqu’il  ne  connaît  pas  de 
type.  Daniel  laisse  les  types  un  peu  trop  facilement  de  côté,  quand  ceux-ci  n’appuyent  pas 
indiscutablement  sa  façon  de  voir. 

(3)  Cette  note  descriptive  est  longuement  critiquée  par  Daniel,  non  sans  quelques  raisons, 
je  me  plais  à  le  reconnaître  ;  mais  entre  l’insuffisance  et  ia  suppression,  il  y  a  un  très  grand 
pas  que  Daniel  franchit  bien  facilement.  Que  Daniel  se  souvienne  donc  de  son  Pterostichus 
lombardus,  ou  de  son  Toæotus  liomocerus  par  exemple,  afin  de  n’être  pas  plus  exigeant  pour 
les  autres  que  pour  lui-même. 

(4)  Daniel  autrefois  n’a  pas  sollicité  la  communication  de  ma  verticenigra  vraisemblable¬ 

ment  parce  qu’il  n’avait  pas  besoin  de  la  voir,  puisqu’il  connaissait  cette  forme  sous  le  nom  de 
amasina  ;  à  ce  moment  certainement  cet  auteur  n’avait  aucun  doute  à  ce  sujet,  le  doute  a  dû 
venir  depuis,  conséquences  de  relations  volontairement  tendues,  et  dont  je  ne  suis  pas  res¬ 
ponsable.  ' 
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peu  importe)  décrite  sous  ce  nom  provenait  de  Syrie  ;  à  defaut  de  principaux  carac¬ 
tères,  cet  habitat  (1)  pouvait  suffire  à  la  préciser,  ou,  tout  au  moins,  mettre  en  garde  un 
auteur  contre  la  suppression  radicale  de  græca  Pic  (sous  prétexte  que  græca  devait 
se  confondre  avec  verticenigra).  En  résumé,  il  était  plus  logique  de  penser  que  g^ræca, 
décrite  de  Grèce  (plutôt  que  verticenigra^  de  Syrie),  se  rapportait  à  verticalis  Daim, 
(espèce  répandue  dans  l'Europe  orientale  méridionale)  comme  variété. 

Les  noms  græca  et  verticenigra  ne  sont  certainement  pas  synonymes,  ainsi  que 
l’espère  Daniel. 

Les  habitats  respectifs  des  græca  et  verticenigra  d’abord  sont  éloignés  ;  de  plus, 
græca  (en  comparant  les  /ypes)  présente  une  pubescence  moins  redressée  (2)  sur  l’avant- 
corps  que  verticenigra,  avec  un  protborax  moins  sinué  sur  les  côtés. 

Ce  n’est  pas  le  nom  de  græca  Pie  qui  doit  tomber  en  synonymie  de  verticenigra 
Pic  (3),  mais  le  nom  de  Erinnys  Dan.  postérieur,  étant  de  1904,  qui  doit  être  mis  en 
synonymie  de  verticenigra  Pic  (nom  antérieur)  et  la  récente  synonymie  de  Daniel 
doit  être  corrigée  dans  ce  sens. 

Daniel  considère  son  Erinnys  comme  espèce,  ce  n’est  pas  mon  avis,  et  voici  pour¬ 
quoi  :  Outre  le  type  de  verticenigra  Pic  à  vertex  noir,  je  possède  un  autre  exemplaire, 
égalemeiit  de  la  région  d’Akbès,  qui  a  cet  organe  un  peu  roussâtre  ;  d’un  autrejcôté, 
la  pubescence  de  l’avant-corps,  quoique  moins  dressée  que  chez  Erinnys  =  vertice¬ 
nigra,  est  parfois  assez  redressée  chez  verticalis' G erm.  Les  deux  caractères  principaux 
(j’emploie  ceux  invoqués  par  Daniel  pour  éviter,  du  moins  je  Pespère,  toute  critique 
ultérieure)  séparant  Erinnys  de  verticalis  sont  la  pubescence  plus  rude  et  plus  dres¬ 
sée  sur  l’avant-corps,  et  le  prothorax  muni,  en  avant  du  milieu,  d’une  gibbosité  laté¬ 
rale  distincte.  Ces  caractères  sont-ils  suffisants  pour  conclure  à  une  unité  spécifique 
distincte  ?  Je  ne  le  crois  pas,  étant  donné  que  les  Strangalia  de  la  Turquie  d’Asie  ne 
sont  pas  absolument  instables,  étant  donné  surtout  l’exemplaire  d’Akbès,  dontj’ai  parlé 
plus  haut,  qui  par  son  vertex  semble  intermédiaire  entre  verticalis  et  verticenigra.  Fi¬ 
nalement  il  me  semble  plus  juste  de  considérer  rerücemyra  Pic  {Erinnys  K.  Dan.) 
comme  une  race  de  verticalis  Germ.,  au  même  titre  que  la  race  Adaliæ  Reitter. 

Je  termine  cet  article  en  disant  que  si  M.  Daniel  me  reproche  (1.  c.  p.  368)  de  mettre 
partout  de  la  confusion,  moi  je  crois  devoir  lui  reprocher  beaucoup  trop  de  personna¬ 
lité  dans  ses  écrits.  M.  Pic. 

(1)  Il  est  très  vraisemblable  que  les  exemplaires  de  verticalis  anciennement  signalés  en 
Turquie  d’Asie,  notamment  à  Ovatschik,  doivent  se  rapporter  à  Erinnys  K.  Dan.  =  verticenigra 
Pic,  d’autant  plus  que  Leder  a,  d’après  Daniel,  capturé  ce  dernier  au  Bosz  Dagh,  et  étant  donné 
que  verticenigra  peut  présenter  aussi  le  vertex  roussâtre. 

(2)  Daniel  critique  le  terme  de  «  finement  puhescent  »  que  j’ai  employé  pour  verticenigra, 
c’est  un  terme  relatif  naturellement.  Je  regrette  ce  terme  puisqu’il  n’a  pas  été  compris  de  cet 
auteur  si  perspicace.  Daniel  (1.  c.  p.  369)  trouve  que  ma  définition  empêche  de  reconnaître 
un  insecte  ;  je  crains  bien  que  si  Daniel  n’a  pas  su  reconnaître  l’insecte  signalé  sons  le  nom 
de  verticenigra,  c’est  uniquement  pour  pouvoir  le  critiquer  longuement  tout  d’abord,  et  le  sup¬ 
primer  ensuite  Pour  faire  accepter  son  nom  nouveau  de  Erinnys  il  fallait  nécessairement  que 
Daniel  cherchât  à  supprimer  ma  dénomination  antérieure,  ou  tout  au  moins  s’efforçât,  par  de 
multiples  arguments,  de  la  déprécier  ;  en  résumé,  Daniel  s’est  employé  habilement  à  nous  dorer 
la  pilule  innovatrice  qu’il  voudrait  nous  faire  avaler. 

(3j  Le  nom  de  verticenigra  est  publié,  il  ne  peut  être  rayé  de  la  nomenclature,  même  pour 
être  agréable  à  M.  Daniel. 
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Scaphosoma  fiavonotatum  n,  sp.  Assez  grand,  pins  ou  moins  roiissâtre  en  dessous, 
noir  ou  d’un  roux  obscur  sur  l’avant-corps,  élytres  flaves  avec  la  base  foncée,  ornés  en 
plus  d’une  tache  triangulaire  allongée  située  sur  la  suture  et  à  la  base,  celle-ci  égale¬ 
ment  foncée  ;  antennes  testacées  à  derniers  articles  obscurs,  peu  épaissis  ;  prothorax 
finement  ponctué  ;  élytres  à  ponctuation  distincte  mais  peu  forte,  à  strie  suturale 
complète,  distinctement  recourbée  et  longuement  prolongée  sur  la  base,  suture  peu 
élevée  ;  pattes  testacées.  L.  2  mm.  Algérie  :  Djidjelli  (Vauloger,  in  colI.  Pic).  —  La 
coloration  particulière  de  cette  nouveauté  la  fera  facilement  reconnaître  dans  tout  le 
groupe. 

Sternocoelis  lævidorsis  F.  var.  Relativement  court  et  large,  plus  ou  moins  roussâtre, 
presque  glabre,  finement  ponctué  sur  toutle  dessus  du  corps  même  sur  le  front  ;  prolhorax 
court  et  très  large,  convexe  sur  le  milieu,  fortement  impressionné  ensuite,  subdéprimé 
de  chaque  côté,  seulement  un  peu  échancré  antérieurement  avec  les  angles  largement 
émoussés,  sinué  et  muni  de  soies  sur  les  côtés,  la  ponctuation  plus. dense,  ou  plus 
forte  sur  cette  partie  ;  élytres  larges  et  assez  courts,  diminués  en  arrière,  munis  d’une 
carène  humérale  nette  et  de  deux  ou  trois  stries  latérales  plus  ou  moins  longues  ; 
prosternum  assez  fortement  et  densément  ponctué,  très  dilaté  anguleusement  sur  les 
côtés  antérieurs,  à  peine  échancré  en  arrière,  à  carènes  assez  longues  ;  mésosternum 
fortement- creusé  ;  pattes  robustes,  modérément  ponctuées.  L.  3  mm.  Algérie  :  Frendah 
avec  Mirmecocystus  viaticus  F.  variété.  —  Variété  remarquable,  distincte  à  première 
vue  par  la  taille  et  sa  grosseur  avantageuse,  à  distinguer  sous  le  nom  de  major. 

Anomala  palæstina  (1)  n.  sp.  Un  peu  allongé,  brillant,  presque  glabre,  entièrement 
testacé  sauf  la  partie  postérieure  de  la  tête  qui  est  noire  ;  yeux  gris,  assez  profondé¬ 
ment  échançrés  ;  tête  bicolore,  noire  postérieurement,  rousse  à  partir  du  devant  des 
yeux,  ornée  de  quelques  points  forts  et  irréguliers  sur  le  devant  du  vertex,  chaperon 
subarqué  et  un  peu  relevé  en  avant  avec  les  angles  nuis  ;  prothorax  assez  large,  sinué 
à  la  base,  subarqué  sur  les  côtés  antérieurs,  à  ponctuation  assez  forte  et  espacée, 
angles  postérieurs  nuis  ;  écusson  large  et  long,  peu  popelué,  subsillonné  au  milieu  ; 
élytres  un  peu  convexes,  à  peu  près  de  la  largeur  du  prôthorax  à  la  base,  assez  atténués 
au  sommet,  substriés  et  faiblement  plissés  en  travers^  par  places;  pygidium  assez 
densément  et  finement  ponctué,  peu  saillant  ;  tibias  antérieurs  éperonnés  et  tridentés, 
la  dent  supérieure  petite,  au  côté  externe,  les  autres  denticulés,  tarses  postérieurs 
presque  glabres.  L.  8  mm.  Jérusalem  (coll.  Pic).  —  Celte  espèce,  qui  paraît  devoir  se 
placer  près  de  ferruginea  Mars,  pourrait  bien  figurer  dans  un  nouveau  genre  intermé¬ 
diaire  (voir  la  structure  des  pattes)  entre  Hoploplus  et  Anomala. 

(1)  le  range  cette  espèce  dans  le  genre  Anomala.,  et  non  pas  dans  le  genre  Aprorsterna 
Hope,  d’après  l’autorité  de  feu  Brenske  à  qui  je  l’ai  soumise  autrefois. 
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Zygia  notaticollis  d.  sp.  Modérément  allongé,  un  peu  convexe,  assez  brillant, 
brièvement  pubescent,  en  dessus  en  partie  foncé  et  teslacé,  en  dessous  enlièremen/', 
testacé  ;  tête  d’un  bleu  noirâtre,  fortement  et  assez  densément  ponctuée,  parties  de  la 
bouche  testacées  ;  antennes  testacées,  obscurcies  à  l’extrémité  ;  prothorax  presque 
carré,  très  peu  diminué  en  avant,  subsillonné  au  milieu,  peu  fortement  et  éparsement  / 
ponctué,  testacé  mais  orné  d’une  macule  basale  foncée  irrégulière,  carène  latérale" 
légèrement  sinuée,  assez  marquée  ;  écusson  noir,  tronqué  au  sommet,  ponctué  ;  élytres 
subparallèles,  bleuâtres  et  étroitement  bordés  de  testacé  sauf  à  la  base,  ornés  de  trois 
côtes,  en  outre  de  la  suture  élevée,  les  2  internes  s’effaçant  près  du  sommet,  l’externe 
plus  courte,  intervalles  ayant  3  à  4  rangées  peu  régulières  de  points  forts.  L.  8  mm. 
Obock  (coll.  Pic).  —  Très  voisin  de  oblonga  F.  mais  côtes  et  ponctuation  élytrale  plus 
marquées,  prothorax  orné  d’une  macule  discale  foncée. 

Apalus  cinctus  Pic.  Les  élytres  chez  le  type  sont  largement  noirs  au  milieu,  mais  je 
possède  une  9,  récoltée  par  feu  de  Vauloger,  à  Bir  Bedra  près  Gafsa,  qui  a  cette  macule 
largement  et  longuement  réduite  sur  la  suture  ;  cette  9  est  un  peu  plus  robuste 
que  et  a  les  antennes  courtes  avec  l’abdomen  en  grande  partie  testacé  sur  son 
milieu. 

Alosimus  atripes  n.  sp.  Allongé,  un  peu  brillant,  presque  glabre,  entièrement  noir  , 
avec  les  élytres  légèrement  bleutés  ;  tête  entre  les  yeux  marquée  d’une  petite  tache  - 
lestacée,  fortement  et  assez  densément  ponctuée;  antennes  un  peu  robustes  ;  prothorax 
plus  long  que  large,  un  peu  rétréci  aux  deux  extrémités,  à  ponctuation  forte  et  irrégu¬ 
lière  ;  élytres'  étroits  et  longs,  assez  fortement  et  ruguleusement  ponctués  ;  pattes 
noires,  3®  article  des  tarses  postérieurs  testacé  à  la  base  et  aminci  sur  cette  partie, 
assez  long.  L.  17  mm.  Perse  (coll.  Pic).  — Diffère  de  collaris  v,  semiohscurus  Pic,  dont 
il  rappelle  la  coloration,  par  la  forme  plus  allongée,  le  prothorax  plus  étroit  et  les 
élytres  à  ponctuation  plus  forte  et  moins  régulière. 

Lagria  (Microlagria)  Poupillieri  Reiche.  Varie  de  coloration  les  élytres  passant  du 
noir  au  roux,  les  pattes  étant  tantôt  foncées,  tantôt  plus  ou  moins  rousses. 

Trotomma  latipennis  n.  sp.  Relativement  large,  modérément  pubescent,  très 
brillant,  entièrement  testacé  avec  les  yeux  gris  ;  antennes  un  peu  épaisses  ;  tête  grosse, 
à  peu  près  de  la  largeur  du  prothorax,  peu  fortement  ponctuée  ;  prothorax  court  et 
large,  un  peu  convexe,  fortement  ponctué,  sans  impression  latérale  nette  ;  élytres 
ovalaires,  assez  convexes,  relativement  larges  à  la  base,  distinctement  atténués  au 
sommet,  fortement  ponctués.  L.  2  mm.  Tunisie  :  Sfax  (coll.  Pic).  —  Distinct  de  pu6e‘s- 
cens  Ksw.  par  sa  forme  moins  allongée  et  ses  élytres  plus  élargis. 

Oxyonyx  latipennis  n.  sp.  Court  et  large,  surtout  sur  les  élytres,  foncé,  revêtu  de 
squamules  blanches  ou  jaunâtres  en  dessous  du  corps  et  sur  les  membres,  blanches, 
fauves  ou  noires  sur  le  dessus,  rostre  et  pattes  roussâtres  ;  tête  revêtue  de  squamules 
fauves  ;  rostre  long,  glabre,  caiéné,  strié  au  milieu,  ponctué  sur  les  côtés  ;  prothorax 
court  et  large,  presque  droit  sur  les  t:ôtés  postérieurs,  assez  fortement  étranglé  en 
avant  et  impressionné  transversalement,  subsillonné  au  milieu  longitudinalement, 
peu  relevé  en  avant  et  sans  gibbosité  distincte  en  dessus  (vu  de  profil)  largement  garni 
de  squamules  blanches  avec  quelques  squamules  fauves  sur  le  disque  ;  élytres  courts, 
bien  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  assez  atténués  ensuite,  courtement 
infléchis  au  sommet,  à  calus  antéapical  crénelé,  ces  organes  sont  revêtus  de  squa- 
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mules  fauves  ou  noires  à  la  base  et  après  le  milieu  et  offrent  une  petite  macule  apicale 
et  une  assez  large  bande  (placée  près  du  milieu)  transversale  faites  de  squamules 
blanches  ;  pattes  assez  robustes,  cuisses  inermes.  L.  2,5  mm.  Algérie  :  Misserghin 
(Pic).  —  Plus  large  que  Pici  Schultze,  près  duquel  on  peut  le  placer,  avec  une  macule 
apicale  blanche  moins  étendue  ;  diffère  de  crassipes  Sch.  (ex.  description)  au  moins 
par  le  dessin  différent. 

Ceutorrhynchus  sinapis  Desbr.  v.  nov.  defensibilis.  Elytres  n’ayant  pas  de  fascie 
antérieure  blanche,  mais  seulement  une  macule  scutellaire  suturale  allongée.  Algérie  : 
Teniet  (Pic). 

Procas  (Apachiscelis)  rnfescens  n.  sp.  Assez  brillant,  revêtu  d’une  longue  pubes¬ 
cence  grise  avec  quelques  poils  plus  longs  redressés,  entièrement  roussâtre  avec 
seulement  la  tête,  les  yeux  et  le  pourtour  de  l’écusson  qui  sont  noirâtres  ;  rostre 
moyen,  un  peu  élargi  en  avant,  roussâtre,  densément  et  irrégulièrement  ponctué  ainsi 
que  la  tête,  cette  dernière  à  ponctuation  plus  ronde  ;  antennes  grêles,  à  massue  longue 
et  étroite  ;  prothorai  pas  très  large,  arqué-arrondi  sur  les  côtés,  à  peine  plus  lai^ge  en 
avant,  bien  plus  étroit  que  les  élytres  à  la  base,  densément  ponctué  ;  élytres  assez 
courts,  atténués  au  sommet,  faiblement  échancrés  à  la  base  avec  des  traces  de  stries 
ponctuées  de  points  forts,  interstries  plus  ou  moins  ruguleux  ;  pattes  relativement 
grêles,  de  la  coloration  générale.  L.  6  mm.  Algérie  :  Monts  Ouarsenis  (Vacloger  in 
coll.  Pic).  — Voisin  de  A.  peî/i/us  Desbr.  mais  prothorax  plus  régulièrement  arrondi 
sur  les  côtés  et  coloration  différente,  distinct  en  outre  par  ses  longs  poils  dressés. 

M.  Pic. 
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Et  les  variétés  de  <r  T.  uniguttatus  »  Gr. 

—  Suite  et  Fin  — 


VARIÉTÉS 

\ 

1.  Dernier  segment  abdominal  maculé  ou  marginé  de  blanc. 

AL  Ecusson  blanc  ou  noir  maculé  de  blanc. 

BL  Segments  abdominaux  2-3,  une  partie  notable,  ou  l’un  d’eux  roux. 

CL  Cuisses  et  tibias  postérieurs,  en  majeure  partie,  noirs. 

Var.  k~cingulata  Grav.  syn.  7.  ^ •cing ulaius  Gr.  —  Lignes  devant  et  sous  les  ailes  et 
écailles  blanches.  Segments  2  roux-ferrugineux  avec  la  marge  postérieure  noire, 
3  roux  seulement  sur  les  côtés,  mais  avec  les  angles  postérieurs  blancs,  les  sui¬ 
vants  noirs  marginés  de  blanc.  Allemagne.  PeuLêtrele  de  la  var.  atripes. 

Var.  prædator  Fons.  syn.  7.  prædator  Fous.  —  Ecailles  et  lignes  sous  les  ailes  blanches. 
Segment  2  roux,  noir  vers  l’extrémité,  3-5  à  marge  antérieure  rousse,  7  blanc 
Provence. 

Var.  luteomaculata  Pic.  —  Tache  apicale  du  postpétiole  jaune,  segments  2  roux,  ma¬ 
culé  de  noir  sur  le  dos,  3  noir  marginé  de  roux,  7  maculé  de  blanc.  Suisse. 
(Goll.  Pic.) 
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Var.  sub fasciata  Tisch.  syn.  A.  subfasciatus  Tis. —  Ecailles  noires,  un  point, blanc 
sous  les  ailes,  segments  2-3  roux  avec  une  tache  postérieure  triangulaire  noire, 
6-7  maculés  de  blanc,  assez  répandue.  Probablement  le  cf^  de  la  var.  aPernafor  Tisch. 
[  Segment  7  seul  maculé  de  blanc,  écusson  noir  avecun  point  blanc.  France. 
Sous-var.  \  Segments  2  3  maculés  à  la  base  et  à  l’extrémité,  lignes  humérales  et 
f  écailles  noires.  Espagne. 

Var.  alpina  Berth.  —  Un  point  blanc  aux  orbites  internes  des  yeux  et  à  la  base  des 
ailes,  écailles  noires,  segments  2-3  roux  marginés  de  noir.  Basses-Alpes. 

Sous  var.  :  Point  blanc  de  la  face  et  de  la  base  des  ailes  nuis. 

B^.  Segments  abdominaux  2-3  sans  partie  notable  rousse. 


Var.  luctuosa  Berth.  —  Lignes  sous  les  ailes,  écailles  blanches,  segments  3-6  noirs 
marginés  de  blanc,  7  avec  une  tache  blanche.  Suisse.  (Coll.  Pic.) 

G^.  Cuisses  et  tibias  postérieurs  en  majeure  partie,  roux. 

Var.  interrupta  Gvav.  syn.  I.  inlerruptus  Grav. —  Lignes  devant  et  sous  les  ailes  et 
écailles  blanches,  cuisses  et  tibias  postérieurs  roux.  Segments  2-3  roux,  4*6  noirs 
à  marge  glauque  interrompue  au  milieu,  7  avec  une  tache  blanchâtre.  Allemagne. 

Var.  rufina  Berth.  —  Levant  du  scape  roux,  cuisses  et  tibias  fauves,  hanches  posté¬ 
rieures  maculées  de  blanc  en  dessus.  Segments  2-3  roux-clair,  2-6  étroitement 
marginés  de  jaune  pâle,  7  et  postpétiole  avec  une  tache  jaune.  France. 

✓ 

II.  Dernier  segment  abdominal  entièrement  noir. 

A'.  Ecusson  blanc,  ou  noir  maculé  de  blanc. 

BL  Segments  abdominaux  2-3  roux  ou  en  partie  roux. 

CL  Cuisses  postérieures  et  tibias  en  majeure  partie  noirs. 


Var.  Goedarti  Gr.  syn.  I.  Goedarti  Grav.  —  Lignes  sous  les  ailes  et  écailles  blanches, 
segments  2-3  roux.  Très  répandue. 

1  2®  segment  et  angles  du  3®  roux.  « 

Sous-var.  \  2-3  segments,  angles  du  4®  et  tibias  postérieurs  roux. 

\  2-3  segments  roux  ;  thorax,  sauf  l’écusson,  entièrement  noir. 

Var.  ignota  Fons.  syn.  7.  ignotus  Fons.  —  Ecusson  bimaculé  de  blanc,  écailles  et 
lignes  humérales  noires,  segments  2-3  roux  avec  les  marges  latérales  noires. 

Var.  neglecta  Fons.  syn.  7.  neglectus  Fons.  —  Segments.  2-3  roux  maculés  de  noir. 
2  points  blancs  aux  angles  du  clypéus,  thorax,  sauf  l’écusson,  tout  noir.  Stigma 
brun.  Provence. 

Marge  du  postpétiole  et  angles  du  5®  segment  fauves. 

Gomme  la  var.  moins  les  branches  qui  sont  entièrement  noires. 

Var.  nigripes  Grav.  syn.  7.  nigripes  Grav.  —  Lignes  sous  les  ailes  et  écailles  blan¬ 
ches.  Segments  2-3  roux,  abdomen  plus  large  que  chez  les  autres  variétés.  18  mill. 
Wesmaël  était  tenté  d’y  voir  une  espèce  distincte.  Assez  répandue. 

Sous-var.  :  2^  segment  seul  roux,  stigma  brun-roux. -Midi.  (Coll.  Perez.) 

Var.  alpestris  Berth.  —  Thorax,  sauf  l’écusson,  tout  noir,  segments  2-3  roux.  Le  reste 
de  l'abdomen  noir,  tibias  roux.  Suisse.  Basses-Alpes. 

Sous-var.  :  Ecusson  noir,  maculé  de  bla’m.  Tibias  noirs.  Suisse.  (Coll.  ITc.) 


Sous-var. 


SUR  QUELQUES  SPHINGIDES  DU  GHAROLAIS 


133 


Var.  flavolimbata  ijr3iV.  syn.  I.  fLavolimbatus  Gv.  —  Lignes  sous  les  ailes  et  écailles 
blanches.  Segments  2  3  roux-vif  et  les  angles  du  4®,  2-4  avec  la  marge  postérieure 
jaune.  Tibias  postérieurs  pâles  en  dessous.  Italie. 

Sous-var.  :  Segments  2-5  à  marge  postérieure  jaune,  tibias  noirs.  Italie  (Coll  Pic.) 

Segments  abdominaux  2-3  noirs  ou  à  peine  teintés  de  roux. 

Var.  praiensis  Grav.  syn.  pratensis  Gr.  —  Lignes  sous  les  ailes  et  les  écailles  blan¬ 
ches,  stigma  brun-roux  ;  segments  2-3  avec  la  marge  postérieure  étroitement 
jaune.  Tibias  postérieurs  jaunâtres.  Europe  moyenne. 


3®  segment  avec  les  angles  pâles,  tibias  postérieurs  noirs.  France. 
Tous  les  segments  entièrement  noirs,  tibias  de  même. 


I 


Sous-var. 


Var.  nivernensis  Berth.  —  Pieds  et  abdomen  noirs,  segments  2-3  avec  deux  taches 

L. 

antérieures  et  la  marge  postérieure  blanches.  18  mill.  Ne  vers.  (Coll,  de  Gaulle). 

Cuisses  et  tibias  postérieurs,  en  majeure  partie,  colorés. 

Var.  sibilans  Grav.  syn.  L  sibilans  Gr.  —  Lignes  sous  les  ailes  et  écailles  blanches. 
Abdomen  noir,  2"  segment  jaune-brun  ou  roux,  angles  du  clypéus  jaune  blanc. 
Allemagne. 

Var.  fiavifemur  Tisch.  syn.  I.  flavi fémur  Tis.  —  Deux  taches  du  clypéus  et  de  la  face 
lignes  sous  les  ailes,  écailles  et  tache  des  hanches  antérieures  et  postérieures 
blanches.  Segments  2-3  et  angles  du  4®  jaunes.  Cuisses  et  tibias  jaunissants. 
France,  Autriche. 

Sous-var.  —  Segments  2-3  roux-fauve,  /1-4  marginés  de  blanc. 

Var.  impressa  Tis.  syn.  A.  impressus  Tis.  —  Marge  du  cou,  écailles  et  points  sous  les 
ailes  blancs.  Cuisses  et  tibias  en  majeure  partie  roux,  hanches  postérieures  ma¬ 
culées  de  blanc,  segments  2-4  roux.  Long.  18  mill.  Hongrie. 

Var.  simplex  Berth.*-—  Lignes  sous  les  ailes  et  écailles  blanches,  segments  2-3  roux. 

Ne  diffère  de  la  var.  Goedarti  que  parla  couleur  des  pieds. 

Var.  infuscata  Berth.  —  Lignes  sous  les  ailes  et  écailles  blanches,  segments  2-3  noirs 
avec  les  côtés  roux,  1-4  étroitement. marginés  de  jaune.  Hongrie.  (Coll.  Pic.) 


SUR  QUELQUES  SPHINGIDES  DU  CHÂROLÂIS 


Notre  collègue  E.  André,  de  Mâcon,  le  Lépidoplériste  bien  connu,  en  écrivant  un 
«  Catalogue  analytique  et  raisonné  (1)  des  Lépidoptères  de  Saône-et-Loire  »  a  mérité 
la  reconnaissance  des  amateurs  de  Papillons  de  la  France  centrale,  et  je  ne  saurais 
trop  féliciter  notre  sympathique  compatriote  d’avoir  entrepris  ce  travail.  Ce  catalogue 
rendra  de  nombreux  services  aux  Lépidoptéristes  et  aussi  à  ceux  qui  ne  sont  que  des 

(1)  Ouvrage  publié  par  la  Société  d’Histoire  Naturelle  d’Autun  et  dont  la  deuxième  partie, 
comprenant  les  Sphinges  et  Bomhyces,  vient  de  paraître. 
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amateurs  d’occasion,  comme  moi  par  exemple,  en  leur  permettant  J 'avoir  certaines 
données  d’ensemble,  et  aussi  de  nommer  parfois  quelques  insectes  ayant  pu  retenir 
leur  attention. 

Si  je  crois  devoir  cker  aujourd’hui  quelques  Lépidoptères  de  notre  région,  c’est 
grâce  au  catalogue  de  M.  E.  André  qui  m’a  enlevé  quelques  incertitudes,  ou  fixé  sur 
l’intérêt  de  certaines  formes. 

Âcherontia  atropos  L.  Parait  rare  dans  notre  région  On  m’en  a  apporté  2  exemplaires 
et  j’en  ai  pris  un  moi-même,  tous  trois  ont  été  recueillis  à  Digoin  dans  des  maisons 
où  ils  avaient  dù  être  attirés  la  nuit  nar  les  lumières. 

Sphinx  ligustri  L.  etconvolvuli  L.  Pas  très  rares,  à  Digoin  et  aux  Guerreaux. 

Deîlephila  Elpenor  L.  J’ai  tenté  en  vain,  il  y  a  deux  ans,  d’élcver  une  chenille  de 
cette  espèce  trouvée  sur  un  fuchsia  aux  Guerreaux.  La  chenille,  nourrie  tout  d’abord 
avec  des  feuilles  de  fuchsia,  prospérait,  elle  est  morte  aorès  un  changement  de  régime, 
peut-être  empoisonnée  par  le  sulfatage  des  feuilles  de  vigne  données  ensuite  comme 
nourriture.  Feu  le  D"  Gosseret  a  antérieurement  capturé  à  Digoin  un  papillon  de 
cette  espèce. 

Deilephila  nerii  L.  Il  y  a  fort  longtemps  que  j’ai  trouvé  à  Digoin,  sur  un  laurier- 
rose  en  caisse,  deux  chenilles  de  cette  intéressante  et  jolie  espèce  ;  cet  habitat  m’ayant 
intrigué,  j  ai  tenté  leur  élevage  avec  un  résultat  satisfaisant  :  j’ai  obtenu,  en  effet,  un 
papillon  mal  venu,  puis  un  autre  bien  développé,  malheureusement  aujourd’hui 
entamé  par  la  dent  funeste  des  anthrènes.  Cette  espèce  est  considérée  par  M.  André 
comme  accidentelle  en  Saône-et-Loire 

Smerinthus  tiliæ  L.  variété.  Un  exemplaire  trouvé  aux  Guerreaux  pendant  Tété  1 903. 

Maurice  Pic. 


CONTRIBUTION 

» 

A  L’ÉTUDE  DES  COLÉOPTÈRES  DU  DÉPARTEMENT  DU  GERS 

Par  J.  CLERMOIVT 

(suite) 


CARABIDÆ 

Elaphrus  riparius  L.  —  L’Isle- Jourdain  ;  quelques  exemplaires  pris  dans  des  détritus 
d’inondations  ;  fort  rare  toujours. 

Caj abus  cancellatus  111.  —  Barran  (Saverne)  \  dans  les  bois.  Un  exemplaire  à  l’Isle- 
Jourdain  ! 

I 

Carabus  pwrpurascens  F.  Les  exemplaires  que  l’on  trouve  très  communément  dans  le 
Gers  appartiennent  à  une  race  intermédiaire  entre  le  type  et  la  variété  fulgens  Gharp. 
Carabus  nemoralis  Müll.  —  Pas  rare  dans  la  vallée  de  la  Save. 

Drypta  dentata  Rossi.  —  Trois  exemplaires  au  pied  de  Verbascum,  sur  les  talus  de  la 
Save,  à  l’Isle- Jourdain.  Très  rare  ! 
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Zuphium  olens  F.  —  Très  rare  dans  la  vallée  de  la  Save  ;  un  exemplaire  au  vol  (J. 
Saverne)  /,  (ITsle- Jourdain)  ;  une  centaine  recueillis  en  une  semaine  en  février  1904, 
à  Samatan,  dans  la  terre  au  pied  des  arbres  ;  assez  abondant  à  Gimont. 

Brachynus  immaculicornis  Dej. —  Très  commun. 

I 

B.  intertus  Brull.  —  Très  commun. 

Dromius  meridionalis  Dej.  —  Pas  rare  à  Monferran  sous  l’écorce  des  platanes.  LTsle- 
Jourdain. 

Lionychus  quadrillum  Duft.  —  Un  exemplaire  accidentellement  recueilli  à  l’Isle- 
Jourdain. 

Lehia  cyanocephala  L.  —  Pas  rare  à  Samatan  en  battant  des  saules  au  bord  de  la 
Lieuse  ;  l’hiver  en  tamisant  les  mousses. 

L.  crux-minor  L.  —  Dans  les  mêmes  conditions.  Egalement  à  ITsle-Jourdain. 

L  marginata  Fourcr.  —  Pas  très  rare.  Samatan,  ITsle-Jourdain  et  Monferran  (déjà 
cité  de  cette  localité.  Catal.  Delherm). 

Aristus  cîypeatus  Rossi.  —  T.  G. 

A.  sphærocephalus  Oliv.  —  A.  G.,  à  l’Isle-Jourdain  et  à  Samatan. 

Ditomus  fulvipesBe],  —  Quatre  exemplaires  à  Samatan  dans  les  terres  labourables,  en 
juillet  ;  2  exemplaires  à  ITsle-Jourdain. 

Apotomus  rufus  Oliv.  —  Avec  le  précédent. 

Dyschirius  globosus  Herbst.  et  D.  æneus  Dej.  —  A.  G.  dans  les  détritus  d’inondations. 

Chîænius  nüidulus  Schrank.  —  Commun  en  secouant  les  mottes  d’herbe  arrachées 
au  pied  des  arbres  des  rives  de  la  Save. 

(A  suivre.) 


Renseigaements  sur  la  faune  française  (Coléoptères) 

Par  M.  PIG  (Suite). 


Neuglenes  rotundicollis  Abeille,  L’Echange  n®  200.  Basses-Alpes. 

Synchila  anguUris  Abeille,  L’Echange  n’’  201,  1901,  p.  61.  Var. 

Copris  umhilicatus  Abeille,  1.  c.,  p.  68.  France 

Aphodius  (Agolius)  liguriens  J.  Dan.,  Munch.  Kol.  Zeit.,  1902,  p.  90  ;  Deville, 
Ab.  XXX,  p.  191.  Dauphiné. 

Aphodius  (Exymus)  cuniculorum  Mayet  (1),  Bull.  Fr  ,  1904,  p.  131.  Gard. 

Co^æhus  helichrysi  Ab.,  Bull.  Fr.,  1904,  p.  282.  Var. 

Cardiophorns  Erichsoni  Buys.  [nom  nouveau,  in  Bull.  Fr.,  1901,  p.  125]. 

Athous  Nadari  Buys.,  Pull.  Fr.,  1904,  p.  60.  Basses-Pyrénées 

Rhagonycha  maritima  Pic,  L’Echange  n°  212,  1902,  p.  53.  Alpes-Maritimes. 

Malthodes  silvicola  Bourg.,  Bull.  Fr.,  1903,  p.  247.  Drôme. 

Eurostus  anemophilus  Ghob.,  Bull.  Fr.,  1901,  p.  298;  Pic,  Bull.  Fr.,  1902,  p.  93. 

Mont  Ventoux. 

Xestohium  ernohïforme  Reitt.,  Best.  Tab.  XLVII,  1901,  p.  13.  Fontainebleau. 

Ernohius  incisus  Pic,  L’Echange  n°  229,  France  M^®  :  Nyons. 

Phaleria  provincialis  Fauv.,  Rev,  Ent.,  1901,  p.  253.  France  M’% 

V 

(1)  Serait,  paraît-il,  synonyme  de  Bonnairei  Reitt, 
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lUiipidias  parisiensis  Lesne.,  Bull.  Fr.,  1902,  p.  182. 

—  Guignoti  Ghob.,  Bail.  Fr.,  1904,  p.  228  et  284. 
Anthicus  Peragalloi  Pic,  L^Echange  n°  214,  1902,  p.  64. 
Otiorrynchus  pascuorum  Peyer.,  Ab.  XXX,  1901,  p.  60. 
Metalliles  aquisextanus  Ah.,  Bull.  Fr.,  1904,  p.  280. 
Degorsia  Champenoisi  BedeL,  Bull.  Fr.,  1901,  p.  359  : 


Seine-et-Oise. 
Alpes- Alaritimes. 
France  AP^ 
Basses-Alpes. 
Ib’ovence. 
Stenopelmus  rufinasus  Gylh. 

Importé  en  France. 
France 
France  M*®. 

Aude. 
France  M’L 
Gers. 


Tychius  Jacqueti  Pic,  L’Echange  n”  223,  1903,  p.  140. 

Sihinia  gallica  Pic,  L’Echange  n°  211,  1902,  p.  40. 

Apion  Gavoyi  Desbr.,  Frelon  XII,  1904,  p.  53. 

Apion  rectinasus  Desbr.,  1.  c.,  56. 

Apion  subconicep s  Desbr.,  1.  c.,  p.  57  et  109. 

P/7^op/it/îori/s  Reitt.,Wien.Ent.Zeit.,  1901,  p.  101;  F.  J.  Nat.  n°  369.  Allier. 

Evodinus  Borni  Gangl.,  Munch.  Kol.  Zeit.  I,  1903,  p.  151  ;  Pic,  Mat.  Long.  IV, 
2,  p.  9.  Basses-Alpes. 

Cryptocephalus  atrifrons  Abeille,  L’Echange  n°  201,  1901,  p.  70.  Alpes. 

Pachyhrachis  rugifer  Ab.,  Bull.  Fr.,  1904,  p.  281.  Provence. 

Galeruca  subrubra  Reitt.,  Wien.  Ent.  Z.,  1903,  p.  137  ;  L’Echange  n°  223.  France  M^®. 
Crepidüdera  melanostoma  s.-esp.  ligurica  J.  Dan.,  M.  K.  Z.,  2,  1904,  p.  276  et  285. 

Alpes-AIaritimes. 

Crepidodera  cœruleicollis  Pic,  L’Echange  n®  195  [sous-espèce  de  cyanipennis  Kutch.]. 

Hautes-Alpes. 

Crepidodera  Theresæ  Pic,  L’Echange  n°  225  [peut  être  considéré  comme  une  var.  de 
frigida  Weise,  ayant  une  coloration  foncée  moins  étendue  sur  la  tête  avec  la 
carène  fasciale  non  franchement,  ou  non  complètement,  noire].  Haute-Savoie. 
Crepidodera  Sabauda  Pic,  L’Echange  n°  236  [peut  être  considéré  comme  var.  de 
cæruleicollis  Pic  i\ J] .  Savoie. 

Chalcoides  lamina  Bedel  [nom  nouveau,  in  Phy^pph.,  1901,  p.  398]. 

Nota.  —  Daos  cette  liste  je  n’ai  pas  fait  figurer  les  espèces  de  Corse  récemment 
décrites,  comme  Trechus^  V arendorffi  Dev.,  Orthoperus  Schneideri  Reitt.,  Spathorrham- 
phus  corsicus  Marsh.,  Trogophlœus  corsicus  Klima.,  Micropeplus  Dexnllei  Bern.,  etc. 


2°  Espèces  nouvellement  capturées  en  France. 

Aux  espèces  nouvelles  indiquées  ci-dessus,  il  faut  ajouter,  pour  compléter  notre 
faune,  quelques  espèces  anciennement  décrites  mais  capturées  récemment  en  France, 
et,  par  conséquent,  nouvelles  pour  notre  pays. 

{A  suivre.) 

(1)  Consulter  dans  TEchange  no  242,  mon  synopsis  abrégé  qui  réfute  les  synonymies  récentes 
de  J.  Daniel  (Munch.  Kol.  Zeit.  II,  livr.  2,  1904).  Je  ne  mentionne  pas  C.  nobilis  J.  Dan,  parce 
que  je  ne  suis  pas  sûr  de  sa  présence  réelle  dans  les  limites  de  la  France  continentale. 


Vingt-et-unième  année.  N*  246. 


Juin  1905. 


PETITES  NOTES  ENTOMOLOGIQUES 


Trichis  maculata  Klug.  V.  obscuricollis  Pic.  Se  distingue  de  'maculata  Klug.  (ex 
description  et  figure)  par  la  coloration  plus  foncée  de  l’avant-corps,  celle-ci  tirant  sur 
le  noir  et  les  élytres  ayant  un  dessin  différent  avec  une  bande  postmédiane  nette  et 
>  complète. 

-  Feu  le  capitaine  de  Vauloger  a  capturé  en  Algérie,  à'Ghanzy,  dans  la  province 
d’Oran,  quelques  Diodyrrhynchus  qui  font  actuellement  partie  de  ma  collection  et  qui 
semblent  différer  des  exemplaires  de  nos  pays  par  la  pubescence  très  blanche  plus 
longue  ou  plus  distinctement  dressée  sur  le  corps  et  dont  les  élytres  dans  les  deux 
sexes  présentent  une  forte  dépression  posthumérale,  le  prothorax  du  cf  en  outre  est 
peu  arrondi  sur  les  côtés  postérieurs  ;  ces  insectes  méritent  selon  moi  d’être  séparés 
des  austriacus  01.  européens  comme  race  géographique  (ils  offrent  les  deux  nuances 
principales  suivantes)  :  1°  avant-corps  foncé  avec  les  élytres  plus  ou  moins  testacés 
(race  hicolor)  ;  2°  coloration  générale  testacée  (var.  testacea). 

Ma  variété  inconcolor,  récemment  décrite  dans  ce  journal,  se  rapporte  à  Crepidodera 
cyanipennis  Kutsch.  (d’après  mes  récentes  études)  plutôt  qu’à  C.  cyanescens  Duft., 
ainsi  que  je  l’avais  primitivement  attribué,  en  m’inspirant  de  la  révision  sur  le  genre 
Crepidodera  de  J.  Daniel.  M.  Pic. 


LES  BONNES  DESCRIPTIONS 


Qu’appelle-t-on  une  bonne  description  ?  Cherchez  la  réponse  auprès  des  auteurs, 
tous  seront  unanimes  à  vous  répondre  dans  le  même  sens  :  ils  vous  indiqueront  les 
leurs,  les  plus  modestes  se  contentant  d’orienter  leur  réponse  vers  cette  conclusion, 

,  sans  s’afficher  autrement. 

N’est-ce  pas  à  de  rares  exceptions  près,  pour  la  seule  idée  de  sa  personnalité  pré¬ 
pondérante,  que  l’on  travaille  ?  Voyez  un  auteur  publiant  après  un  autre,  essaye-t-il, 
comme  on  pourrait  l’espérer  dans  le  monde  des  humbles,  de  nous  donner  un  nouveau 
travail  meilleur  ?I1  s’efforce,  en  réalité,  de  démontrer  que  son,  ou  ses,  prédécesseurs 
a,  ou  ont,  commis  une  série  d’erreurs  que  lui  vient  rectifier.  L’auteur  Pierre  s’est 
servi  d’un  caractère  tiré  de  la  forme  des  tibias,  pour  distinguer  les  espèces  comprises 
dans  un  synopsis,  il  faudra  donc  qu'un  autre  emploie,  pour  faire  mieux,  des  caractères 
tirés  des  antennes,  en  attendant  qu’un  troisième  auteur  ne  voie  des  différences  sail¬ 
lantes  que  dans  le  forceps . , .  alors  ce  sera  le  critérium  de  l’étude  ! 

Les  bonnes  descriptions,  dans  cette  diversité  de  vues,  où  sont-elles  ?  Partout  ou 

s 

nulle  part  ! 

Pierre  ayant  travaillé  en  se  servant  de  la  forme  des  tibias  postérieurs  comme  pre- 
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mier  (et  seul  bon)  caractère,  toutes  les  descriptions  étrangères  qui  ne  mentionneront 
pas  cette  structure  tibiale  seront  pour  lui  mauvaises. 

''  Jacques,  en  revanche,  a  étudié  la  structure  antennaire,  peu  lui  importe  donc  la 
forme  des  tibias  :  les  descriptions  où  le  signalement  des  antennes  aura  été  négligé 
seront,  pour  cet  auteur,  incomplètes  ou  non  avenues. 

Paul  n'admettra  comme  valables  que  les  échancrures  des  segments  de  Fabdomen, 
les  fossettes  du  pygidium,  les  poils  de  Fanus,  les  proportions  des  organes  particuliers 
du  cF,  caractères  dont  il  est  le  seul  à  se  servir  avec  succès. 

Après  cette  diversité  de  vues,  vous  ne  serez  pas  embarrassé  pour  trouver  de  bonnes 
descriptions.  Les  bonnes  descriptions  sont  la  propriété  exclusive  de  chacun  de  ces 
auteurs.  L’interprétation  de  la  théorie  suivante  :  «  Une  espèce  rauUavant  tout  par  sa 
description  »  est  des  plus  élastiques.  Avec  cette  théorie  (heureusement  non  admise  et 
restant  le  propre  de  quelques  esprits  critiques)  la  personnalité  de  chacun,  ayant  natu¬ 
rellement  la  prétention  du  meilleur  dans  ses  travaux,  doit  s’efforcer  de  déprécier  de 
plus  en  plus  l’œuvre  d’autrui  aûn  de  rehausser  la  sienne  propre  :  c’est  un  premier  pas 
vers  l’adoption  successive  de  tous  les  noms,  chacun  préféré  à  tour  de  rôle.  Les  lois  de 
priorité  sont  très  utiles  par  leurs  articles  qui  brident  certaines  prétentions,  ou  empê¬ 
chent  des  injustices  désirées.  L'entomologie  (ou  l’histoire  naturelle  en  général)  n'est 
heureusement  pas  une  science  ouverte  aux  seuls  esprits  critiques  et  à  lears  rares 
admirateurs,  et  il  serait  injuste  de  penser  que  ceux  qui  ne  prennent  pas  pour  écrire 
un  style  agressif  ou  malveillant  ne  peuvent  pas  être  des  entomologistes  (ou  natura¬ 
listes)  sérieux. 

Mais  revenons  aux  bonnes  descriptions.  Trouvera-t-on  cette  bonne  description,  que 
l’on  rêve  dans  une  description  plus  longue  (au  besoin  présentée  avec  un  nouveau  nom) 
d’une  forme  antérieurement  mais  plus  courtement  décrite  ?  Les  descriptions  devront- 
elles  s’évaluer  le  mètre  à  la  main  !  Trouvera-t-on  les  bonnes  descriptions  dans  les 
Annales  d’une  grande  Société,  à  l’exclusion  des  journaux  aux  prix  modestes  ?  La  valeur 
pécuniaire  d'une  publication  donnera-t-elle  seule  quelque  valeur  indiscutable,  au  moins 

admissible  ?  ^ 

Parlant  de  la.  même  description,  les  uns  disent  :  «  Elle  est  trop  courte  »,  d’autres  : 
«  Elle  est  trop  longue  »,  alors  que  vous-même  la  trouvez  excellente  :  c’est  la  vôtre. 
Mais,  à  votre  tour,  prenant  une  description  étrangère,  vous  pensez  :  «  Elle  est  trop 
longue  (1)  »  ou  «  elle  est  trop  courte  »,  suivant  lés  besoins  de  votre  critique.  Il  ne  peut 
aucunement  venir  à  l’idée  d’un  auteur  sérieux  qu’une  diagnose  peut  ne  pas  être  ni 
mauvaise  ni  insuffisante  par  elle-même,  mais  uniquement  parce  que  lui  n’a  pas  su  la 
comprendre. 

Si  l’on  écoutait  certains  esprits,  toute  description  ne  pourrait  être  valable  qu’accom¬ 
pagnée  d’une  figure  ;  d’autres  demandent  une  diagnose  latine,  quelques-uns  plus 
exigeants  veulent  l’apport  de  tout  un  synopsis  pour  affirmer,  sans  contestation  possible, 
la  validité  descriptive.  Evidemment  en  théorie  il  est  très  facile  et  très  beau  de  dire 
qu’une  espèce  ne  devrait  jamais  être  décrite  que  dans  un  travail  d’ensemble  précédé 
d’une  diagnose  latine  et  accompagné  d’une  figure  :  pour  la  pratique,  c’est  une  autre 
question. 

Tous  les  descripteurs  ne  sont-  pas  photographes,  encore  moins  dessinateurs  :  voilà 

(1)  Par  exemple  quand  il  s’agit  de  la  copier. 
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une  entrave  pour  la  figure  obligatoire  ;  puis  les  frais  d’impression  des  dessins  sont- 
onéreux,  autre  empêchement  aussi  ;  en  réalité,  très  peu  de  nouveautés  sont  figurées 
en  même  temps  que  décrites.  D'un  autre  côté,  voyez  un  auteur  qui  serait  obligé  (par 
une  loi  dans  ce  sens)  de  publier  un  synopsis  pour  décrire  une  espèce,  que  ferait-il  la 
plupart  du  temps  ?  Pressé,  afin  de  prendre  date,  il  écrirait  un  mauvais  synopsis  avec 
des  matériaux  insuffisants  d’étude,  et  sa  nouveauté  pourrait  être  ainsi  bien  plus  difficile 
à  reconnaître  que  décrite  avec  soin  et  séparément. 

La  diagnose  latine  est  excellente  (il  serait  même  assez  nécessaire  que  les  congrès 
la  rendent  indispensable  pour  l’avenir)  mais  combien  d’auteurs  la  négligent.  L’imposi¬ 
tion  d’une  diagnose  latine,  voilà  la  seule  exigeance  en  faveur  des  bonnes  descriptions 
qui  ne  paraît  pas  irréalisable,  mais  qui  cependant  est  loin  de  se  généraliser  encore  (1). 

En  somme,  qu’est- ce  qu’une  bonne  description,  ou  du  moins  une  description  pou¬ 
vant  défier  toute  critique,  méritée  ou  non  ?  Après  avoir  bien  cherché,  je  n’en  vois 
qu’une,  la  description...  in  litteris  !  Et  malheureusement  je  ne  crois  pas  devoir 
engager  à  la  propager.  M,  Pic. 


SOUVENIRS  ENTOMOLOGIQUES 

CHASSES  EN  HAUTE-MAURIENNE  {Suite). 


Athous  hæmorrhoidalis  F.  —  Commun  sur  l’Alisier  (Soi'bus  aria),  autour  du  Chalet- 
Hôtel,  à  Bonneval. 

A.  Zehei  Bach.  —  Mont  Cenis  !  parmi  les  détritus  du  lac  rejetés  par  le  vent.  A. R. 

Lndius  virens  Schrk.  —  Sur  les  ombellifères  et  parfois  sous  les  pierres,  dans  les  petits 
vallons  rocailleux.  Lanslebourg!  Mont  Cenis!  R. 

L.  pectinicornis  L.  —  Sous  les  pierres  et  aussi  au  fauchoir.  Mont  Cenis  :  BellecombeJ 
Bonneval  :  Vallonet  !  R. R. 

L.  æruginosus  F.  —  Au  fauchoir,  dans  les  pâturages  alpins,  immédiatement  au-dessus 
de  la  zone  forestière.  A.  C.  Se  prend  au  Mont  Cenis,  aux  abords  du  lac,  dans  les 
mêmes  conditions  que  V Athous  Zehei  ! 

L.  sulphuripennis  Germ.  —  Bonneval  !  en  battant  au  parapluie  les  alisiers  autour  du 
Chalet-Hôtel.  R. 

L.  Sjælandicus  MülL  var.  micans  Germ.  —  Mont  Cenis  !  Sur  les  bords  du  lac.  R. 

L.  quercus  Gyll.  —  Mont  Cenis  !  Un  exemplaire  noyé  et  rejeté  sur  le  bord  du  lac.  R. R. 

Tactocomus  tessellatus  L.  —  Sur  les  alisiers.  A.C. 

Diacanthus  melaneholicus  F.  —  Mont  Cenis  !  P. R.  On  peut,  les  jours  de  grand  vent,  le 
prendre,  en  nombre,  se  débattant  parmi  les  détritus  rejetés  sur  les  bords  du  lac.  Il 
se  trouve  aussi  autour  de  Bonneval  ! 

D.  æneus  L.  et  var.  g ermanus  L.  —  Partout,  sous  les  pierres  sèches.  Dans  les  pâturages, 
depuis  la  zone  forestière  jusqu’aux  abords  de  la  neige.  C.C. 

(1)  Par  exemple  il  est  très  rare  de  relever  des  diagnoses  latines  dans  les  ouvrages  amé¬ 
ricains. 
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D.  æn.  var.  superbus  Dan.  (Rqu.  Coléopt.  de  Munich,  1902,  p.  252.)  —  Mont  Genis  (Dan.). 
Cette  variété  se  distingue,  d’après  l’auteur,  par  la  coloration  du  pronotum  qui  est 
d'un  rouge  écarlate  sur  le  disque,  avec  les  bords  antérieur  et  latéraux  d’un  joli 
bleu  d’acier  et  la  base  noire,  dans  toute  l’étendue  de  l’impression  transversale  ;  la 
tête  et  les  élytres  sont  aussi  bleu  d’acier  ;  les  antennes  foncées  et  l’écusson  rou¬ 
geâtre.  —  Le  reste  de  la  description  a  trait  à  la  coloration  des  diverses  parties  du 
dessous  de  l’insecte.  (Cf.  K.  Daniel,  1.  c.) 

D.  rugosus  Germ.  —  Sous  les  pierres  des  pâturages,  entre  2.000  et  2.700  mètres.  Mont 
Genis  !  Bonneval  :  Léchans  !  Vallonet  !  Les  Evettes  !  Plateau  des  Lauzes  !  Col 
d’Iseran  !  P.R. 

Agriotes  obscurus  L.  —  Autour  de  Bonneval  !  A. R. 

Adrastus  limbatus  F. —  En  battant  au  parapluie.  Lanslebourg  :  La  Ramasse!  Bon¬ 
neval  !  A. G. 

A.  axillaris  Er.  ~  Mêmes  conditions.  La' Ramasse  !  A. G. 

A.  lacertosus  Er. —  Mêmes  conditions.  La  Ramasse  î  R. 

A.  montanus  Scop.  —  Mont  Genis  (D^  Guédel). 

(A  suivre  )  A.  Garret. 

CONTRIBUTION 

A  L’ÉTUDE  DES  COLÉOPTÈRES  DU  DÉPARTEMENT  DU  GERS 

Par  J.  CLERMOiXT 

(suite) 


Ch^ænius  chrysocephalus  Rossi.  —  Rare  ;  plusieurs  exemplaires  dans  les  feuilles 
pourries  des  Verbascum  (rives  de  la  Save).  * 

Licinus  æquatus  Dej.  —  Un  exemplaire,  en  mauvais  état,  trouvé  à  Samatan,  en  juil¬ 
let  1899.  Déjà  cité  du  même  endroit  (un  couple)  (Delherm  de  Larcenne). 

Badister  unipustulatus  Bon.  —  Rare,  détritus  d’inondations  Samatan,  ITsle-Jourdain. 

Ophonus  sabulicola  Panz.  —  Monferran,  Samatan,  l’Isle- Jourdain. 

O.  diffirds  Dej.  —  Id,  Commun. 

O.  incisus  Dej.  —  Rare.  Samatan  ;  au  pied  du  fenouil  [Fæniculum  officinale.  AIL). 

O.  [Carterophonus)  ditomoïdesBe']. —  Cette  rare  espèce  qui  a  fait  l’objet  d’une  très 
intéressante  note  de  M.  J.  Dayrem  de  Lectoure  [VEchange,  n°  239,  1904),  est  fort 
rare  dans  la  vallée  de  la  Save  ;  un  exem.pl.  en  juillet  1904  à  Samatan. 

Scybalieus  oblongiusculus  Dej.  —  Commun. 

Harpa,lus  rubripes  Duft.  —  Prairies  de  fond  de  vallées  ;  entraîné  par  les  crues.  Sama¬ 
tan,  risle- Jourdain,  Monferran. 

Sienolophus  teutonus  Schrank.  •—  Détritus  d’inondations  (ITsle-Jourdain). 

Platyderus  ruficollis  Marsh.  —  Cette  espèce  signalée  comme  très  rare  par  M.  Delherm 
de  Larcenne  est  assez  commune  à  l’Isle-Jourdain,  sous  les  très  grosses  pierres. 
Une  vieille  meule  de  moulin  posée  sur  le  sol,  dans  un  endroit  frais,  m’en  fournis¬ 
sait  annuellemenR  en  mars,  plusieurs  douzaines  ! 
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Pterostichus  (Steropus)  madidus  Fabr.  —  Très  commun  ;  partout  à  ITsle- Jourdain, 
'  Samatan,  Monferran. 

P.  V,  valida  Dej.  —  A.  G.  Samatan. 

P.  V,  concinnus  Sturm.  ~  Très  rare  dans  la  vallée  de  la  Save  ;  dans  la  majeure  partie 
du  département,  le  type  est  beaucoup  plus  rare  que  cette  variété  assez  abondante 
ailleurs. 

Calathus  {Bedelinus)  circumseptus  Germ.  —  Commun  à  ITsle-Jourdain,  sur  les  rives  de 
la  Save,  au  pied  des  Verbascum. 

Olisthopus  fuscatus  Dej.  —  Samatan,  Monferran. 

Bembidion  nitidulum  Marsh.  —  Commun  à  ITsle-Jourdain,  dans  les  mares  desséchées 
et  les  détritus  d’inondations.  Connu  seulement  de  Lectoure. 

Ocys  harpaloidesBQ].  —  Pas  rare  à  ITsle-Jourdain  et  à  Samatan  avec  le  précédent. 

Anillus  cœcus  Duv.  —  Je  cite  cette  espèce  pour  mémoire  ;  bien  que  cet  insecte  soit 
indiqué  commun  dans  le  catalogue  de  M.  Delherm,  je  n’ai  pu  le  prendre  au 
moment  des  inondations  de  la  Save  soit  à  l’Isle-Jourdain  où  je  l’ai  cherché  parti¬ 
culièrement,  soit  à  Samatan. 

(A  suivre.) 


Description  d’un  piège  à  Histérides 


La  recherche  des  Histérides  est  une  des  chasses  auxquelles  je  rne  suis  livré  avec  le 
plus  déplaisir,  pendant  les  quelques  années  que  j’ai  passées  en  Tunisie.  C’était  d’ailleurs 
presque  la  seule  possible  dès  que  la  chaleur  avait  desséché  le  sol  et  fait  disparaître  la 
verdure.  Malheureusement  l’ardeur  du  soleil  avait  le  grave  inconvénient  de  donner  des 
ailes  à  ces  insectes,  ordinairement  si  peu  alertes,  et  ma  déception  était  grande  d’assis¬ 
ter,  dès  que  je  tentais  de  m’approcher,  à  l’essor  des  nombreux  Saprinus,  attirés  par  les 
divers  appâts  que  je  déposais  à  terre.  Mes  captures  étaient  relativement  peu  nom¬ 
breuses  d’autant  qu’une  autre  partie  des  insectes  parvenait  à  se  soustraire  à  mes 
recherches^  en  s’enfonçant  dans  les  profondeurs  du  sol. 

Cependant  je  ne  me  rebutais  pas,  et  continuais  mes  chasses,  tout  en  regrettant  de 
ne  pas  connaître  un  piège  qui  pût  empêcher  les  coléoptères  nécrophages  de  s’enfouir 
ou  de  prendre  leur  vol.  C’est  à  Foudouk-Djedid,  quelques  mois  seulement  avant  mon 
retour  en  France,  que  l’observation  des  mœurs  de  ces  insectes  vint  enfin  me  permettre 


de  trouver  ce  que  je  cherchais  depuis  si  longtemps.  Posté  près  d’un  de  mes  appâts, 
j’assistais  avec  intérêt  à  l’arrivée  de  nombreux  Histérides,  lorsque  je  remarquai,  qu’au 
lieu  de  se  poser  directement  sur  le  cadavre,  ils  tombaient  lourdement  à  quelque  dis¬ 
tance  et  se  servaient  ensuite  de  leurs  pattes  pour  gagner  l’objet  de  leur  convoitise. 

Cette  remarque  fut  pour  moi  un  trait  de  lumière,  je  pensai  aussitôt  à  établir  une 
trappe  sous  leurs  pas  et  courant  chez  le  ferblantier  arabe  le  plus  voisin,  je  revenais 
quelques  instants  après,  avec  un  piège  fait  suivant  mes  indications  : 

La  boîte  à  pétrole,  la  casderia  des  arabes,  si  utile  aux  colonies  où  elle  sert  à  tous 
les  usages  (ardoises,  lanternes,  casseroles,  etc.)  me  fournit  une  matière  première 
commode  et  surtout  peu  coûteuse.  J’en  fis  faire  une  espèce  de  vaste  pluviomètre  à 
ouverture  fermée  par  un  treillage  à  larges  mailles  et  se  composant  de  trois  parties 
distincte^'s  :  La  première,  simple  récipient,  de  forme  ‘quelconque  mais  suffisamment 
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profond,  devait  servir  à  recevoir  les  insectes.  La  deuxième  n’était  autre  qu’un  enton¬ 
noir,  destiné  à  empêcher  les  captures  de  s’échapper.  Il  devait,  en  conséquence,  s’adap¬ 
ter  aussi  hermétiquement  que  possible  sur  les  bords  de  la  première,  et  posséder  en 
outre  un  orifice  inférieur,  suffisant  pour  permettre  aux  bestioles  de  passer  sans  obtu¬ 
rer  son  goulot. 

La  troisième  enfin,  simple  grille,  à  larges  mailles,  fixée  sur  la  partie  supérieure  de 
l’entonnoir,  était  le  principe  même  du  piège,  la  trappe  à  travers  laquelle  devaient  tom¬ 
ber  les  insectes. 

Ces  différentes  parties  possédaient  d’ailleurs  des  rebords,  leur  permettant  de  s’en¬ 
castrer  les  unes  dans  les  autres. 

Le  piège  ainsi  constitué,  voici  comment  j’en  supposais  le  fonctionnement  : 

Enterré  jusqu’à  sa  partie  supérieure,  il  devait  être  muni  d’un  cadavre  quelconque, 
placé  au  centre  de  la  grille  (1).  Les  insectes  attirés  par  l’odeur  s’abattraient  aux  alen¬ 
tours,  tâcheraient  en  marchant  de  se  rendre  jusqu’à  l’appât  et  faisant  un  faux  pas  sur 
le  fil  de  fer  du  treillage,  tomberaient  dans  l’entonnoir  et  de  là  dans  le  récipient  où  ils 
resteraient  prisonniers.  Mes  suppositions  furent  exactes  et  mon  premier  essai  dépassa 
mêm'e  de  beaucoup  mes  espérances.  J’avais  enfoui  mon  piège  dans  le  jardin  et  l’avais 
quitté  après  y  avoir  placé  une  superbe  couleuvre.  Le  lendemain  soir,  j’allai  le  visiter 
et  enlevant  la  grille  et  l’entonnoir  sans  toucher  au  cadavre  puant,  je  jetai  un  coup 
d’oeil  dans  le  récipient.  Je  ne  pus  retenir  un  cri  de  surprise.  Il  y  avait  là,  plus  d’un 
millier  d’insectes  de  toutes  espèces  et  de  toutes  familles.  Les  Histérides  étaient  les  plus 
nombreux,  puis  venaient  des  Démerstides,  des  Stapbylinides,  des  Mélolonthides  [Alen 
chus,  Onth^phagus,  Aphodius,  Trox),  des  Ténébrionides,  voire  même  des  Garabides 
(Bronus  et  Licinus)  attirés  sans  doute  pendant  la  nuit  Je  dus  renoncer  à  les  prendre 
un  à  un,  je  jetai  le  tout  dans  un  sac  et  allai  faire  tranquillement  le  triage  dans  mon 
cabinet.  J’y  trouvai  de  fort  bonnes  choses,  mais  l’insecte  qui  m’étonna  le  plus  fut  un 
exemplaire  de  Platysoma  algiricum  Luc.  Que  venait-il  faire  en  cette  galère? 

De  retour  en  France,  je  me  hâtai,  à  Port-Vendres  de  faire  à  nouveau  l’essai  de  ce 
piège  et  là  encore  mes  captures  furent  dès  plus  nombreuses  et  des  plus  intéressantes. 
Mais  il  me  fallut  remédier  à  deux  inconvénients  que  je  n’avais  pas  éprouvés  en 
Tunisie.  Les  chiens  et  les  gallinacés  du  voisinage  vinrent  se  délecter  de  mes  appâts  et 
la  pluie,  en  remplissant  le  récipient,  vint  souvent  empêcher  mon  piège  de  fonctionner. 
Un  petit  auvent,  entouré  d’un  treillage  à  larges  mailles,  me  permit  de  surmonter  ces 
difficultés  et  de  ne  plus  craindre  ni  la  pluie  ni  les  bêtes  en  maraude. 

Tel  est  le  piège,  peut-être  déjà  connu,  sur  lequel  j’ai  cru  devoir  appeler  l’attention  ; 
espérant  qu’il  pourrait  rendre  service  aux  entomologistes  se  livrant  à  la  recherche  des 
histérides  et  autres  coléoptères  habitant  les  cadavres.  Il  se  pourrait  également  qu’il  pût 
servir  à  la  capture  de  Lien  d’autres  insectes  et  entre  autres  à  celle  des  cavernicoles  qui 
sont,  eux  aussi,  facilement  attirés  par  divers  appâts. 

D''  Normand. 


(1)  Les  appâts  se  desséchant  facilement  (poissons,  etc.)  peuvent  être  mis  avec  avantage  au 
fond  même  du  piège  sous  Tentonnoir. 
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Renseignements  sur  la  faune  française  (Coléoptères) 

Par^  M.  pic  {Suite). 


Parmi  les  nouvelles  captures  françaises,  je  signalerai  :  Tachys  parvulus  Dej.  s.-esp. 
curvimanus  Woll.,  Acupalpus  immundus  Reit.,  ei  quarnerensis  Reitt.,  Blechrus  fulvU 
hasis  Reitt.,  Bembidion  complanatum  Heer.  et  saxatile  Gylh.,  H ydroporus  epipleuricus 
Seidl.,  Helophorus  nivalis  Gir.,  \Hydræna  Bensæ  Gangl.,  Leptusa  dayensis  Faur.  [esp. 
douteuse],  Atheta  truncata  Epp. ,  Xantholinus  translacidus,  Plancustomus  elegantulus 
Kv.,  B  athyscia  Spanoloi  F  air  Necrophorus  antennatus  Reitt.,  Lathridius  Jakowlewi 

Sem.,  Cartodere  Watsoni  Wol.  (hicostata  Beiii.),  Agathidium  rhinocéros  Bhavp.,  Lemo^ 
phlæus  alternans  Er.,  Epieras  italiens  Payk.,  Aphodius  amblyodon  K.  Dan.  et  satyrus 
Reitt.,  Anisoplia  remota  Reitt.,,  Anthaxia  candens  Panz.  (1),  Malthinus  nigribuccis 
Mars.,  var.,  Danacæa  hypoleuca  Ksw.,  Malachius  vulneratus  Ab.,  E pisernus  granulatus 
Weise,  Eryx  melanarius  Germ  ,  Pleurodirus  carinula  01.,  Ceuthorrhynchus  similis 
Bris,  [plumbtllus  Schultze),  Smicronyx  funebris  Tourn.,  Mecinus  Heydeni  Wenck., 
Sitones  ophthalmicus  Deshr.,  Haplotarsus  tibiellus  Ghevr.  ?,  Luper us  gularis  Greàl., 
Orestia  sierrana  Heyd.,  Sclerophædon  carniolicum  Germ. 

Notre  collaborateur,  le  capitaine  Sainte-Glaire-Deville,  a  signalé,  en  outre,  derniè¬ 
rement  {Bull.  Fr.,  1903,  p.  304)  un  certain  nombre  d’espèces  jugées  nouvelles  à  l’inté¬ 
rieur  des  limites  de  la  France  continentale,  intéressant  article  que  je  conseille  de 
consulter.  Les  espèces  et  captures  principales  signalées  dans  cet  article  sont  :  Hydro- 
porus  Kraatzi  Sch.,  Helophorus  strigifronsThoms.,  Atheta  cephalotes  Bern.,  Philonthus 
Bodemeyeri  Epp.,  et  edrvinus  Eric.,  Atomariaacutifrons  Gangl.,  eiplicataBeiU.,Helops 
consentaneus  Kust. 

A  consulter  encore  un  article  plus  récent  et  plus  important,  du  même  auteur 
{V Abeille  XXX,  n®  10)  où  sont  signalées,  en  plus  de  quelques  espèces  nouvelles  pour 
la  France  [Nebria  ligurica  Dan.,  Ochthebius  Halbherri  Reitt.,  Geolrypes  puncticolliâ 
Luc.,  etc.],  beaucoup  de  localités  de  capture  pour  de  multiples  espèces.  Dans  VEchange 
n°225,  j’ai  signalé  Cryptocephalus  ^saliceti  Zebe,  comme  nouveau  pour  la  faune  gallo- 
rhénane,  parce  que  cette  espèce  n’était  pas  signalée  de  cette  faune,  soit  dans  les  récentes 
monographies,  soit  dans  les  grands  catalogues,  n’ayant,  à  ce  moment,  pas  remarqué 
que  cette  espèce  figurait  dans  le  catalogue  de  l’Ain,  de  Guillebeau,  publié  dans 
VErh'^nge. 

3°  Variétés  récemment  décrites 

Les  variétés  récemment  décrites  sont  assez  nombreuses,  je  vais  indiquer  celles 
portées  à  ma  connaissance.  On  m’çxcusera  si  j’en  omets  quelques-unes.  Je  dois  avertir 
que  je  n’ai  pas  porté  à  deux  places  différentes  les  noms  désignant  des  formes  actuelle¬ 
ment  changées  de  leur  acception  première,  il  faudrait  donc,  ainsi,  ajouter  à  cette  liste 
quelques  noms  figurant  dans  la  précédente  (anciennes  espèces). 

(1)  Je  cite  cette  espèce,  et  S clerophsedon  carniolicum  Germ.,  déjà  connues  d’Alsace  mais  qui 
n’avaient  pas  encore  été  signalées,  je  crois^  dans  les  lirnites  de  la  France  proprement  dite| 
ou  continentale. 
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O- 


Carabus  auratus  F.,  var.  Labittei  Clément,  Bull.  Fr.,  1904,  p.  '245.  Vitry  (Seine). 
~  aura/ws  v.î;enfonxe?2S2s  Nicolas,  L’Echange,  n°  239,  1904,  p.  84.  M' Ventoux. 

—  [divers]  Garret,  in  Echange,  1904. 

—  [divers],  par  G.  V.  de  Lapouge,  in  L’Echange,  années  1902-1904. 

Nebria  Lafresnayei  Serv.,  v.  ferruginipes  Pic,  L’Echange,  n°  221,  1903,  p.  129. 

Pyrénées. 

Omophron  {Epactius)  limbalus  F.,  v.  maculatipennis  Pic,  L’Echange,  n°  194, 
1901,  p.  9.  France 

Bembidion  fasciolalum  Duft.,  var.  ascendens  Dan,,  Munch.,  KoL,  Zeit.,  1902, 
page  12.  Alpes. 

Bembidion  cœrulæum  v.  Bugnioni  Dan.,  1.  c.,  p.  16.  Alpes. 

Anophthalmus  Gounellei  Bed.,  v.  cerdonicus  Ab.,  Bull.  Fr.,  1903,  p.  209.  Alpes. 
Pogonus  [divers]  Garret,  in  L’Echange,  n®®  222  et  223.  France 

Pterostichus  ou  Platysma  [divers]  Deville,  in  An.  Fr.,  LXXI,  3®  trim.,  et  LXXII, 
'  3e  trimestre.  Alpes. 

Pterostichus  Hagenbachi  Simm.,  v.  JacgueZi  Pic,  L’Echange,  n®  225,  1903,  p.  153. 

^  d’Ain. 

—  multipunctatus  Dej.,  var.  obscuricolor  Pic,  1.  c.,  p.  153,  Deville, 

An.  Fr.,  LXXII,  p  ' 415.  Savoie. 

—  Baudii  Ghd.,  v.  maritimus  Dan  ,  Munch.  Kol.  Z.  I.,  2,  1903,  p.  206. 

Alpes-Maritimes. 

—  ruiilans  Dej.,  V.  amphahpeîinis  Garrel,  L’Echange,  n®  236  M‘Genis. 

Demetrias  atricapillus  L.,  v.  erytJÎvocephalus  Buys.,  Rev.  Ent.  1901,  p.  95.  Allier. 
Cymindis  coadunata  Dej.,  v.  inter stitialis  Desbr.,  Frelon  XII,  p  166.  Alpes. 

Deronectes  carinatus  Aubé,  v.  Fabressei  Régimb.,  Bull.  Fr.  1901, ‘p.  324.  Pyrénées-Or. 
Hydroporus  septentrionalis  Gylh.,  v.  DevilleiRégimh.,  1.  c.,  p.  326.  Alpes-Mar. 
Anthophagus  (variétés)  Luze,  in  Verh.  kk.  zool.^bot.  Ges  Wien.  1902.  Alpes. 

Necrophorus  vestigator  Hers.,  v.  degener  Garret  (1901)  =  v.  Rauterbergi  Reitt.  1900. 
Litargus  bifasciatus  F.,  v.  mediocincta  Pic  (1),  Bull.  Soc.  Autun  1903,  p.  188. 

France  Centrale. 

Ptosima  11-maculata  Herbs  ,  v.  brevinotata  Pic,  L’Echange,  n°  227.  Suisse,  France. 
Acmœodera  bipunctata  01.,  v.  Jacqueti  Pic,  L’Echange,  n®  226.  France  M^®  :  Nyons. 
Ludius  æneus  L.,  ab.  superbus  Dan.  Munch.  Kol.  Zeit.  1903,  p.  252.  M*  Genis. 
Liiitonius  [divers]  Buysson,  in  Elaterides  Gallo-rhénans  Î902. 

Athous  undulatus  Deg.,  v.  mediofasciata  Pic,  L’Echange,  n®  225,  1903,  p.  153. 

Haute-Savoie. 

—  rhombeus  01.,  v.  ohscurata  Pic,  L’Echange,  n»  236.  France  :  Guerreaux. 
Cantharis  abdominalis  F.,  v.  maculithorax  Pic,  L’Echange,  n®  229.  G^®-Ghartreuse. 

—  nigricans  Mull.,  v.  pallidosignata  Pic,  1.  c.  Allemagne  et  France 

(A  suivre.) 


(1)  Le  nom  de  mediocincta,  comme  quelques  autres,  est  mis  au  féminin  parce  qu’il  s’accorde 
avec  varietas  et  pas  avec  le  nom  générique. 


Vingt-et-unième  année.  N“  247. 


juillet  1905. 


vue  Linné 


DIAGNOSES  DE  COLÉOPTÈRES  ALGÉRIENS  (D 


Hydræna  ex^lanata.  —  Robuste  et  large,  plus  ou  moins  roux  avec  d’ordinaire  la 
tête  et  le  disque  des  élytres  rembrunis  ;  prothorax  dilaté  sur  le  milieu,  un  peu  plus 
rétréci  en  arrière  qu’en  avant,  muni  sur  le  disque  de  faibles  callosités  brillantes  ; 

,  élytres  larges  et  assez  longs,  à  nombreuses  rangées  de  points  moyens,  fortement  expla¬ 
nés  sur  les  côtés,  subtronqués  ou  anguleusement  acuminés  au  sommet  suivant  les 
sexes;  pattes  robustes,  tibias  intermédiaires  plus  ou  moins  dilatés  en  dedans  du 
milieu,  ou  simples,  suivant  les  sexes  ;  metasternum  creusé  au  milieu  avec  deux  éléva¬ 
tions  brillantes  étroites.  L.  3-3,2  millim.  Monts  Ouarsenis  (Su.rcouf  et  Pic).  Cette  nou¬ 
veauté,  qui  rentrerait  dans  les  Hydræna  proprement  dits  de  Kuwert,  est  remarquable 
par  sa  forme  jointe  à  sa  coloration  et  sa  structure.  Voisin  de  subacuminata  Rev. 

Elmis  (Latelmis)  longior.  —  Etroit  et  allongé,  presque  parallèle,  noir  à  reflet  cui¬ 
vreux,  un  peu  brillant  (sauf  sur  la  tête)  en  dessus,  pubescent  de  gris,  antennes  et 
pattes  rousses  ;  prothorax  assez  long,  à  stries  latérales  presque  droites  ;  élytres  à  peine 
plus  larges  que  le  prothorax,  très  longs,  à  stries  distinctes  médiocrement  ponctués, 
interstries  ponctués  ;  dessous  du  corps  roussâtre,  parfois  assez  pubescent.  Long. 
2-2,5  millim.  Frendah.  —  Espèce  très  distincte  par  sa  forme  étroite  et  allongée  jointe 
à  sa  coloration. 

Elmis  (Latelmis)  Surcoufi.  —  Un  peu  allongé,  subparallèle,  noir,  très  peu  brillant, 
ou  presque  mat,  faiblement  pubescent  avec  les  antennes  (sauf  les  derniers  articles 
-^quelquefois  rembrunis),  hanches  et  tarses  (rarement  toutes  les  pattes)  roussâtresr 
prothorax  assez  long,  à  stries  latérales  presque  droites,  très  faiblement  rétréci  en 
avant  ;  élytres  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax,  longs,  à  stries  distinctes  médio¬ 
crement  ponctués,  interstries  ponctués  ;  dessous  du  corps  plus  ou  moins  foncé.  Long. 
2, 5-2, 8  mill.  Monts  Ouarsenis  (Surcouf  et  Pic).  Dédié  à  mon  aimable  compagnon 
de  voyage  dans  la  région  de  l’Ouarsenis.  —  Voisin  de  Garreti  Pic  mais  avec  une 
forme  plus  allongée  et  plus  parallèle  ;  bien  moins  allongé  et  plus  foncé  que  le  précé¬ 
dent. 

Malthinus  nitidithorax.  —  Assez  allongé,  noir,  pubescent  de  gris,  plus  ou  moins 
brillant  sur  les  élytres  qui  ont  une  tache  apicale  jaune,  et  le  prothorax,  ce  dernier 
variablement  bordé  de  jaune,  tête  peu  brillante,  surtout  Ç,  entièrement  noire  Ç,  ou 
flave  antérieurement  cT  ;  antennes  grêles,  courtes  95  assez  longues  o^,  entièrement 
foncées  ou  tachées  de  testacé  à  la  base,  à  2®  article  presque  aussi  long  que  3®  ;  protho¬ 
rax  pas  plus  large  que  long,  presque  droit  sur  les  côtés,  très  brillant  ;  ordinaireînent 
bordé  de  jaune  en  arrière  seulement  ;  pattes  plus  ou  moins  foncées  avec  parfois  les 
antérieures  en  partie  flaves  ;  dessous  du  corps  foncé,  côtés  de  la  poitrine  maculés  de 


(1)  Ces  insectes  proviennent  de  mon  récent  voyage  (10  mai  au  15  juin)  dans  TOranais  et  1© 
département  d’Alger, 
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jaune.  L.  4  millim.  Tiaret  et  Mekalia.  —  Rappelle  v.  filico'nis  Kiesw.,  mais  bien  dis¬ 
tinct  à  première  vue  par  son  prothorax  brillant. 

Malthinns  terrestris.  — >  Assez  allongé,  entièrement  flave  sauf  les  yeux  noirs  avec 
les  élytres  brillants,  jaunes  au  sommet,  l’avant-corps  mat  ou  presque  mat  ;  tête  parfois 
maculée  de  foncé  derrière  les  yeux  Ç  ;  antennes  relativement  courtes,  foncées  à 
3  premiers  articles  flaves  ;  prothorax  assez  court,  plus  ou  moins  rétréci  en  avant  ; 
élytres  à  rangées  de  points  forts  ;  pattes  robustes,  tibias  postérieurs  fortement  et 
largement  échancrés  en  dedans  vers  le  milieu,  extrémité  des  cuisses  postérieures,  ou 
base  des  tibias,  foncée  chez  Ç.  La  v.  Ç  divers^'color  a  la  tête  largement  noire  en  arrière, 
le  pro thorax  maculé  de  foncé,  les  élytres  teintés  d'obscur  avant  la  macule  jaune  api¬ 
cale.  L.  3,5  millim.  Tiaret.  —  Rappelle  beaucoup  torstiscelis  Pic,  structure  des  tibias  cf 
à  peu  près  semblable  mais  espèce  un  peu  plus  robuste  avec  l’avant-corps  mat. 

Malthodes  Cortadesi  cd.  _  Noir  brillant  av^c  l’extrémité  des  élytres  à  tache  souffrée 
et  une  partie  du  dessous  du  corps  marquée  de  jaunâtre  ;  antennes  longues  et  robustes  ; 
tête  plus  large  que  le  prothorax,  ce  dernier  court,  dilaté  en  avant,  impressionné  en 
dessus,  parfois  étroitement  jaunâtre  sur  une  partie  de  son  pourtour  ;*  élytres  d’un  noir 
un  peu  gris  ;  pattes  foncées;  antépénultième  segment  dorsal  prolongé  en  lanière 
mince  de  chaque  côté,  les  derniers  simples,  avant-dernier  ventral  échancré  et  court, 
dernier  en  style  assez  long  et  un  peu  courbé,  échancré  au  bout.  Long.  3  à  3,5  millim. 
Monts  Ouarsenis.  Paraît  voisin  de  flavoguttatus  Ksw  ,  mais  plus  petit  et  à  structure 
abdominale  différente. 

J’ai  le  devoir  et  le  plaisir  de  dédier  cette  nouveauté  à  M.  Gortades,  administrateur 
adjoint  de  l’Ouarsenis,  en  souvenir  de  sa  gracieuse  amabilité. 

Malthodes  inapicalis.  —  Un  peu  allongé,  subparallèle,  ])rillant,  en  majeure  partie 
foncé,  tête  noire,  flave  antérieurement,  pas^plus  large  que  le  prothorax  ;  antennes  fon¬ 
cées,  relativement  longues  ;  prothorax  presque  carré,  un  peu  élargi  antérieurement, 
testacé  sur  son  milieu  et  plus  ou  moins  foncé  sur  les  côtés  ;  élytres  d’un  noir  gris, 
légèrement  flaves  au  sommet;  pattes  foncées  ;  dessous  du  corps  foncé,  maculé  de  jaune, 
derniers  segments  dorsaux  de  l’abdomen  chez  allongés,  le  terminal  terminé  par  deux 
lanières  minces,  avant-dernier  abdominal  lobé,  à  lobe  court  et  subarrondi,  dernier 
ayant  la  forme  d’un  style  droit,  assez  échancré  au  sommet.  L.  2,5  mill.  El  Affroun. 
Paraît  voisin  de  tæniatus  Brg.  par  sa  structure  abdominalé  à  peu  près  semblable,  mais 
l’avant-dernier  segment  ventral  a  des  lobes  courts  et  le  stvle  est  droit. 

m 

Amaurorrhinus  (s.-g.  nouveau  Mazagranus)  (1)  obscuripennis.  —  Etroit  et  allongé, 
tj  es  a^tx  e^  et  1  abdoixxeix  un  peu  obscurci  ;  rostre  gros  et  assez 
grand,  courbé,  à  ponctuation  moyenne  et  espacée  ;  tête  ponctuée  de  même  ;  antennes 
testacées,  peu  robustes  ;  prothorax  assez  étroit,  étranglé  en  avant  et  rétréci  en  arrière, 
à  ponctuation  forte  et  peu  serrée  ;  élytres  à  angles  huméraux  saillants,  assez  étroits  et 
allongés,  un  peu  infléchis  et  subexplanés  au  sommet,  finement  et  irrégulièrement 
ponètués  avec  sur  le  disque  des  traces  de  sillons  plus  ou  moins  marqués  ;  pattes  assez 
robustes.  L.  2-2,5  millim.  Mazagran  près  Mostaganem.  —  Espèce  des  plus  distinctes 
par  sa  forme  et  sa  coloration. 

(1)  Caractérisé  par  les  principaux  caractères  suivants  :  élytres  dépourvus  de  stries  forte¬ 
ment  ponctuées,  yeux  un  peu  marqués. 
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Cathormiocerus  latirostris.  —  Oblong,  faiblement  convexe,  noir  à  squamules  grises 
ou  terreuses  variablement  disposées  en  mouchetures,  hérissé  de  soies  subclaviformes  ; 
rostre  court  et  large,  sillonné  sur  son  milieu  ;  antennes  peu  épaisses,  scape  long,  un 
peu  courbé,  funicule  à  2  premiers  articles  allongés  les  suivants  de  plus  en  plus  courts, 
massue  peu  longue,  atténuée  à  1  extrémité  ;  prothorax  assez  court,  dilaté-argué  sur  les 
côtés,  à  ponctuation  assez  rapprochée,  forte  mais  peu  distincte  ;  élytres  à  épaules  assez 
effacées,  un  peu  rétrécis  aux  deux  extrémités,  subacuminés  au  sommet,  subdéprimés 
sur  le  milieu,  striés  avec  les  interstries  larges,  non  convexes  ;  pattes  moyennes,  ordi¬ 
nairement  foncées  avec  les  tarses  roussâtres.  L.  3-3,3  mill.  Frendah.  —  Rappelle  Pici 
Desbr.  mais  épaules  plus  effacées,  antennes  moins  grêles  et  rostre  plus  épais. 

Stenopterus  ater  L.  v.  rufofemorata.  —  Entièrement  noir  avec  les  fémurs  plus 
ou  moins  rougeâtres.  Rélizane. 


Cryptocephalus  mekalianus  (1).  —  Un  peu  allongé,  convexe,  brillant,  presque 
entièrement  noir,  base  des  antennes,  parties  des  pattes  testacées,  Tord  du  prothorax 
plus  ou  moins,  ainsi  que  le  repli  huméral  (et  ordinairement  une  macule  apicale  dis¬ 
tincte  sur  les  élytres)  jaunes  ;  tête  entièrement  foncée,  impressionnée  entre  les  yeux, 


à  ponctuation  espacée,  plus  forte  en  avant  ;  prothorax  court,  atténué  en  avant,  à  ponc¬ 
tuation  forte  et  assez  rapprochée  ;  écusson  subtriangulaire  ;  élytres  assez  robustes, 
distinctement  strié-ponctués  presque  jusqu’au  sommet  ;  dessous  du  corps  noir  ;  pattes 
en  partie  testacées  ou  roussâtres,  en  partie  foncées.  L.  3-3,5  mill.  Mékalia  et  Pélissier. 
D’après  la  description  de  Reichei  Mars.,  voisin  de  cette  espèce  et  s’en  distinguant,  au 
moins  à  titre  de  variété,  par  les  élytres  marqués  de  jaune. 


Cryptocephalus  cisti.  —  Trapu  et  convexe,  très  brillant,  entièrement  flave  sauf  le 
rebord  basal  des  élytres  ou  du  prothorax,  les  yeux  et  l’extrémité  des  antennes  qui  sont 
noirs  ;  tête  trimaculée  de  brun  ou  d’obscur  entre  les  yeux,  faiblement  sillonnée  sur  le 
vertex,  irrégulièrement  et  grossièrement  ponctuée  ;  prothorax  court  ;  atténué  en  avant, 
peu  fortement  et  éparsement  ponctué,  plus  pâle  au  milieu  et  sur  le  pourtour  ;  écusson 
subtriangulàire  ;  élytres  courts  et  larges,  distinctement  strié-ponctués,  mais  moins 
fortement  au  sommet:  Long.  2,5-3  mill.  Mekalia.  —  Très  distinct  par  sa  forme  relati¬ 
vement  courte  et  large  ;  à  placer  près  de  minutus  F. 


Cryptocephalus  juniperi.  —  Un  peu  allongé,  assez  convexe,  très  brillant,  d’un  tes- 
tacé  blanchâtre  à  dessins  noirs  ;  tête  faiblement  ponctuée,  pâle,  marquée  de  jaune- 
roux  près  des  antennes  et  sur  le  vertex,  yeux  noirs  ;  antennes  foncées,  testacées  sur  la 
base  ;  prothorax  court,  atténué  en  avant,  finement  et  éparsement  ponctué  ;  écusson 
petit,  presque  triangulaire,  pâle  et  bordé  de  noir  ;  élytres  peu  longs,  subparallèles, 
strié-ponctués,  les  stries  ponctuées  de  points  noirs  qui  forment  vers  le  milieu  des 
courtes  lignes  foncées  parallèles  et  j.uxtaposées,  marqués  en  outre  d’une  macule  humé¬ 
rale  noire  ;  poitrine  en  majeure  partie  noire,  le  reste  en  dessous  du  corps  étant  testacé- 
blanchâtre  ;  pattes  testacées.  Long.  3-3,5  mill,  Mekalia.  —  De  coloration  rappelle 
Leprieuri  Pic  avec  des  dessins  noirs  plus  marqués,  l’écusson  moins  large,  le  dessous 
du  corps  non  entièrement  testacé. 


Cryptocephalus  oranensis  W.  v.  Petiti.  —  Elytres  entièrement  flaves  ou  avec  le 


(1}  A  placer,  ainsi  que  les  deux  espèces  suivantes,  dans  le  XAIIF  groupe  de  de  Marseul. 
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calus  huméral  rembruni.  Montenotte  et  Mekalia.  —  Dédié  à  M.  Petit  mon  compagnon 
de  chasse  à  Montenotte. 

Pachybrachys  Lallemanti  Mars.  —  La  v.  semiinterrupta  m,  offre,  avec  la  coloration 
jaune  moins  étendue  que  chez  forme  type,  la  bande  discale  (parfois  la  suturale)  plus 
ou  moins  divisée  ou  interrompue;  la  var.  obscuriceps  m.,  encore  plus  foncée,  a  les 
élytres  très  peu  maculés  de  jaune  dépourvus  de  bordure  suturale  avec  la  tête  entière¬ 
ment,  ou  presque,  foncée.  J’ai  capturé  ces  deux  variétés  nouvelles  à  Tiaret. 

M.  Pic. 


La  chasse  aux  insectes  en  automobile 

Encore  un  procédé  de  chasse  qui  vient  de  me  donner  d’excellents  résultats  aux  envi¬ 
rons  de  Collioure.  Malheureusement  c’est  un  procédé  vingtième  siècle,  qui  n’est  pas  à 
la  portée  de  tout  le  monde  :  les  chauffeurs  sont  encore  rares  parmi  les  entomologistes 
et  bien  peu  d’entre  eux  pourront  se  livrer  aux  douceurs  d’une  chasse . en  auto¬ 

mobile. 

Il  est  de  notion  courante  qu’on  fait  souvent  d’excellentes  captures  en  chassant  au 
vol  entre  4  et  7  heures  du  soir,  c’est-à-dire  au  moment  du  crépuscule.  Possédant  une 
automobile  pour  les  besoins  de  ma  clientèle,  j’ai  pensé  à  la  transformer  en  un  vaste 
filet  qui  capturerait  tous  les  insectes  qu’un  vol  malencontreux  amènerait  sur  son  pas¬ 
sage.  La  chose  me  fut  facile  ;  je  n’eus  qu’à  relever  la  glace  mobile  de  l’avant  de  ma 
voiture  et  qu’à  tendre  à  sa  place  une  gaze  blanche  aussi  fine  que  possible.  Il  est  évident 
qu’il  serait  aisé  pour  les  chauffeurs  ne  possédant  pas  de  glace  de  faire  installer  à  l’avant 
de  leur  voiture  un  cadre  léger,  maintenu  vertical  par  des  cordages,  et  dans  lequel  on 
tendrait  le  morceau  de  gaze  nécessaire.  ' 

Ainsi  installé,  nul  besoin  d’aller  vite.  En  quelques  instants,  surtout  si  le  vent  est 
modéré  et  la  température  orageuse,  le  filet  est  noir  d’insectes,  que  la  vitesse  maintient 
appliqués  contre  la  gaze.  Quand  on  juge  les  captures  suffisamment  nombreuses,  on 
arrête  la  voiture,  et  on  a  vite  fait  de  prendre  les  bestioles  au  moyen  de  l’aspirateur  qui 
est  ici  indispensable. 

On  repart  ensuite,  et  les  captures  se  succèdent  en  telle  abondance  qu’en  une  demi- 
heure  on  a  plus  d’insectes  qu’on  ne  pourra  en  trier  et  en  préparer  dans  toute  une 
journée. 

Toutes  les  familles  y  sont  représentées  ;  mais  les  Staphylinides,  les  Glavicornes  et 
les  Aphodiens  sont  celles  qui  fournissent  le  plus  d’exemplaires  et  même  les  espèsCes  les 
plus  rares.  Je  citerai  entre  autres  :  Stilicus  festivus  Rey,  Ochthephilus  omalinus  Er., 
Pholidus  însignis  Rey,  Chennium  bituberculatu)n  Latr.,  des  Catopomorphus^  Cyrtusa^ 
Anthicides,  etc.,  encore  indéterminés. 

Il  est  probable  que  toutes  espèces  de  véhicules,  voire  même  la  vulgaire  bicyclette, 
pourraient  être  aménagés  en  vue  de  cette  chasse  spéciale  et  devraient  donner  également 
d’excellents  résultats. 

^  D"  H.  Normand. 
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Essai  de  détermination  des  Xylophages  d’Europe  d’après  le  végétal 

nourricier  et  la  forme  dès  galeries 

'  Par  W.  EICHHOFF  (1) 

(Tableaux  traduits  de  Tallemand  par  Ch.  Grouzelle)  (2) 

1.  —  SUR  LES  VÉGÉTAUX  ARBORESCENTS 


A.  —  DANS  LES  BOIS  RÉSINEUX 

a.  —  Sur  l’épigea  ou  le  mélèze, 

1.  Sous  l’éGorce  èu  le  liber,  Taubier  né  présentant,  tout  au  plus,  que  dessillons 
superficiels. 

2.  Galeries  de  ponte  et  galeries  larvaires  creusées,  pour  la  plus  grande  partie,  dans 

l’épaisseur  de  l’écorce  ;  sur  la  face  inférieure  elles  n'apparaissent  généralement 
que  sous  la  forme  de  traits  isolés. . Polygraphus  polygraphus, 

2.  Galeries  de  ponte  et  galeries  larvaires  creusées,  pour  la  plus  grande  partie,  à  la 
face  inférieure  de  l’écorce. 

3.  Les  galeries  de  ponte  portent,  de  chaque  côté,  des  entailles  spéciales  dans  chàcune 
desquelles  est  déposé  un  œuf.  Les  larves  se  creusent  chacune  une  galerie  par¬ 
ticulière. 

4.  Chambre  d’accouplement  visible,  élargie,  communiquant  toujours  avec  deux 
galeries  de  ponte  ou  davantage.  Espèces  polygames. 

5.  Sous  les  écorces  épaisses,  à  la  partie  inférieure  du  tronc. 

6.  Largeur  des  galeries  de  ponte  égalé  à  2““,5  au  moins.  Trous  d’entrée  et  de  sortie 

du  calibre  n°  8  ou  plus  gros.  ‘ 

7.  Galerie  de  ponte  longitudinale. 

8-  Trous  d’entrée  et  de  sortie  du  calibre  n°  5 .  Tomicus  sexdentatus. 

8.  Trous  d’enti  ée  et  de  sortie  du  calibre  n°  7 . Tomicus  typographus. 

7.  Galeries  de  ponte  en  étoile,  avec  des  ramifications  obliques,  tranversales  et  longi¬ 
tudinales,  et  une  grande  chambre  d’accouplement . Tomicus  amitinus. 

6.  Galeries  de  ponte  très  étroites,  larges  d’environ  1™“‘,  mais  ayant  jusqu’à  30  cent,  de 

longueur,  disposées  en  étoile,  avec  chambre  d’accouplement  élargie . 

Pit^ophthorus  macrographus. 

5.  Sous  l’écorce  tendre  de  la  partie  supérieure  du  tronc,  des  branches  ou  des  jeunes 
sujets. 

(1)  Die  europaïschen  Borkenkafer,  1881.  Berlin,  Springer  ;  ip-So  (avec  109  gravures  sur  bois). 

(2)  Avec  une  terminologie  très  spéciale  et  la  désignation  e^i  noms  vulgaires  des  végétaux, 

je  considérais  comme  peu  facile  la  traduction  de  cette  partie  de  l’ouvrage  d’Eichhofî.  Pour  me 
prouver  qu’elle  n’était  pas  impossible,  mon  savant  collègue  et  ami,  M.  Charles  Grouzelle, 
entreprit  cette  tâche  et  il  s’en  acquitta  avec  telle  perfection  que,  charmé,  je  le  priai  de  vouloirj 
bien  faire  profiter  les  lecteurs  de  VEchange  de  son  travail  si  intéressant  et  utile.  Ils  lui  seront 
très  reconnaissants,  avec  moi,  de  son  aimable  acquiescement  et  nous  remercierons  aussi 
notre  cher  Directeur  très  empressé  à  lui  ouvrir  ses  colonnes,  Albert  Dubois. 
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9.  A  la  face  inférieure  de  Pécorce,  les  galeries  rayonnantes  ne  sont  pas  reliées  entre 
elles  à  leur  point  do  convergence  :  la  chambre  d'accouplement  est  tout  entièrè 
creusée  dans  l’aubier .  Tomicus  chalcographus. 

9.  Les  galeries  rayonnantes  sont  reliées  entre  elles  par  la  chambre  d’accouplement 
creusée  à  la  face  inférieure  de  l’écorce. 

10.  Galeries  de  ponte  ayant  au  plus  6  à  7  cent,  de  longueur,  et  généralement  trans¬ 
versales  ou  obliques .  Pityophthorus  micrographus. 

10.  Galeries  de  ponte  toujours  longitudinales,  d’une  longueur  atteignant  30  cent,  et 

pins .  Pityophthorus  macrographus. 

4.  Pas  de  chambre  d’accouplement.  Tout  au  plus,  à  l’entrée,  un  crochet  en  forme  de 
botte  ou  de  poignée  de  canne  ;  ou  Lien  une  entrée  semblable  à  un  trou  de  bonde 
aboutissant  à  deux  galeries  transversales  ;  espèces  monogames. 

11 .  Dans  les  racines  ou  dans  la  souche,  même  chez  de  jeunes  sujets. 

12.  Galerie  de  ponte  large  de  plus  de  2“"“,  d’une  longueur  atteignant  8  cent,  et 
davantage.  Trous  d’entrée  et  de  sortie  du  calibre  n°  8.  .  .  Hylastes  cunicularius. 

12.  Galerie  de  ponte  large  d’environ  1““  et  d’une  longueur  qui  ne  dépasse  pas 
3  cent.  5.  Trous  d’entrée  et  de  sortie  du  calibre  n°  il.  .  .  .  Hylastes  angustatus. 

11.  Dans  les  parties  du  tronc  non  enterrées  ;  parois  de  la  galerie  de  ponte  souvent 


élargies  sinueusement. 

13.  Trous  d’entrée  et  de  sortie  du  calibre  n°  10 .  Hylastes  palliatus. 

13.  Trous  d’entrée  et  de  sortie  du  calibre  n®  8 .  Hylastes  glahratus. 


3,  Les  parois  des  galeries  de  ponte  ne  présentent  pas  d'entailles  distinctes  destinées 
au  logement  des  œufs  :  les  œufs  sont  généralement  disposés  sans  ordre  ou  en  tas 
au  fond  de  la  galerie.  Les  larves  attaquent  le  bois  irrégulièrement,  souvent  sans 
creuser  de  galeries  séparées.  y 

14.  Galeries  irrégulières,  plus  ou  moins  élargies,  ou  en  forme  de  main,  ou  en  forme 
de  fer  à  cheval,  dans  lesquelles  les  larves  vivent  par  groupes,  attaquant  le  bois  en 
commun  et  sans  ordre .  Dendroctonus  micans. 

14.  Les  larves  se  creusent  chacune  une  galerie  particulière,  mais  la  plupart  de  ces 
galeries  sont  tout  entremêlées. 

15.  Galerie  de  ponte  large,  longitudinale.  Trou  d’entrée  et  de  sortie  du  calibre  n°  8 

ou  n®  9 .  Dryocætes  autographus. 

15.  Galerie  de  ponte  nullement  longitudinale,  ressemblant  plutôt  à  une  chambre 
d’accouplement,  ou  ne  se  distinguant  pas  des  galeries  larvaires.  Trous  d’entrée  et 
de  sortie  des  calibres  n°"  12'à  14. 

16.  Galerie  de  ponte  élargie  comme  une  chambre  d’accouplement  ;  galeries  larvaires 

généralement  distinctes . .  Cryphalus  a^bietis  et  asperatus. 

16.  Galerie  de  ponte  et  galeries  larvaires  filiformes,  entremêlées,  ne  se  distinguant 
pas  les  unes  des  autres.  Espèces  généralement  parasites  d’autres  xylophages  de 
plus  grande  taille.  .  r~r . .  .  Grypturgus  cinerens  et  pusillus. 

15.  Galerie  d’entrée  courte,  en  trou  débondé,  aboutissant  à  deux  galeries  de  ponte 
irrégulières,  transversales  (d’après  Nœrdlinger).  .......  Xylechinus  pilosus. 

2.  Galeries  de  forme  inconnue . .  Phlœophthorus  rhododactylus. 

1 .  Dans  l’intérieur  de  la  masse  ligneuse. 
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17.  Galeries  de  ponte  en  échelle,  pourvues  en  dessus  et  en  dessous  de  niches  parallèles, 
égales,  courtes  (environ  1/2  cent.),  destinées  aux  nymphes.  Les  oeufs  sont  disposés 
un  à  un  dans  des  entailles  spéciales .  Trypodendron  lineatum. 


17.  Galeries  de  ponte  creusées  en  larges  excavations  dans  lesquelles  les  œufs  sont 
disposés  en  tas,  et  où  les  larves  vivent  ensuite  par  groupes.  Xyleborus  Saxeseni. 

b.  —  Sur  le  pin  (quelquefois  aussi  sur  le  xMélèze). 

1.  Gajeries  de  ponte  et  galeries  larvaires  pratiquées  sous  l’écorce,  ou  dans  Lécorce, 
ou  dans  le  liber,  n’attaquant  l’aubier  que  tout  au  plus  superficiellement. 

2.  Galeries  de  ponte  et  galeries  larvaires  creusées,  pour  la  plus  grande  partie,  dans 

l’épaisseur  de  l’écorce  ;  sur  la  face  inférieure  elles  n’apparaissent,  en  général,  que 
sous  forme  de  traits  isolés .  Polygraphus  polygraphus. 

2.  Galeries  de  ponte  et  galeries  larvaires  creusées  entièrement  à  la  face  inférieure  de 
l’écorce. 

3.  Galeries  de  ponte  linéaires,  pourvues  de  chaque  côté  d’entailles  spécialement 
destinées  au  logement  des  œufs.  Les  larves  se  développent  dans  des  galeries 
séparées. 

4.  Les  galeries  de  ponte  parlent  d’une  chambre  d’accouplement.  Espèces  polygames. 

5.  Sous  l’écorce  épaisse  du  tronc,  des  giosses  branches  ou  de  la  souche. 

6.  Galeries  de  ponte  longitudinales  (cf.  aussi  Tomicvs  acuminatus). 

7.  Galeries  de  ponte  larges  de  S™"'  au  moins. 

8.  Insecte  de  la  plaine  et  des  premiers  contreforts  des  montagnes  ;  généralement  une 

seule  galerie  longitudinale  dirigée  de  haut  en  bas,  et  une  autre  de  bas  en  haut, 
d’une  longueur  allant  jusqu’à  20  cent,  et  plus .  Tomicus  sexdentatus. 

8.  Insecte  trouvé  jusqu’ici  seulement  sur  le  pin. pignon,  à  l’altitude  de  1800  m.  Galerie 

de  ponte  en  étoile,  comprenant  deux  ramifications  ou  plus  dirigées  en  haut  et  en 
bas . . . . .  Tomicus  cembræ. 

7.  Galeries  de  ponte  larges  de  1  1/2  à  2“"^  au  plus. 

9.  Dans  les  écorces  épaisses,  à  la  partie  inférieure  du  tronc.  Galeries  en  étoile, 

longitudinales.  Galeries  larvaires  assez  rapprochées . Tomicus  proximus. 

9.  Galeries  dont  la  forme  ne  m’est  pas  connue  exactement.  Europe  moyenne  et 

méridionale .  Tomicus  rectangulus. 

6.  Galeries  de  ponte  transversales,  obliques  et  longitudinales,  s’étendant  dans  toutes 
les  directions,  offrant  le  type  le  plus  parfait  de  la  disposition  en  étoile. 

10.  Longueur  des  galeries  de  ponte  ne  dépassant  pas  10  cent. 

11.  Galerie  de  ponte  large  d’environ  2-2  1/2'"'".  Trous  d’entrée  et  de  sortie  des 

calibres  8-9  . .  Tomicus  amitinus. 

11.  Galerie  de  ponte  large  de  1-1  1/2'"“.  Trous  d’entrée  et  de. sortie  des  calibres 

n"®  10-11 . .  Tomicus  suturalis. 

10.  Galeries  en  étoile,  atteignant  jusqu’à  25  cent,  de  longueur,  souvent  creusées  à 
moitié  dans  l’aubier,  généralement  longitudinales,  dirigées  en  haut  et  en  bas,  .  . 

Tomicus  acuminatus. 

5.  Sous  Técorce  tendre  des  branches,  des  rameaux  ou  des  jeunes  plants.  Galerie  de 
ponte  large  de  1““  à  peine. 

12.  Galeries  nettement  en  étoile,  pratiquées  dans  du  bois  épais  au  moins  de  2  cent. 
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13.  Galeries  de  ponte  et  galeries  larvaires  formant  dans  l’aubier  des  sillons  profonds. 

Tomicus  bidentatus. 

13.  Galeries  de  ponte  et  galeries  larvaires  n’attaquant  l’aubier  que  superficiellement. 

14.  Galeries  généralement  longitudinales,  au  moins  dans  les  grosses  branches . 

Tomicus  quadridens. 

14.  Galeries  généralement  transversales  ou  obliques  dans  les  grosses  branches,  en 

spirale  dans  les  petites^ . .  . .  .  Pityophthorns  micrographus. 

{A  suivre,) 


Renseignements  sur  la  faune  française  (Coléoptères) 

Par  M.  pic  {Suite). 

Rhagonycha  (variétés),  Pic  in  L’Echange,  n°  211,  1902. 

Malthînus  (variétés),  Pic  in  L’Echange,  n°*  196  et  202,  1901. 

Podistrina  Chobauti  Brg.,  v.  obscurior  Pic,  F.  J.  Nat.,  n°  364,  1901,  p.  105.  Lautaret. 

Ernobius  Kiesen'wetteri  Schilsk.,  v.  sv.bopaca  Pic,  L’Echange,  n®  229.  France  M^®. 

Opilo  domesticus  Strm.,  v.  subdeletus  Pic,  L’Echange,  n®  225,  1903,  p.  154. 

I  Haute-Savoie. 

Trichodes  alvearius  F.,  v.  Theresæ  Pic,  L’Echange,  n®  211  et  v.  Ravouxi  Pic, 

L’Echange,  n®  224.  France. 

» 

Hedobia  [Ptinomorphus]  regalis  Dufts.,  v.  aureopilosa  Pic,  L’Echange,  n®  200,  1901, 
p.  58.  France,  Italie. 

Phaleria  provincialis  Fauv.,  v,  Pueli  Pic,  L’Echange,  n°  214,  1901,  p.  64.  Camargue. 
Allecula  morio  F.,  v.  Vilurali  Pic,  Bull.  Aulun,  1903,  p.  189.  France. 

Tetratoma  ancoraP  v.  coniuncta  Pic,  L’Echange,  n®  200,  1901,  p.  58.  Pyrénées. 
Isomira  murina  L.,  v.  Æmüiæ  Bedel.,  Bull.  Fr.,  1904,  p.  211.  Seine-et-Oise. 

Zonabris  12-punctata  OL,  v.  massiliensis  Pic,  L’Echange,  n®  206,  1902,  p.  9. 

Marseille. 

Salpingus  (divers),  Pic  in  L’Echange,  n®  223.  Alpes-Mar.  et  Italie. 

Dorytomus  dorsalis  Herbst. ,  v.  basithorax  Pic,  L’Echange,  n®  202,  1901,  5.  80.  Alpes. 
Apion  loti  V.  tenuirostre  Deshr.,  Frelon  XII,  p.  109.  Aude. 

Acalles  Henoni  v.  Portus  veneris  Mayet,  Mise.  Ent.  XI,  1903,  p.  74.  Pyrénées-Or. 
Nanophyes  gracilis  Redt.,v.  obscurior  Pic,  Journ.  des  Natur.,  Mâcon,  1901,  n® 8,  p.  56. 

France  :  Saint- Agnan. 

Cortodera  humeralis  Sch.,  v.  Nicolasi  Bedel.,  Phytophaga,  1901,  p.  369. 

France  :  Seine-et-Oise. 

Coptocephala  tetradyma  Kusi.f  v.  subohliter ata  Pic,  L’Echange,  n®  203,  1901,  p.  83. 

France. 

Cryptocephalus  (divers),  Pic  in  L’Echange,  n®®  223,  225  et  236. 

— crassus  01.,  v.  anticemaculatus  Ghob.,  Bull.  Fr.^  1902,  p.  165. 

France  M^*. 

Chrysomela  cerealis  L.,  v.  costata  Duf.,  F.  J.  Nat.,  n®  376,  1902,  p^.  84.  Puy-de-Dôme. 
Orina  vittigera  Suf.,  v.  maritima  et  divers,  J.  Daniel,  Munch.  Kol.  Zeit.,  I,  2, 1903. 

Alpes-Mar. 


{A  suivre.) 


Août  1905. 


Vingl-et-unième  année.  N"  248. 


Un  Anaglyptus  nouveau  de  Grèce 


Anaglyptus  iuteofasciatus.  —  Allongé,  entièrement  noir,  membres  compris,  peu 
brillant  pubescent  de  gris,  plus  densément  sur  la  partie  apicale  et  la  suture  des  élytres 
avec  ces  organes  ornés  de  trois  bandes  faites  de  pubescence  jaune  ;  prothorax  moyen, 
nettement  plus  long  que  large*;  antennes  très  pubescentes  de  gris  avec  le  sommet  des 
articles  ordinairement  foncé,  un  peu  plus  longues  chez  o"",  faiblement  dentées  au 
sommet  interne  de  leurs  3®  et  4®  articles  ;  élytres  faiblement  impressionnés  vers  les 
épaules,  modérément  atténués  à  l’extrémité,  obliquement  tronqués  au  sommet,  presque 
glabres  et  un  peu  brillants  sur  la  base  et  la  majeure  partie  du  disque,  assez  densément 
pubescents  de  gris  au  sommet  et  sur  la  suture,  ornés  chacun  de  3  fascies  jaunes,  la 
première,  éloignée  de  la  base,  oblique  antérieurement  puis  arquée,  interrompue  ou 
oblitérée  en  arrière,  2^  courte,  un  peu  oblique,  3®  étroite,  presque  droite  vers  la  suture 
et  inclinée  en  arrière  sur  les  côtés,  cette  dernière  placée  un  peu  en  dessous  du  milieu 
des  élytres  ;  dessous  du  corps  pubescent  de  gris  avec  les  côtés  de  la  poitrine  et  de 
l’abdomen  tachés  de  jaune.  Long.  12  niill.  Morée  :  environs  deKalavryta  (colL  Pic). 

Avecises  bandes  jaunes  élytrales  cette  intéressante  nouveauté  est  des  plus  tran¬ 
chées  ;  elle  peut  se  placer  dans  le  voisinage  de  mysticus  L. 

M.  Pic. 
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Adoretus  Millingeni.  —  Assez  robuste,  modérément  convexe,  brillant,  testacé  avec 
la  partie  postérieure  de  la  tête  rembrunie,  orné  d’une  pubescence  assez  longue  et 
espacée,  pas  plus  serrée  sur  les  côtés  des  élytres  ;  clypeus  faiblement  subarqué  et 
relevé,  à  ponctuation  irrégulière  ;  tête  à  ponctuation  irrégulière,  granuleuse,  à  carène 
peu  marquée  èt  presque  droite  placée  en  avant  du  front,  yeux  grands  ;  prothorax  court 
et  large,  sinué  à  la  base,  un  peu  arqué  sur  les  côtés,  à  ponctuation  forte  et  assez  rap¬ 
prochée  ;  écupon  subtriangulaire^  un  peu  ponctué  ;  élytres  assez  courts,  à  peine  plus 
larges  que  le  (prothorax,  peu  élargis  vers  le  milieu,  assez  fortement  et  irrégulièrement 
ponctués  avec  des  traces  de  côtes  ou  stries,  angle  suturai  arrondi,  épipleures  courts  ; 
dent  médiane  des  tibias  antérieurs  pas  plus  rapprochée  de  la  dent  apicale  que  de  la 
supérieure,  celles-ci  très  saillantes,  tarses  ayant  la  grande  dent  des  crochets  bidentée 
au  sommet.  Long.  10  mill.  Arabie  (coll.  Pic).  —  Rappelle  clypeatus  Brm.  mais  pubes¬ 
cence  élytrale  espacée  sur  le  bord  des  élytres  et  carène  frontale  plus  droite  ou  peu 
marquée. 

Cebrio  xanthoderes  F.  v.  Vaulogeri.  —  Assez  robuste  et  allongé,  entièrement 
testacé-roussâtre  sauf  la  tête  et  les  élytres  qui  sont  noirs,  écusson  testacé  au  milieu, 
obscurci  sur  les  côtés,  prothorax  à  angles  postérieurs  saillants  et  longs.  Long. 
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18-19  mill.  —  Ouarsenis  (Vauloger  (1)  in  colL  Pic). —  Distinct  de  xanthoderes  i 
Fairm.,  d’après  la  description,  au  moins  par  la  coloration  bicolore  deLécusson,  celle  ? 
plus  franchement  noire  des  élytres  et  par  les  angles  postérieurs  du  prothorax  très  j 
saillants,  .  1 

Cebrio  Guyoni  Guer.  v.  obscurior.  —  Assez  court  et  robuste,  tête  et  élytres  à  colo-  \ 
ration  franchement  noirè,  le  reste  du  corps  testacé  ou  roussâtre,  sauf  le  milieu  du 
corps  en  dessous  plus  ou  moins  foncé.  Long.  13  mill,  Algérie;  Maillot  (Pic).  —  Diffère 
de  Guyoni  Guer.  par  la  coloration  franchement  noire  des  élytres  et  celle  bicolore  du 
dessous  du  corps. 

Cebrio  subattenuatus.  —  Robuste  et  large,  mais  bien  atténué  au  sommet,  sub¬ 
convexe,  en  partie  noir,  en  partie  testacé,  pubescent  de  flave  ;  tête  noire,  fortement 
ponctuée,  petite,  faiblement  et  transversalement  impressionnée  en  avant,  bord  antérieur 
subarqué  et  faiblement  relevé  ;  antennes  courtes,  dépassant  de  leurs  3  ou  4  derniers 
articles  la  base  des  élytres,  roussâtres,  assez  robustes,  à  2®  et  3®  articles  courts  ;  pro¬ 
thorax  noir,  court  et  large,  modérément  ponctué,  subarcjué  au  milieu  en  avant,  obli¬ 
quement  élargi  sur  les  côtés  postérieurement  avec  les  angles  postérieurs  très  saillants 
et  longs  ;  écusson  foncé,  peu  large  ;  élytres  relativement  larges,  convexes  à  la  base, 
très  atténués  au  sommet,  assez  distinctement  striés  sauf  à  la  base,  modérément  ponc¬ 
tués,  testacés  avec  l’extrémité  obscurcie  ;  dessous  du  corps  foncé  avec  l’abdomen 
testacé,  ou  roussâtre  clair  ;  pattes  testacées  avec  les  genoux  rembrunis.  Long,  15  mill. 
Algérie  :  Mekalia  (Pic).  —  Paraît  voisin  de  sulcicollis  Ghevr.  (ex  description),  par  son 
système  de  coloration  ély traie  bien  distinct  de  cette  espèce,  ainsi  que  de  la  plupart  des 
autres  du  genre  ;  distinct,  en  outre,  par  le.  prothorax  non  sillonné. 

Cebrio  Pelissieri.  —  Etroit  et  allongé,  subconvexe,  en  partie  noir,  en  partie  testacé, 
pubescent  de  gris  ;  tête  noire,  fortement  ponctuée,  assez  large^  modérément  impres¬ 
sionnée  en  avant,  bord  antérieur  subarqué  ;  antennes  ayant  à  peu  près  la  moitié  de  la 
longueur  du  corps,  'grêles,  obscures,  à  2^  et  3®  articles  relativement  longs  ;  prothorax  ’ 
noir,  court  et  large,  fortement  et  assez  densément  ponctué,  subarqué  en  avant,  obli¬ 
quement  élargi  sur  les  côtés  postérieurement  avec  les  angles  postérieurs  tTès  saillants 
ét  longs,  écusson  étroit,  foncé  ;  élytres  étroits  et  allongés,  diminués  au  sommet,  fah 
blement  striés. sauf  à  la  base  et  irrégulièrement  ponctués,  d’un  fauve  testacé  sur  le 
disque  et  plus  ou  moins  d’un  brun  obscur  sur  le  pourtour  ;  dessous  du  corps  foncé  avec 
l’abdomen  testacé  ou  roussâtre  clair  ;  pattes  testacées  avec  les  tibias  ou  tarses  posté¬ 
rieurs  rembrunis.  Long.  13  mill.  Algérie:  Pélissier  près  de  Mostaganem  (Pic). — 
Paraît  se  rapprocher  de  scutellaris  Fairm.  (ex  description)  distinct  par  sa  coloration  et 
sa  forme  allongée  étroite. 

Attalus  obscuripennis.  —  Assez  large,  brillant,  entièrement  noir  à  l’exception  du 
prothorax  qui  est  testacé-rougeâtre  ;  tête  étroite,  assez  longue,  excavée  entre  les  yeux  ; 
antennes  noires,  peu  grêles,  subdentées  à  partir  du  5®  article  ;  prothorax  à  peu  près 
aussi  long  que  large,  un  peu  plus  étroiPeiFavant  qu’en  arrière  ;  élytres  assez  courts  et 
larges,  plus  larges  après  le  milieu,  subarrondis  au  sommet,  distinctement  et  irréguliè¬ 
rement  ponctués,  ornés  d'une  pubescence  grisâtre  peu  marquée  et  de  longs  poils  noirs 
dressés  ;  pattes  entièrement  foncées.  Long.  3,5  mill.  Algérie  rFrendah  (Pic).  —  Espèce 

(1)  J  ai  acquis  la  collection  des  Cebrionides  de  notre  regretté  collègue.  Tous  ces  nouveaux 
Cebrio  sont  décrits  sur  des  exemplaires  mâles. 
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voisine  de  leptocephalus  Ab.  et  facile  à  reconnaître  à  la  coloration  noire  de  ses  élÿtres. 

s. 

Sibinia  cedrorum.  —  Court  et  large,  subconvexe,  noir  revêtu  en  dessus  d’écaillettes 
piliformes  dorées  ou  jaunes  avec  des  bandes  blanches  nettes,  et  en  dessous  seulement 
d’écaillettes  blanches  ;  antennes  testacées,  longues  et  grêles  ;  rostre  un  peu  courbé, 
long  et  assez  robuste,  noir  et  mat;  prothorax  court  et  large,  très  dilaté  arrondi  en 
arriére  et  fortement  rétréci  en  avant,  orné  d’une  bande  médiane  et,  de  chaque  côté, 
d’une  bande  latérale  blanches,  entre  ces  bandes  les  écaillettes  piliformes  sont  dorées  ; 
écusson  pubescent  de  blanc  ;  élytres  relativement  courts  et  larges,  bien  plus  larges 
que  le  prothorax,  légèrement  arqués  sur  les  côtés,  subarrondis  au  sommet,  un  peu 
déprimés  vers  la  suture  et  antérieurement,  ornés  d’une  large  bande  latérale,  d’une 
assez  large  bande  suturale  et  (sur  chaque  élytre)  de  deux  autres  bandes  discales  moins 
larges  et  plus  ou  moins  nettes,  celles-ci  blanches,  entre  les  bandes  les  écaillettes  sont 
plus  ou  moins  jaune-orangé  ;  pattes  foncées  avec  les  tarses  testacées  Long,  2,5  mill. 
Algérie  :  Ouarsenis  (Pic),  en  battant  un  cèdre.  —  x^vec  ses  bandes  blanches  rappelle 
assez  vittata  Germ.,  mais  roètre  non  brillant,  forme  plus  convexe  et  plus  courte  ; 
distinct,  en  outre,  de  niveivittjs  Mars,  par  son  dessin  et  sa  forme  plus  courte  avec  les 
élytres  relativement  plus  larges  ;  à  placer  près  de  cette  dernière  espèce. 

Cathormiocerus  inhumeralis.  —  Un  peu  allongé  et  assez  large,  brunâtre,  revêtu  de 
squamules  opaques  terreuses  ou  foncées,  ne  formant  que  quelques  tâches  peu  dis¬ 
tinctes,  avec  des  soies  dressées  assez  longues  et  peu  épaisses  ;  rostre  assez  large, 
relativement  court,  faiblement  sillonné  ;  antennes  roussâtres,  peu  épaisses,  scape 
robuste  et  assez  long,  faiblement  coudé  à  la  base,  2®  article  du  funicule  à  peu  près  de 
la  longueur  du  3®  plus  court,  massue  courte  ;  prothorax  finement  ponctué,  court  et 
peu  large,  assez  dilaté-arrondi  en  arrière,  modérément  rétréci  et  un  peu  étranglé  en 
avant,  orné  de  lignes  terreuses,  médiane  et  latérales,  peu  distinctes  ;  élytres  assez 
longs,  faiblement  déprimés  sur  la  suture  en  avant,  à  épaules  effacées,  un  peu  élargis 
près  de  la  base  et  progressivement  atténués  ensuite  jusqu’à  l’extrémité  où  ils  sont 
subacuminés,  faiblement  striés  avec  les  interstries  assez  larges  ;  pattes  rousses,  assez 
robustes.  Long.  4  mill.  Algérie  :  Ouarsenis  (coll.  Pic).  —  Rappelle  angustulus  Pic,  mais^ 
antennes  moins  robustes,  forme  élytrale  différente,  très,  et  progï'essivement,  atténuée 
en  arrière  ;  distinct  en  outre  de  curviscapus  Seidl.  parla  ponctuation  fine  du  prothorax 
et  la  forme  du  scape  ;  cette  nouveauté  est  assez  facile  à  reconnaître  grâce  à  la  forme 
particulière  et  assez  tranchée  de  ses  élytres. 

Trachyphlæus,  Beauprei. —  Robuste,  subovalaire,  assez  convexe,  noir,  revêtu  de 
squamules  en  partie  foncées,  en  partie  claires,  ces  dernières  ayant  des  reflets  rosés 
ou  verdâtres  et  formant  une  sorte  de  fascie  avant  le  sommet  des  élytres  ;  rostre  long, 
épaissi  en  avant,  scrobes  n’atteignant  pas  les  yeux  ;  antennes  assez  robustes,  rous¬ 
sâtres  ;  prothorax  court,  dilaté-arrondi  sur  les  côtés  vers  le  milieu,  diminué  et  un  peu 
étranglé  en  avant,  plus  étroit  que  les  élytres  ;  élytres  assez  courts  et  larges,  infléchis 
et  subacuminés  en  dessous  au  sommet,  distinctement  striés  avec  les  intervalles  larges, 
aucun  n’étant  costiforme  ;  pattes  rembrunies  ou  un  peu  roussâtres,  tibias  antérieurs  à 
peine  élargis  en  dedans  au  sommet  mais  denliculés,  ongles  libres.  Long.  4  mill, 
environ.  Algérie  :  Ouarsenis  (Vauloger  in  coll.  Pic).  —  Parait  intermédiaire  entre 
setermis  Mars,  et  algeriniis  Seidl.,  distinct  par  sa  forme  robuste,  avec  aucun  interstrie 
élevé  en  côte  et  ses  soies  moyennes  à  peine  claviformes. 
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Stenopterus  ater  L.  v.  subhumeralis.  —  Noir  sauf  une  macule  allongée  située  en 
dessous  de  chaque  épaule  et  une  partie  des  fémurs  qui  sont  d’un  testacé  rougeâtre. 
Deux  exemplaires  de  mes  chasses  à  Rélizane  (Algérie). 

Dorcadion  Henrici.  —  Assez  robuste  et  peu  allongé,  foncé,  en  partie  revêtu  d’une 
pubescence  veloutée  noire  avec  des  bandes  d’un  gris  jaunâtre,  antennes  et  pattes 
rousses  ;  tête  peu  grosse,  fortement  sillonnée  sur  le  front  et  le  vertex,  pubescente  dq 
gris-jaunâtre  avec  une  macule  triangulaire  foncée  près  de  chaque  œil  ;  prothorax  court 
et  large,  sinué  antérieurement  et  à  la  base,  sillonné  et  marqué  d’une  étroite  ligne 
médiane  grisâtre,  plus  largement  orné  de  la  même  pubescence  sur  les  côtés,  muni  d’un 
tubercule  latéral  assez  saillant  ;  écusson  long,  tronqué  au  sommet,  pubescent  de  flave  ; 
élytres  ovalaires,  étroitement  roussâtres  au  sommet,  à  épaules  peu  marquées,  présen¬ 
tant  sur  coloration  foncière  noire  en  partie  veloutée  une  étroite  bande  suturale,  une 
large  bordure  latérale,  une  large  bande  humérale'  (celle-ci  plus  ou  moins  interrompue 
au  milieu  par  des  macules  veloutées)  d’un  gris  jaunâtre  ;  dessous  du  corps  noir,  pubes¬ 
cent  de  gris.  Long.  12  mill.  Turquie  d’Asie  :  Tokat  (coll.  Pic).  —  Se  rapproche  de 
Piochardi  Kr.,  mais  moins  trapu  avec  un  dessin  élytral  différent. 

Coptocephala  æneopicta  Frm.  v.  bistrijuncta.  —  Sur  chaque  élytre  toutes  les 
macules  foncées  réunies  et  formant  ainsi  une  bande  longitudinale  à  contours  irrégu¬ 
liers.  Algérie  :  Les  Salines  (Pic).  M.  Pic. 


Essai  de  détermination  des  Xylophages  d’Europe  d’après  le  végétal 

nourricier  et  la  forme  des  galeries 

Par  W.  EICHHOFF 

(Tableaux  traduits  de  l’allemand  par  Ch.  Groüzelle) 

1.  —  SUR  LES  VÉGÉTAUX  ARBORESCENTS 

A.  —  DANS  LKS  BOIS  RÉSIlVELX 

—  SUITE  — 


12.  Galeries  absolument  longitudinales,  naissant  d’une  chambre  d’accouplement.  Sur 
les  rameaux  très  fins,  n’ayant  qu’un  an  de  pousse,  ou  sur  les  jeunes  plants. 

15.  Logement  des  œufs  écartés  les  uns  des  autres  de  3°"”  au  plus. 

16.  Dans  les  branches  épaisses  de  Chambre  d’accouplement  superficielle.  ,.  . 

Pityophthorus  Lichtenstein!. 

16.  Dans  les  pousses  terminales  épaisses  de  3=5*"“.  Fréquemment  la  chambre  d’accou¬ 
plement  s’enfonce  dans  le  bois  tendre  jusqu’à  l’écorce  diamétralement  opposée  .  . 

Pityophthorus  glabratus. 

15.  Logements  des  œufs  et  galeries  larvaires  très  espacés,  leur  écartement  dépassant 
généralement  5-7“™.  Trous  de  sortie  du  calibre  n°  13  .  .  .  Carphoborus  minimus. 

15.  Galeries  dont  j’ignore  la  forme .  Carphoborus  pini. 

4.  Pas  de  chambre  d’accouplement  ;  tout  au  plus,  à  l’entrée,  un  crochet  à  peine  élargi  ; 
ou  bien  galerie  d’entrée  en  trou  de  bonde.  Espèces  monogames. 

17.  Dans  les  racines  ou  dans  le  voisinage  de  la  souche,  même  sur  les  jeunes  plants. 
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18.  Galerie  de  ponte  large  de  3-5*““"  et  d’une  longueur  atteignant  10  cent,  et  davantage. 

19.  Galerie  de  ponte  large,  à  parois  rarement  bien  nettes.  Galeries  larvaires  générale™ 
ment  emmêlées. 

20.  Trous  d’entrée  et  de  sortie  du  calibré  n“  8.  Les  parents  vivent  souvent  par  groupes, 

confondant  leurs  poDtes . . .  Hylastes  ater. 

20.  Trous  d’entrée  et  de  sortie  des  calibres  n°®  6  ou  7.  Pas  de  trous  d’aération . 

Hylurgiis  ligniperda. 

19.  Galerie  de  ponte  à  parois  bien  nettes,  avec  une  entrée  en  crochet  et  des  trous  d’aé¬ 
ration  visibles.  Galeries  larvaires  assez  régulièrement  séparées  les  unes  des  autres. 
Trous  de  sortie  du  calibre  iP  8  . .  Myelophilus  piniperda. 

18.  Galerie  de  ponlé  large  de  moins  de  et  d’une  longueur  ne  dépassant  pap  4  cent. 
Trous  d’entrée  et  de  sortie  des  calibres  n°®  10-1 1 . 

21.  Les  insectes  creusent  le  bois  par  groupes  :  galeries  généralement  indistinctes.  .  .  . 

Hylastes  attenuatus. 

21.  Galerie  longitudinale,  généralement  distincte,  avec  une  entrée  en  forme  de  botte, 
dans  chaque  galerie,  1  a"  et  1  ÿ . .  Hylastes ^angustatus. 

21.  Galeries  dont  la  forme  n’a  pas  été  encore  suffisamment  bien  observée . . 

Hylastes  opacus  et  linearis. 

17  Dans  les  parties  non  enterrées  du  tronc  et  dans  les  branches. 

22.  La  galerie  de  ponte  est  une  galerie  longitudinale,  simple,  qui  ne  fait  que  toucher 
l’aubier. 

I 

23.  A  l’entrée  de  la  galerie  de  ponte  se  trouve  une  partie  courbe,  en  forme  de  botle. 

Trous  d’entrée  et  de  sortie  du  oalibre  n®  10 . .  Hylastes  palliatus. 

23.  A  l’entrée  de  la  galerie  de  ponte  se  trouve  une  partie  courbe  en  forme  de  béquille. 

Trous  d’entrée  du  calibre  n'’  8 .  Myelophilus  piniperda. 

22.  Galerie  de  ponte  transversale,  à  deux  branches,  attaquant  profondément  l’aubier^ 
de  même  que  les  galeries  larvaires  . .  Myelophilus  minor. 

3.  Les  galeries  sont  dépourvues  d’entailles  régulières  destinées  à  la  réception  des 
œufs  :  ceux-ci  sont  déposés  en  tas,  ou  très  irrégulièrement,  dans  la  galerie  ;  ou 
bien  il  ne  se  trouve  pas  d’œufs  dans  la  galerie,  qui  est  creusée  uniquement  en  vue 
de  la  nourriture  de  l’insecte. 

24.  Galeries  de  ponte  et  galeries  larvaires  pratiquées  entre  l’écorce  et  l’aubier. 

25.  Galerie  de  ponte  longitudinale,  généralement  avec  un  crochet  en  forme  de  botte  à 

l’entrée,  et  élai;gie  à  son  extrémité.  Les  œufs  sont  déposés  en  tas.  Galeries  larvaires 
très  confuses . . . '.  .  .  .  Tomicus  laricis. 

25.  La  galerie  creusée  par  la  mère  est  sinueusement  élargie  et  reçoit  la  ponte  ;  ou  bien 
les  galeries  de  ponte  et  les  galeries  larvaires  sont  filiformes  et  se  distinguent  à  peine 
les  unes  des  autres. 

26.  La  galerie  de  ponte,  très  élargie,  d’où  partent  les  galeries  larvaires,  est  nettement 

distincte  de  ces  dernières .  Gryphalus  asperatus  et  abietis. 

26.  Galeries  de  ponte  et  galeries  larvaires  très  confuses,  ne  se  distinguant  pas  les  unes 
des  autres  ;  espèces  habitant,  en  général,  dans  les  galeries  de  Xylophages  de  plus 
grande  taille . . . .  Grypturgus  pusillus  et  cinereus. 

24.  La  galerie  creusée  dans  lé  tube  médullaire,  à  l’extrémité  des  branches,  sert  à  la 
nourriture  de  l’insecte  et  nullement  à  la  ponte  ;  depuis  le  mois  de  juillet  jusqu’au 
commencement  de  l’hiver  .  . . Myelophilus  piniperda  et  minor. 
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1.  Galeries  pratiquées  dans  l’intérieur  du  bois. 

27.  Galeries  en  échelle,  pourvues  en  dessus  et  en  dessous  de_  logements  parallèles, 
d’environ  1/2  cenl.  de  longueur,  destinés  aux  nymphes.  Les  œufs  sont  pondus  un 
à  un,  chacun  tdans  un  logement  distinct,  (galeries  larvaires  séparées . 

Trypodendron  lineatum. 

27.  Galerie  avec  des  branchements  disposés  comme  les  doigts  de  la  main.  CEufs  pondus 
en  tas.  Pas  de  galeries  larvaires  spéciales.  Les  larves,  les  nymphes  et  les  jeunes 
insectes  se  rencontrent  dans  les  mêmes  galeries,  alignés  les  uns  derrière  les  autres. 

Xyleborus  eurygraphus. 

27.  Galerie  très  élargie,  dans  laquelle  les  larves  vivent  en  communauté.  . . 

Xyleborus  Saxeseni. 

c.  —  Sur  le  sapin. 

1.  Sous  l'écorce  ou  le  liber,  l’aubier  n’étant  sillonné  qu'à  la  surface  tout  au  plus. 

2.  Les  galeries  de  ponte  présentent  sur  leurs  parois  des  entailles  bien  nettes,  dans 
lesquelles  les  œufs  .mut  pondus  isolément,  et  d’où  partent  les  galeries  larvaires. 

3.  "Galerie  d*e  ponte  oblique  ou  transversale,  à  deux  branches,  disposées  comme  un 

fléau  de  balance  ;  galerie  d’entrée  très  longue  ;  galeries  larvaires  irrégulières.  .  .  . 

Tomicus  curvidens. 

3.  Galerie  de  ponte  ramifiée  ;  généralement  en  étoile  à  rayons  obliques  ou  transver¬ 
saux,  ou  en  hélicp,  avec  chambre  d’accouplement  visiblement  élargie  ;  galeries  de 
ponte  et  galeries  larvaires  en  général  élégamment  dessinées . 

Pityophtorus  micrographus. 

3.  Galeries  de  ponte  dépourvues  d’entailles  destinées  au  logement  des  œufs  ;  ceux-ci 
sont  généi’alement  disséminés  au  fond  de  la  galerie  ou  déposés  dans  des  excavations 

♦  irrégulières. 

4.  Galerie  de  ponte  irrégulièrement  élargie,  d’où  partent  les  galeries  larvaires. 

5.  Galeries  de  ponte  et  galeries  larvaires  entremêlées  ;  surtout  dans  les  écorces  épaisses. 

Cryphalus  piceæ. 

5.  Galeries  de  ponte  et  galeries  larvaires  pratiquées  généralement  sous  l’écorce  tendre. 

Cryphalus  abietis. 

4.  Galeries  de  ponte  et  galeries  larvaires  filiformes,  enchevêtrées,  à  peine  distinctes 
les  unes  des  autres . .  .  ♦  •  Grypturgus  pusillus. 

1.  Dans  le  corps  même  du  bois. 

6.  Galerie  en  échelle,  présentant  eu  dessus  et  en  dessous  des  logements  de  nymphes 

également  courts  (1/2  cent.)  ;  œufs  pondus  dans  des  logements  séparés . 

Trypodendron  lineatum. 

6.  Galerie  élargie  en  feuillet,  où  les  œufs  sont  disposés  en  tas,  et  où,  plus  tard,  les 
larves  vivent  en  famille .  Xyleborus  Saxeseni. 

—  Sur  le  thuia  et  le  genévrier. 

1.  Sur  le  thuia.  Galerie  de  forme  inconnue .  Pblæosinus  Aubei. 

1.  Sur  le  génévrier  et  le  thuia.  Galeries  longitudinales  fourchues,  avec  une  entrée 
commune,  oblique . . .  .  .  Phlæosinus  thuiæ. 

e.  —  Habitat  inconnu. 


[A  suivre,) 


Tomicus  Judeichi  et  infucatus. 
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Tableaux  de  détermination  des  larves  de  Carabes  et  de  Calosomes 

Par  g.  V.  de  Lapouge 

Les  larves  de  Carabes  sont  très  peu  et  très  mal  connues. 

Par  leur  genre  de  vie  généralement  souterrain,  elles  échappeot  aux  regards  des 
collectionneurs,  et  ceux-ci  ne  rencontrent  guère^  sous  les  pierres  et  la  mousse,  que  les 
larves  de  coriaceus,  purpurabcens  et  catenulatus.  Il  n’en  existe  aucune  collection.  Le 
Muséum  de  Paris  possède  une  douzaine  d’espèces,  tant  Carabes  que  Calosornes,  le  Musée 
de  Wien  et  l’école  d’Agriculture  de  Montpellier,  la  collection  particulière  du 

Weber  à  Cassel  comptent  cinq  ou  six  espèces.  Je  remercie  les  conservateurs  de  ces 
collections  d’avoir  bien  voulu  me  les  communiquer,  et  je  serais  très  heureux  que  leur 
exemple  fût  suivi,  s’il  existe  d’autres  dépôts  que  j’ignore.  Le  British  Muséum,  le  Musée 
entomologique  de  Berlin,  beaucoup  d’autres  Musées  et  tous  les  collectionneurs  auxquels 
je  me  suis  adressé  nont  rien  pu  me  communiquer, , n’ayant  absolument  rien  ;  en  Amé¬ 
rique  je  n’ai  trouvé  que  M.  Burgess  qui  possédât  quelque  chose,  les  larves  de  deux 
Calosornes. 

Il  n’y  a  aucun  compte  à  tenir  des  descriptions  publiées,  à  part  celles,  pratiquement 
inaccessibles  au  public,  de  Pouvrage  de  Schiodte,  où  sont  admirablement  décrites  et 
figurées  les  larves  de  sept  ou  huit  Carabes  et  de  deux  Calosornes.  Tout  ce  qui  a  paru  en 
français,  même  et  surtout  les  travaux  de  Xambeu,  est  inutilisable,  les  caractères  spé^ 
cifiques  faisant  défaut  dans  les  descriptions,  ou  dangereux  à  consulter,  les  détermina¬ 
tions  étant  inexactes.  ^ 

J’ai  eu  recours,  pour  apporter  remède  à  cette  situation,  au  procédé  long  mais  sûr 
de  l’élevage.  J’ai  publié  dans  le  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  médicale  de  VOuest^ 
1904,  un  mémoire  développé  sur  les  Méthodes  d'élevage  des  larves  de  Carabes,  auquel  je 
renvoie  ceux  qui  désireraient  m’imiter.  Par  l’élevage,  par  les  communications  des 
divers  Musées  précités,  de  M.  Mayet  et  du  D*"  Weber,  par  les  envois  de  divers  corres¬ 
pondants,  M.  Born  à  Herzogenbuchsee,  M.  Taxil  à  Riez,  M.  Quittard  à  Riom,  M.  Puel 
à  Béziers',  M.  Vasquez  Figueroa  à  Madrid,  M.  Surcouf  à  Littré,  département  d’Alger, 
par  les  achats  faits  de  Rost,  à  Berlin,  j’ai  pu  rassembler  des  échantillons  de  près  de 
50  espèces  ou  variétés,  que  je  vais  décrire  en  détail  dans  le  Bulletin  de  la  Société  scien¬ 
tifique  et  médicale  de  l'Ouest,  La  situation  financière  de  la  Société  ne  permettant  pas  la 
publication  rapide  de  ce  gros  travail,  j’ai  pensé  faire  œuvre  utile  en  mettant  immédia¬ 
tement  à  la  disposition  du  public  des  tableaux  de  détermination  qui  lui  permettent  de 
classer  dès  à  pi'ésent  lès  formes  dont  les  descriptions  paraîtront  plus  tard.  Je  serais 
très  heureux  si  ce  travail  pouvait  inspirer  aux  entomologistes  chasseurs  et  collection¬ 
neurs  le  désir  de  ro,ssembler  des  larves,  et  je  suis  à  l’entière  disposition  de  ceux  qui 
voudraient  s’engager  dans  cette  voie. 

Pour  préciser  les  termes  employés  dans  les  tableaux,  une  description  sommaire  de 
la  larve  schématique  est  nécessaire.  On  en  trouvera  une  très  complète  en  tête  de  mon 
mémoire. 

Larve  longue  de  quatre  à  huit  largeurs,  cuirassée  à  tous  les  anneaux,  comme  les 
scolopendres.  Tête  plus  ou  moins  carrée.  Labre  trilobé,  le  lobe  médian  ordinairement 
plus  petit,  souvent  bi  ou  multiûde.  Mandibules  acérées,  armées  d’un  crochet  près  de 
la  base.  Tubercules  oculaires  munis  de  six  ocelles.  Front  renflé  au  milieu  en  forme  de 
disque  plus  ou  moins  net.  Palpes  labiaux  terminés  en  cylindre,  en  olive,  ou  plus  sou¬ 
vent  aplatis,  bifides,  conformés  en  bottes  de  chinois.  Palpes  maxillaires  simplement 
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cylindriques  ou  olivaires.  Antennes  de  quatre  articles  courts,  le  dernier  grêle,  accompa¬ 
gné  d’un  articulet  à  la  base.  Pro  meso-  et  metanotum  graduellement  un  peu  élargis, 
rebordés  en  dehors,  canaliculés  au  milieu .  Armure  supérieure  des  huit  premiers  anneaux 
abdominaux  formée  d’un  bouclier  très  large  et  court  (tergite),  les  bords  latéraux  plus 
ou  moins  débordants  en  auvents  (tegmina),  ourlés  en  dehors,  .prolongés  en  arrière  par 
un  lobe  décurrent,  plus  ou  moins  saillant,  dont  l’angle  postérieur  est  arrondi  ou  pointu  ; 
le  neuvième  et  dernier  anneau  [telson)  plus  petit,  échancré  au  milieu,  muni  d’angles 
postérieurs  généialeraent  plus  pointus,  souvent  en  pointe  de  croissant,  rarement  coupé 
carrément  en  arrière  ou  arrondi,  armé  en  dessus  des  deux  crochets  cornés  (cerci),  plus 
ou  moins  inclinés  en  arrière  et  redressés,  chacun  muni  de  deux  épines,  l’une  supéro- 
interne,  l’autre  supéro-externe,  la  dernière  quelquefois  absente.  Dessous  des  anneaux 
abdominaux  membraneux,  blanchâtre,  cuirassé  de  plaques  diverses.  Chaque  anneau 
porte  en  principe  une  plaque  médiane  antérieure  grande  et  plus  ou  moins  ovale  trans¬ 
verse,  deux  plaques  médianes  postérieures  plus  petites,  séparées,  jointives  ou  soudées, 
puis,  de  chaque  côté,  une  postéiieure  externe,  une  sous-pleurale  et  une  pleurale.  Les 
plaques  se  soudent  au  huitième  anneau  et  au  telson,  qui  porte  en  o  ;trc  un  pseudopode 
à  étui  corné.  Six  pattes  multi=articulées.  (A  suivre  ) 


Renseignements  sur  la  faune  française  (Coléoptères) 

Par  M.  ITG  (Fin). 

» 

Luperus  pyræneus  Germ.,  v.  Qaittardi  Pic,  L’Echange,  n°  208,  1902,  p.  27. 

Puy-de-Dôme. 

—  nigripes  Ksw..  ab.  maritimus  Dan.,  Munch.  Kol.  Zeit.,  I,  1903,  p.  255. 

Alpes. 

Cassida  murræa  L  ,  v,  suhobliteraia  Pic,  L’Echange,  n°  216,  1902,  p.  80. 

France  :  Vosges. 

4°  Addenda,  ex  parte,  au  catalogue  W4RNIER. 

Parmi  les  variétés  anciennement  décrites  quelques-unes  sont  omises  dans  le  cata¬ 
logue  Warnier  comme  :  Cicindela  germanica  L.  v.  obscura,  v.  catalonica  Beuth.  ;  Nebria 
rubripes  Dej.  v.  atripes  Pic  ;  Carabus  cenisius  Kr.  v.fenestrellanus  Beuthin  ;  Cristophorii 
Spence  v.  Deuthini  Schulz  ;  nemoralis  Müll.  v.  atavus  Lapouge  ;  divers  Carabus  (in 
Entom.  Nach.  1896  et  1900),  plusieurs  variétés  nommées  par  Nicolas  (F.  J.  Nat.  n"  337J  ; 
Bembidion  normannum  De],  v.  méridionale  Gauglb.,  Pleroslichus  metallicus  F.  v.  viri- 
dinitidus  Pic  (=  v.  vireas  Schils.)  ;  HarpaLus  4-punctafus  Dej  v.  montivagus  Reitt., 
Necropfiorus  v>  spillo  L.  w.  Fauveii  Fauc.  ;  Anisoplia  remota  Reitt.  v.  Weberi  Reitt. 
[décrite  comme  espèce]  ;  CantharU  bicoior  Fars.  v.  Tlieresæ  Pic,  fuscus  L.  v.  conjuncta 
Schils.  ;  Metacantharis  dUcoidea  Ahr.  v.  Carrcti  Bourg.  ;  Opilo  mollis  L.  v.  Viturati 
Pic,  Episernus  gentilis  Rosenh.  v.  obscurior  Pic  ;  Hedobia  imperialis  v.  interrupta  et 
alpina  Pic  ;  Osphia  (diverses  variétés,  Pic,  1887)  ;  Tournieria  exilis  Boh.  v.  cerdanensis 
Jacq.  ;  Bradybatus  Kellneri  Bach.  v.  rufipennis  Reitt.  ;  Nanophyes  (variétés  diverses. 
Pic  in  l’Echange  1900)  ;  Urodon  pygmæus  Gyll.  v.  meridionalis  Jacq.  ;  Bruchus  bigut- 
tata  01.  V.  unicolor  Jacq.;  Brachyta  clathrata  F.  v.  nigrita  Pic  ;  Rosalia  alpina  L.  v.  obli- 
terata  Th,  Pic  ;  Lachnæa  pubescens  Duf.  v.  subfasciata  Pic  ;  Cryptocephalus  (divers.  Pic 
in  L’Echange,  n°®  188  et  189). 

Dans  le  même  catalogue  quelques  anciennes  espèces  doivent  être  ajoutées,  entre 
autres  : 

Cychrus  Du fouri  Chaud.  (1)  ;  Dyschirius  halophilus  Fauv.  (variété  de  luticola  Ghd., 
ex  Fleischer),  Pterostichus  Nadari  Vuill.,  Nargus  brunneus  Sturm.,  Carpophilus  bipus- 
tulatus  Heer.,  Hybosorus  Illigeri  Reiche,  Troglorrhynchus  nicæicivis  Des  Gozis,  Àcalles 
crenatus  Rey,  Tychius  auripilus  Rey,  Magdalis  linearis  Gylh.,  Nemonyx  canescens 
Erse.,  Cryptocephalus  saliceti  Zebe,  Ramburi  Suffr.,  albolineatus  SufFr.,  lineellus  SufFr., 
etc.,  etc. 

(1)  C’est  plus  vraisemblablement  une  sous-espèce,  ou  race  valable,  qu’un  simple  synonyme. 
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I^rovenant  d.e  F'r*anoe,  Orèoe,  Algérie  et  TuLrq[u.le  d.’Asle 


Desimia  latipennis  Ç.  Relativement  large  et  peu  allongé,  assez  convexe,  brillant, 
finement  ponctué,  pubescent  de  gris,  entièrement  roussâtre  avec  les  yeux  foncés  ; 
antennes  assez  longues,  à  articles  intermédiaires  plus  longs  que  larges,  massue  de 
trois  articles  allongés  et  épaissis,  le  dernier  étant  bien  plus  long  ;  prothorax  globu¬ 
leux,  à  fossette  basale  médiane  nette  et  impressions  latérales  peu  marquées  et  peu 
pubescentes  ;  élytres  relativement  courts  et  larges,  subarqués  sur  les  côtés,  à  sillon 
médian  presque  complet  et  calus  huméral  peu  marqué  ;  abdomen  à  premier  segment, 
ayant  une  arête  postérieure  presque  saillante,  court,  presque  moitié  plus  court  que  le 
suivant  ;  pattes  longues  et  grêles,  tibias  antérieurs  à  peine  épaissis  et  très  faiblement 
arqués.  L.  1,6  mm.,  Bagdad  (coll.  Pic).  —  Très  voisin  de  Darius  Saulcy,  en  différant 
surtout  (comparé  au  type)  par  la  forme  un  peu  trapue,  les  élytres  plus  larges,  peu 
rétrécis  à  la  base,  le  premier  segment  de  l’abdomen  beaucoup  plus  court  comparé  au 
suivant. 

Cantharis  parnassiens  Pic  var.  latemaculata  o^.  Noir  et  testacé,  grand,  étroit,  tête 
noire  moins  les  mandibules  et  le  devant  des  yeux  au-dessus  des  mandibules  testacés, 
prothorax  à  bande  médiane  noire,  large,  irrégulière  et  presque  complète,  testacé  sur 
le  pourtour,  plus  étroitement  sur  les  bords  antérieur  et  postérieur  ;  élytres  testacés, 
un  peu  enfumés  au  sommet  ;  membres  foncés,  dessous  du  corps  noir  avec  l’abdomen 
bordé  de  testacé.  Grèce  :  Taygetos  (coll.  Pic).  Variété  bien  distincte,  à  première  vue, 
par  sa  coloration. 

•Rhagonycha  Drurei.  Etroit  et  allongé,  pubescent  de  gris,  un  peu  brillant,  testacé  en 
dessus  avec  une  macule  apicale  foncée  aux  élytres  et  dessous  du  corps  presque  entière¬ 
ment  foncé  ;  tête  assez  longue,  yeux  noirs  ;  antennes  foncées  à  base  testacée,  2®  article 
moitié  moins  grand  que  le  3®  ;  prothorax  long  et  étroit,  presque  parallèle,  très  bril¬ 
lant,  rebordé  sur  les  côtés,  caréné  et  impressionné  sur  le  disque  ;  écusson  testacé  ; 
élytres  parallèles  et  faiblement  élargis  en  arrière,  densément  ponctués,  testacés  avec 
une  macule  apicale  foncée  très  distincte  ;  dessous  du  corps  foncé  avec  l’abdomen 
bordé  de  testacé  ;  pattes  testacées,  tarses  compris.  Long.  8-8,3  mm.  Mar.  Yacoub  (1) 
(Monseigneur  Drure,  m  coll.  Pic).  —  Ressemble  à  Chevrolati  Mars.,  mais  prothorax 
distinctement  caréné  en  arrière,  dessous  du  corps  plus  ou  moins  foncé,  macule  api¬ 
cale  des  élytres  plus  nette. 

Danacæamoreana.  Un  peu  allongé,  noir-verdâtre  ou  légèrement  bronzé,  orné  en 
dessus  d’une  pubescence  gris-flave  peu  serrée,  en  dessous  d’une  pubescence  blanche, 
prothorax  à  pubescence  rayonnante  sur  le  disque,  membres  testacés  ;  tête  assez 
longue  et  large,  surtout  cf,  cependant  non,  ou  à  peine,  plus  large  que  le  prothorax  ; 

(1)  Localité  du  Kurdistan  dans  les  environs  de  Mossoul. 
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prothorax  pas  plus  large  que  long,  faiblement  dilaté  en  dessous  du  milieu  et  rétréci 
presque  également  aux  deux  extrémités  ;  écusson  à  pubescence  légèrement  plus  grise 
que  celle  des  élytres  ;  élytres  un  peu  plus  largesque  le  protborax,  a  épaules  marquées, 
peu  allongés,  subparallèles,  légèrement  atténués  et  subanguleusement  terminés  au 
sommet  avec  l’angle  suturai  émoussé  ;  pattes  testacées  parfois  avec  les  tarses  un  peu 
rembrunis.  L.  3, 3-3, 8  mm.  Grèce  :  Olympia  (Pic).  —  Voisin  de  Ganglbaueri  Schils., 
distinct  par  la  forme  du  prothorax,  celui-ci  moins  rétréci  en  arrière  et  la  coloration 
des  pattes. 

Hymenalia  obscuripennis.  Un  peu  allongé  et  subparallèle,  subconvexe,  peu  brillant, 
pubescent  de  gris  flave,  noir  de  poix  avec  le  dessous  du  corps  et  les  épipleures  plus 
clairs,  les  membres  roussâtres  ;  avant-corps  à  ponctuation  ombiliquée  dense,  élytres 
à  ponctuation  subruguleuse  peu  serrée  ;  tête  moyenne,  yeux  grands,  front  peu  large  ; 
antennes  courtes,  à  4®  article  à  peu  près  de  la  longueur  du  3®  ;  prothorax  en  demi- 
cercle,  rebordé  et  à  arête  latérale  saillante  complète,  à  peu  près  de  la  largeur  des 
élytres  ;  élytres  longs,  subparallèles,  faiblement  atténués  à  l’extrémité,  striés  à  partir 
delà  base,  intersties  larges  ;  pattes  courtes  avec  les  cuisses  plus  ou  moins  robustes, 
tarses  antérieurs  un  peu  épaissis.  Long.  7,5-8  mm.  Turquie  d’Asie  :  Adana  (coll.  Pic). 
—  Voisin  de  badia  Kiesw.,  par  la  ponctuation  ombiliquée  de  l’avant-corps,  mais  plus 
robuste  et  moins  déprimé,  coloration  du  dessus  du  corps  uniforme  et  foncée. 

Tychius  Leprieuri  Pic,  v.  Pelissieri.  Variété  distincte  par  les  élytres  à  coloration 
foncière  rousse  très  étendue  et  à  dessins  flaves  peu  nets,  ainsi  que  par  la  forme  plus 
parallèle.  Long.  2  mm.  environ.  Algérié  :  Péligsier,  près  Mostaganem  (Pic). 

Tychius  ciliciensis.  Robuste  et  un  peu  allongé,  noir  avec  les  élytres  roussâtres, 
revêtu  d’une  pubescence  subécailleuse  blanche,  parfois  à  reflets  argentés,  peu  serrée 
sur  le  dessus,  assez  dense  sur  le  dessous  du  corps  ;  membres  plus  ou  moins  roux  ou 
testacés  ;  tête  densément  ponctuée  ;  rostre  robuste  et  assez  long,  un  peu  arqué,  atté¬ 
nué  et  roux  au  sommet  ;  antennes  testacées  ;  prothorax  court,  fortement  dilaté- 
arrondi  sur  les  côtés,  distinctement  rétréci  ou  étranglé  aux  deux  extrémités,  déprimé 
sur  les  côtés  du  disque,  subélevé  au  milieu  avec  une  sorte  de  crête,  faite  de  poils 
blancs  ;  élytres  de  la  largeur  du  prothorax,  assez  longs,  progressivement  diminués  en 
arrière  subarrondis  au  sommet,  sans  stries  distinctes  ni  bande  pubescente  suturale 
nette,  à  ponctuation  moyenne  ;  pattes  rousses  avec  le  sommet  des  tibias,  ou  au  moins 
les  tarses,  plus  clairs,  cuisses  fortement  dentées.  Long.  3,5  mm.  Monts  du  Taurus 
Gilicien  (coll.  Pic).  —  Paraît  voisin  de  st7dgosus  R.  et  S.  (ex  description)  mais  revê¬ 
tement  différent,  cuisses  fortement  dentées  et  élytres  non  marqués  de  stries  dis¬ 
tinctes  ;  diffère  en  outre  de  liypætrus  Trn.,  par  la  forme  du  corps,  le  prothorax  très 
fortement  dilaté-arrondi  sur  le  milieu  des  côtés. 

Prionolixus  (1)  Beauprei.  Modérément  allongé,  rétréci  aux  deux  extrémités,  noir, 
densément  revêtu  d’une  pubescence  en  majeure  partie  blanche  ou  d’un  brun  ocracé, 

(l)  Le  genre  Prionolixus  Desbr.  n’a  pas  été  bien  défini,  ni  séparé  du  genre  ou  sous-genre 
Broconius  Desbr.  et  si  je  place  cette  nouveauté  dans  ce  genre,  plutôt  que  dans  Broconius,  c’est 
uniquement  par  suite  de  la  comparaison  de  cette  espèce  avec  soricinus  Mars.,  sans  doute  type 
du  genre  Prionolixas  Desbr  ,  ce  que  ne  dit  pas  cet  auteur.  Le  synopsis  des  Lixus  de  Desbro- 
chers  (Frélon  1903-1904)  étant  rempli  de  distractions  ou  d’omissions  (des  reproches  analogues 
ont  d’ailleurs  déjà  été  faits  par  Pétri,  in  B.  Tab.,  LV,  p.  2  et  3}  ne  peut  d’ailleurs  guider  avec 
certitude  un  auteur  essayant  de  s’en  servir.  -, 
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cette  dernière  dessinant  des  bandes  longitudinales  (une  large  sur  le  milieu  du  vertex 
et  prolongée  sur  le  prothorax,  une  étroite  suturale  avec  sur  les  ély  très  une  autre  bande 
discale  postérieure  non  prolongée  en  avant  du  milieu  et  une  petite  macule  humérale  de 
même  pubescence),  antennes  roussâtres  ;  tête  moyenne,  front  un  peu  déprimé  ;  yeux 
grands  ;  rostre  droit,  assez  court  et  large,  dénudé  antérieurement  ;  antennes  grêles  à 
massue  fusiforme  très  longue  ;  prothorax  à  peu  près  aussi  large  que  long,  légèrement 
sinué  sur  les  côtés  et  un  peu  diminué  antérieurement  ;  ély  très  débordant  un  peu  le 
prothorax  à  la  base,  mais  avec  les  épaules  effacées,  un  peu  impressionnés  transver¬ 
salement  près  du  sommet,  à  ponctuation  cachée  par  le  revêtement,  faiblement  tuber- 
culés  à  la  base  et  tachés  de  brun  sur  cette  partie  ;  dessous  du  corps  densément 
pubescent  de  blanc  avec  les  côtés  de  la  poitrine  un  peu  flaves  ;  pattes  obscures,  très 
pubescentes,  tarses  larges,  un  peu  roussâtres,  ongles  paraissant  libres.  L.  8  mm. 
Algérie  sud,  entre  Biskra  et  Mraier  (Vauloger  de  Beaupré,  in  coll.  Pic).—  Jolie  espèce 
bien  distincte  par  sa  coloration,  intermédiaire  de  forme  entre  Pr.  soricinus  Mars.,  et 
Br.  professus  Est  ,  plus  rapprochée  du  premier  avec  une  forme  moins  allongée,  par  ses 
•  épaules  effacées  mais  débordant  légèrement  les  élytres. 

Purpuricenus  dalmatinus  Sturm.,  v.  apicalis.  Assez  robuste,  surtout  Ç,  en  majeure 
partie  noir,  prothorax  rouge  et  maculé  de  noir,  élytres  noirs,  bordés  de  rouge  et  mar¬ 
qués  sur  leur  milieu  de  la  même  couleur,  membres  et  dessous  du  corps  noirs,  les 
antennes  étant  très  longues  chez  cT.  Long.  20-22  mm.,  Mar-Yacoub  (Monseigneur  Drure 
in  coll.  Pic).  —  Cette  variété  se  distinguera  facilement  par  la  disposition  particulière 
des  dessins  noirs  élytraux  qui  sont  composés  :  d’une  large  bande  basale,  d’une  grande 
et  grosse  macule  apicale,  celle-ci  élargie  et  transverse  en  arrière  puis  subcarrée  dans 
sa  partie  antérieure  ;  tout  le  pourtour  latéral  des  élyU’es  est  rouge,  étroitement  à  côté 
des  bandes  noires,  largement  sur  le  milieu. 

Cryptocephalus  4-punctatus  01.,  v.  arvernica.  Elytres  n’ayant  chacun  que  trois 
petites  macules  noires  (1,2),  comme  ilicis  01.,  Puy-de-Dôme  (Quittard,  in  coll.  Pic). 

Cryptocephalus  septimaniensis.  Relativement  étroit  et  allonge,  subparallèle,  un^ 
peu  convexe,  légèrement  brillant,  testacé  rougeâtre  en  dessus  avec  les  élytres  à  peine 
plus  clairs,  le  dessous  (sauf  le  milieu  de  la  poitrine  testacé)  et  le  pygidium  foncés; 
tête  sans  macule  rousse  ou  foncée,  vertex  légèrement  convexe,  non  sillonné,  une 
impression  transversale  entre  les  antennes  ;  antennes  longues,  testacées  à  la  base, 
foncées  au  sommet  ;  prothorax  assez  court,  diminué  en  avant,  bordé  de  noir  à  la 
base  avec  les  angles  postérieurs  un  peu  avancés  en  arrière  ;  écusson  long,  subtriangu¬ 
laire,  foncé  avec  une  tache  flave  ;  élytres  relativement  longs,  parallèles,  à  suture 
obscurcie,  marques  de  stries  ponctuées  de  points  forts,  qui  s’oblitèrent  faiblement  au 
sommet  ;  calus  huméral  peu  marqué;  pattes  testacées,  moyennes.  Long.  2,5  mm. 
Fce  Ml®:  Aigues-Mortes  (coll.  Pic].  —  Bien  distinct,  par  sa  coloration  un  peu  rougeâtre 
du  dessus  jointe  à  sa  forme  allongée  et  subparallèle;  diffère  de  minutus  F .  =  fulvus 
Gœze  par  la  forme  plus  allongée  du  corps,  la  tête  entièrement  pâle,  le  vertex  simple  ; 
depusillus  F.,  par  la  forme  et  les  élytres  testacés;  on  dirait  un  très  petit  May eti  Mars  , 
à  stries  ély  traies  régulières  et  pygidium  foncé. 
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Tableaux  de  détermination  des  larves  de  Carabes  et  de  Calosomes 

Par  g.  V.  de  Lapouge  (Suite.) 

Quelques  larves  du  tableau  suivant  ne  sont  pas  déterminées  avec  certitude.  Je  les 
.représente  par  des  lettres.  On  trouvera  à  la  fin  du  tableau  l’indication,  à  la  suite  de 
chaque  lettre,  des  espèces  de  la  faune  locale  auxquelles  leur  taille  permet  d’attribuer 
la  larve  incertaine. 

Toute  larve  mue  trois  fois,  passant  par  trois  âges  larvaires  ;  de  la  troisième  mue 
elle  sort  nymphe. 

Les  descriptions  s’appliquent  naturellement  à  la  larve  du  troisième  âge,  mais  en 
général  les  larves  de  divers  âges  d’une  même  espèce  ne  diffèrent  guère  que  par  la  taille. 

Tête  rebordée  fortement  en  arrière,  excavée  en  dessus  ;  cerci  droits,  sim¬ 
ples,  longs,  grêles.  ^  .  Ceroglossus. 

Tête  non  rebordée  en  arrière  ;  disque  saillant  sur  le  front  ;  cerci  épineux 

et  forts.  Carabus,  Calosoma. 


Tegmina  débordant  largement  le  corps. 

Formes  larges  ;  dessus  poudré  de  granulations  fines. 

Dent  médiane  du  labre  en  lame  plate,  striée  rugueuse,  à  bords  baveux, 
bout  fendillé;  lobes  décurrents  subaigus  aux  derniers  tergites  seulement;  . 
cerci  conic[ues,  assez  courts;  épine  externe zt forte  ;  couleur  soyeuse,  mé¬ 
talliques  ;  granulations  même  suivies  tegmina.  Orient.  Procerus. 

Dent  nettement  dédoublée  ;  lobes  décurrents  aigus  ou  acuminés  ;  cerci 
grêles,  très  longs  ;  épine  externe  rudimentaire  ;  simples  reflets  colorés  ; 
granulations  sur  le  dos  seulement,  fines  ;  pattes  longues. 

Antennes  et  palpes  courts,  les  labiaux  simples  ;  lobe  médian  du  labre  > 
à  deux  fortes  dents  distantes.  Californie.  Indéterm.  A. 

Antennes  et  palpes  longs,  les  labiaux  bifides  ou  en  bottine  ;  dents  du 
lobe  médian  voisines.  Exitrême  Orient. 

Tête  d’une  petitesse  extrême,  redressée  ;  lobes  décurrents  à  angle 
aigu,  mais  non  acuminé,  sauf  au  telson.  Mont,  au  N.  de  Pékin.  Indéterm.  B, 
Tête  moyenne. 

Tegmina  à  bords  arqués  ;  telson  acuminé.  sinué  avant  l’angle  ; 
angle  ext.  du  labre  peu  saillant;  pattes  frès  longues.  M.  au  N.  de 
Pél^in.  Indéterm.  C. 

Tegmina  à  bords  droits  ;  lobes  7-9  acuminés  ;  telson  non  sinué  ; 
angle  ext.  du  labre  saillant.  Japon.  ^  Indéterm.  D. 

Tegmina  à  bords  droits  ;  lobes  3-9  acuminés  ;  telson  non  sinué  ; 
angle  ext.  du  labre  saillant.  Japon.  Yeso.  Indéterm.  E. 

Formes  plus  allongées,  plus  parallèles,  transversalement  striolées,  presque 
lisses. 

Lobe  externe  du  labre  carré,  ord.  denté  en  dehors  ;  lobe  médian  en  dent 
triangulaire,  ±  bifide  ;  cerci  menus,  longs.  Europe.  C.  intric<dus. 

Lobe  externe  à  angle  saillant  en  avant;  lobe  médian  de  formes  diverses  ; 
cerci  moyens  ou  robustes.  _  • 

Antennes  longues  ;  labre  à  lobes  très  inégaux,  le  médian  constitué  par 
une  dent  simple,  bifide  ou  double  (profil  général  en  accolade). 

Dent  dédoublée.  Perse,  Astrabad.  ^  ^  Indé'erm  F. 

Dent  nette,  prismatique,  prolongée  en  arrière,  divisée  par  une  strie 
à  l’extrémité  ;  cerci  grands  à  épine  supéro-interne  longue,  détachée  ; 
tête  et  souvent  telson  rougeâtres.  Europe.  C.  viotaceus  et  v. 

Dent  simple,  très  nette. 

Plate,  un  peu  large,  triangulaire. 

Lobes  décurrents  médiocres.  Pyrénées.  C.  splendens. 

Lobes  décurrents  vastes,  triangulaires.  Gévennes.  _  C.  hispanus. 
Prismatique,  prolongée  en  arrière,  parallèle  et  étroite,  aiguë. 
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Gerci  petits  ;  épine  externe  rudimentaire,  ord.  nulle.  Europe. 

Pr.  coriaceus, 

Cerci  développés. 

Epine  externe  très  nette.  Bassin  occid.  de  la  Médit.  C.  morbillosus. 
Epine  externe  rudimentaire  ou  nulle  ;  caractères  presque  tous 
identiques  à  ceux  de  coriaceus,  Maroc.  C.  rugosus  ou  Aumonti, 

Dent  triangulaire  rugueuse,  baveuse,  largement  émoussée,  divisée 
par  une  strie  à  l’extrémité  ;  forte  épine  externe.  Pyr.  Or.,  Catalogne. 

C.  rulilans. 

Antennes  et  palpes  très  courts  ;  labre  à  lobes  subégaux,  le  médian 
triangulaire,  excavé,  bordé,  ±:  4-aciculé  (profil  général  du  labre  en 
dents  de  loup,  ou  en  w). 

Epine  externe  développée. 

Lobes  décurrents  faiblement  arrondis,  angles  du  telson  marqués. 
Europe.  C.  catenulatus, 

{A  suivre.) 


PETITE  CONTRIBUTION 

A  L’ÉTUDE  DES  MYIODES  OU  MYODITES  LATR.<*)  PALÉARGTIQUES 


Le  genre  Myiodes  ou  Myodites  Latr.  (Hétéromères-Rhipiphorides)  est  bien  carac¬ 
térisé  par  la  structure  élytrale,  par  les  ailes  longues  et  déployées  en  dessus  de  l’abdo¬ 
men  avec  les  élytres  courts  et  déhiscents  dans  les  deux  se.xes,  et  l’écusson  découvert. 
Les  (f  se  distinguent  des  Ç  par  les  antennes  plus  longues  et  biflabellées  à  partir  du 
2®  article  ;  les  9  ont,  en  plus  des  antennes  plus  courtes  et  paraissant  uniflabellées, 
pour  se  distinguer  des  cf,  un  oviducte  plus  ou  moins  saillant  et  incliné  en  dessous  de 
l’abdomen,  tandis  que  l’extrémité  de  l’abdomen  est  simple  chez  à".  La  $  de  syriacus 
Pic  est  inconnue,  je  donnerai  donc  pour  ces  motifs  un  tableau  pour  séparer  seulement 
les  o^,  me  contentant  de  donner,  en  terminant  cet  article,  quelques  notes  séparées  sur 
les  9  que  je  connais  (2). 

1  Prcthorax  non  entièrement  foncé  en  dessus,  plus  ou  moins  marqué  de  testacé; 

abdomen  largement  testacé,  ou  peu  marqué  de  foncé.  2 

—  Prothorax  entièrement  foncé  en  dessus  ;  abdomen  en  grande  partie  noir  (ex  figure 

Généra  J.  Duval),  ou  tout  noir. 

Europe  M‘®;  Asie  M"®  (ex  Gerstaecker)  [Dorthesi  Latr.]  suhdîpterus  Bosc. 

2  Lamelles  des  antennes  plus  longues  et  plus  ou  moins  recourbées  ;  prothorax  faible¬ 

ment  marqué  de  testacé  sur  le  disque  ;  impression  frontale  large  et  faible. 

Caucase  :  Elisavetpol  (coll.  Mesmin)  Antoniæ  Reitt. 

—  Lamelles  des  antennes  un  peu  plus  courtes  et  plus  droites  ;  prothorax  plus  large¬ 

ment  testacé  sur  le  disque  ;  impression  frontale  profonde  et  petite. 

Syrie  :  Monts  Amanus  syriacus  Pic  (3). 

M.  Antoniæ  Reitt.  Cette  espece  est  décrite  (Wien.  Ent.  Zeit.  1895,  p.  157)  sur  une  2 
ayant  les  côtés  du  prothorax  et  l’abdomen  jaunes  et  l’auteur  la  distingue  de  paradoxus  (4) 

t 

(t)  J’emploie  le  nom  générique  plus  connu  qui  serait  synonyme  de  Rhipidophorus  Bosc. 

(2)  D’après  Champion  {An.  Bel.  1899,  p.  42),  il  existerait  encore  le  pallescens  Solsky  (Troudy 
Ent.  Ross.  XIII,  p.  57,  de  Dsghisak,  qui  m’est  inconnu. 

(3)  Lors  de  sa  description  {L'Echange^  n»  240),  c’est  par  erreur  que  Cette  espèce  a  été  indi¬ 
quée  comme  2?  car  il  s’agissait  d’un  o^. 

(4)  C’est  le  nom  figurant  dans  l’article  de  Reitter,  il  faut  lire  plutôt  subdipte''us  Bosc. 
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parles  caractères  suivants  :  élytres  plus  fortement  arqués  latéralement,  ce  qui  les  rend 
plus  déhiscents,  prothorax  plus  large  et  plus  court,  embrassant  presque  complètement 
les  épaules,  à  sillon  médian  plus  profond  et  plus  large,  celui-ci  fortement  caréné  posté¬ 
rieurement,  rétréci  en  avant  et  limité  de  chaque  côté  par  une  gibbosité  élevée  lisse  en 
forme  d’une  demi-lune,  enfin  le  lobe  scutellaire  profondément  échancré  à  l’extrémité. 

Une  Ç  d’Elisavetpol  a  le  prothorax  entièrement  noir  et  n’est  pas  très  sensiblement 
différente  des  exemplaires  de  la  à  coloration  prothoracique  semblable,  par  la 

structure  du  prothorax  dont  les  impressions  ou  gibbosités  sont  peu  marquées,  cepen¬ 
dant  cet  organe  est  plus  fortement,  ou  plus  régulièrement,  incliné  en  avant  que  chez 
les  exemplaires  français  ;  cette  9  doit-elle  se  rapporter  à  Antoniæ  ou  plutôt  à  subdip- 
terus  L’abdomen  de  subdipterus  9  est,  soit  entièrement  testacé,  soit  testacé  et  mar¬ 
qué  de  foncé,  exceptionnellement  cet  organe  est  entièrement  noir  ;  je  possède  un  exem¬ 
plaire  de  cette  dernière  coloration  qui  provient  de  Ria  (Pyrénées-Orientales). 

M.  Pic. 


Essai  de  détermination  des  Xylophages  d’Europe  d’après  le  végétal 

nourricier  et  la  forme  des  galeries 

Par  W.  EICHHOFF 

(Tableaux  traduits  de  l’allemand  par  Cli.  Grouzelle) 

J  i 

I  ac  1.  —  SUR  LES  VÉGÉTAUX  ARBORESCENTS 
Y  g  _  LES  BOIS  NOi\  RÉSINEUX 

■ -  r  ■  'i'  T  U'T  '■  * 

a.  —  Ai'Tjt'es. 

—  SUITE  —  *  , 


f.  —  Sur  le  chêne. 

li‘  Dans  récorce  ou  sous  l’écorce  ;  l'aubier -sillonné  seulement  à  la  surface.  ‘ 

2.  Galeries  de  ponte  et  galeries  larvaires  pratiquées  en  majeure  partie  entre  l’écorce 
et  l’aubier. 

-  ‘f  - 

3.  Galerie  transversale  courte  (1  1/2  —  2‘cent.),  droite,  à  branche  unique  ;  à  la  partie 

supérieure  de  l’arbre  ........  . .  Scolytus  intricatus. 

3.  Galerie  transversale  recourbée,  ou  plusieurs  fois  interrompue,  avec  plusieurs  trous 

d’aération.  . .  Hylesinus  crenatus. 

2.  Galeries  en  étoile,  issues  d’une  chambre  d’accouplement,  pour  la  plupart  creusées 
à  l’intérieur  de T’écorce,  dans  le  bas  de  l’arbre.  .  . . Dryocœtes  villosus.' 

1.  Galeries  pratiquées  à  l’intérieur  de  l’aubier,  ou  dans  le  corps  du  bois. 

4.  Tout  l’ensemble  des  galeries  consiste  en  canaux  cylindriques,  absolument  sem¬ 
blables,  dont  la  dimension  correspond  à  celle  des  insèctes. 

5.  Les  galeries  de  ponte  sont  en  échelle;  les  œufs  y  sont  pondus  chacun  dans  une 

encoche  spéciale  qui  plus  tard  est  transformée  par  la  larve  en  un  logement  en 
forme  d’échelon  ayant  à  peine  1/2  cent,  de  long.-  ^  . 

Trypodendron  quercus  et  domesticum. 
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5.  Les  galeries  de  ponte  sont  des  canaux  de  différentes  longueurs,  ramifiés  ou  four¬ 
chus,  où  les  œufs  sont  disposés  en  tas,  et  dans  lesquels' viyent  plus  tard  les  larves, 
lés  nymphes  et  les  jeunes  insectes  parfaits,  régulièrement  rangés  les  uns  derrière 
les  autres. 

6.  .Toutes  les  galeries  se  trouvent  dans  un  seul  et  même  plan  transversal. 

7.  Les  galeries  sont  en  ligne  fortement  courbe  ou  brisée  ;  les  bras  latéraux  sont  plus 

ou  moins  à  angle  droit  sur  la  galerie  principale,  et  restent  en  grande  partie  dans 
l’aubier .  Xyleborus  monographus. 

7.  Les  galeries  se  dirigent  presque  tout  droit  vers  l’axe  du  tronc  sur  une  longueur  de 
15  cent,  et  même  davantage,  et  s’enfoncent  profondément  dans  le  corps  du  bois. 
Les  bras  latéraux  forment  avec  la  galerie  principale  un  angle  aigu. 

Xyleborus  dryographus. 

6.  Les  galeries  de  ponte  sont  disposées  en  partie  dans  un  plan  transversal,  en  partie 
dans  un  plan  longitudinal  ;  elles  affectent  la  forme  de  dents  de  fourchette,  et  ont 
généralement  moins  de  2  cent,  de  longueur  . . Xyleborus  dispar. 

4.  La  galerie  de  ponte  est  un  logement  élargi  en  feuillet,  où  les  larves  vivent  en 
groupes,  réparties  sans  ordre . . . Xyleborus  Saxeseni. 

4.  Forme  de  galerie  encore  inconnue .  Platypus  cylindrus. 

g.  —  Sur  le  hêtre,  le 'charme  et  le  noyer. 

1.  Dans  l’écorce  ou  sous  l’écorce. 

2.  Sur  les  vieux  arbres,  dans  l’écorce  épaisse  de  la  partie  inférieure  du  tronc.  Galeries 
de  ponte  irrégulières,  interrompues,  généralement  longitudinales,  pratiquées  dans 
l’épaisseur  de  l’écorce  entre  les  rayons  médullaires. 

Taphrorychus  bicolor  et  Bulmerincqui. 

2.  Sous  l’écorcê  tendre  des  branches  et  des  jeunes  boliveaux  ;  galeriè  de  ponte  élar¬ 
gie  ;  œufs  disséminés  ;  larves  attaquant  le  bois  irrégulièrement.  Gryphalus  fagi. 

2.  Galeries  dont  la  forme  m’est  encore  inconnue. 

3.  Galerie  vraisemblablement  simple,  longitudinale  ou  transversale,  sans  chambre 

d’accouplement .  Scolytus  carpini. 

3.  Galerie  vraisemblablement  à  deux  branches,  avec  canal  d’entrée. 

Hylesinus  oleiperda. 

1.  Galeries  à  l’intérieur  de  l’aubier  ou  dans  le  corps  du  bois. 

4.  Toutes  les  galeries  sont  cylindriques  et  d’un  même  diamètre,  correspondant  à  la 
grosseur  de  l’insecte  femelle. 

5.  Galeries  en  échelle,  avec  des  branches  latérales,  d’une  longueur  d’environ  1/2  cent., 

où  s’opère  la  nymphose.  Les  œufs  sont  pondus  isolément  dans  des  logements 
séparés .  Trypodendron  domesticum. 

5.  Galeries  en  dent  de  fourchette,  dirigées  dans  divers  sens.  Les  œufs  sont  pondus 
en  tas,  et  plus  tard  les  larves,  les  nymphes  et  les  jeunes  insectes  parfaits  sont 
rangés  régulièrement  les  uns  derrière  les  autres .  Xyleborus  dispar. 

4.  Galerie  de  ponte  en  feuillet  ;  les  œufs  sont  pondus  en  tas,  et  plus  tard  les  larves, 
les  nymphes  et  les  jeunes  coléoptères  vivent  groupés  sans  ordre. 

Xyleborus  Saxeseni. 
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h.  —  Sur  le  frêne,  l’olivier  et  le  syringa. 

1.  Galerie  transversale  simple,  courbée  ou  plusieurs  fois  brisée  (?)  avec  trous  d’aéra¬ 
tion .  Hylesinus  crenatus. 

1.  Galerie  transversale  à  deux  branches,  avec,  au  milieu,  un  canal  d’entrée;  galerie 

formant  des  sillons  profonds  dans  l’aubier. .  Hylesinus  fraxini. 

1.  Galeries  dont  la  forme  m'est  inconnue  ;  sous  l’écorce  des  oliviers. 

Hylesinus  oleiperda,  vestitus,  Perrisi,  Phlœotribus  oleæ. 
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CHASSES  EN  HAUTE-MAURIENNE  (Suite). 

Dascülus  cervinus  L.  —  Au  parapluie  et  au  fauchoir.  Bonneval  !  Mont  Genis  !  P.  G. 

Helodes  min,  var.  lætus  Pz.  —  En  battant  au  parapluie.  Lanslebourg  !  La  Ramasse  !  R. 

Lampyris  noct.  var.  Carreti  Oliv.  —  Bonneval  !  Le  cf  vient  facilement  à  la  lumière, 
entre  9  heures  et  10  heures  du  soir,  surtout  si  le  temps  est  un  peu  chaud.  La  Ç 
paraît  beaucoup  plus  rare  :  elle  ne  se  montre  dans  le  voisinage  des  habitations  et 
dans  les  pierres  murant  les  chemins  que  les  soirs  de  grande  chaleur.  Elle  se  prend 
aussi  à  Val  d’Isère,  de  l’autre  côté  du  Gold’Iseran  (L.  Villard). 

Podabrus  alpinus  Pk.  —  En  battant  les  sapins.  Au-dessus  de  Thermignon,  route  de  la 
Vanoise.  R. 

P.  alp.  var.  annu^atus  Kiesv.  —  Mêmes  conditions  que  pour  le  type,  mais  beaucoup 
plus  commun.  Partout,  dans  la  zone  des  sapins  et  des  mélèzes.  G. 

Cantharis  abdominalis  F.  —  En  battant  surtout  les  mélèzes.  Lanslebourg!  La  Ramasse  ! 
Plan-de-Val  1  A.  R. 

G.  abd.  var.  passeriana  Gredl.  —  Mêmes  conditions.  La  Ramasse  !  RR. 

C.  tristis  F.  —  En  battant.  La  Ramasse  !  Bessans  !  Bonneval  !  les  Roches  ! 

C.  sudetica  Letz.  —  Saint-Michel  (L.  Villard).  RR.  Gette  espèce  n’a  pas  encore,  à  ma 
connaissance,  été  signalée  dans  la  Haute-Maurienne  au-dessus  de  Modane.  Son 
habitat  paraît  plus  spècial  aux  régions  subalpines. 

C  fibulata  Mark.  —  En  fauchant  dans  les  hauts  pâturages  et  aussi  en  battant  les 
mélèzes  placés  à  l’extrême  limite  de  la  zone  forestière.  Mont  Genis  !  Bonneval  ! 
Vallonet  !  Léchans  !  Plateau  des  Lauzes.  A.  G. 

C.  paludosa  Foll.  —  En  fauchant  autour  du  lac  au  Mont  Genis  (1  ex.  ma  collection)  RR. 
Get  exemplaire  a  été  communiqué  à  notre  savant  collègue  et  spécialiste 
M.  J.  Bourgeois,  qui  lui  a  trouvé  une  forme  plus  courte  et  plus  large  que  chez  l’es¬ 
pèce  typique. 

Rhagonycha  translucida  Kryn.  —  En  battant  les  sapins  et  les  mélèzes  dans  la  zone 
forestière  subalpine.  Modane  !  Thermignon  !  Je  ne  l’ai  pas  rencontré  au-dessus 
de  cette  dernière  station.  P.  R. 

R.  pilona  Pk.  —  Dans  les  mêmes  conditions  que  la  précédente,  mais  plus  rare  et  paraît 
monter  plus  haut  dans  la  région  forestière.  La  Ramasse  !  R. 

R.  limhata  Thoms.  En  fauchant  autour  du  lac  au  Mont  Genis  !  Bonneval  I  A.  G. 

R.  nigripes  Redt.  —  En  battant  au  parapluie.  La  Ramasse  !  R. 

(A  suivre.)  A.  G  arrêt. 
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Captures  diverses,  noms  nouveaux  et  diagnoses  (Coléoptères) 


M.  Sydow,  de  Hambourg,  m’a  communiqué  récemment  quelques  Coléoptères  inté¬ 
ressants,  parmi  lesquels  je  signalerai  :  Oberema  rubricollis  Luc,  de  Sicile,  et  Mallhinus 
Demllei  Ab.,  des  environs  de  Salerne  ;  à  ma  connaissance,  la  première  de  ces  espèces 
n’avait  pas  encore  été  recueillie  en  Europe  et  la  deuxième  en  Italie. 

Je  signalerai,  parmi  mes  captures  algériennes  en  1905,  quelques  raretés  :  Scimba- 
Hum  subterraneum  Ralf.  Sous  une  pierre  enfoncée,  près  du  village  Bordj  Béni  Indel. 
Déjà  recueilli  dans  les  Monts  de  l’Ouarsenis  par  feu  de  Vauloger.  —  Mariouta  Letour- 
neuxi  Pic.  Les  Salines.  Cette  intéressante  espèce  semble  se  nourrir  des  cadavres  d’in¬ 
sectes,  Acridiens  surtout,  déposés  par  les  eaux  sur  les  bords  du  lac  salé  ;  on  la  ren¬ 
contre  aussi  dans  des  galeries  creusées  sous  les  planches,  ou  en  dessous  des  croûtes 
de  sel.  —  Amphycoma  meles  F.  v.  Laufferi  Reitt.  Montenotte  près  Ténès.  Variété 
décrite  du  Maroc,  nouvelle  pour  l’Algérie. —  Cardiophorus  beduinus  Buys.  (1).  En 
battant  un  chêne  à  Mekalia,  dans  l’Oranais.  —  Tillus  flabellicornis  Frm.  En  battant 
des  lentisque  et  chêne  vert  à  Mekalia. 

Scaphosoma  agaricinum  L.  v.  nov.  robustior.  Robuste,  relativement  court  et  très 
large,  plus  large  que  la  forme  type  avec  la  strie  suturale  s’effaçant  près  du  prothorax. 
L.  2  mm.  environ.  Mont  Taurus  (coll.  Pic). 

Ludius  (Galosirus)  incostatus  [nouv.].  Suhdéprimé,  peu  allongé,  noir  avec  les 
élytres  d’un  rouge  sanguin,  avant-corps  revêtu  d’une  pubescence  cendrée  à  marbrures 
chatoyantes  et  parsemée  de  poils  foncés  dressés,  élytres  à  pubescence  dorée,  dessous 
du  corps  pubescent  de  gris  ;  tête  faiblement  impressionnée  près  des  yeux,  à  ponctua¬ 
tion  forte  et  peu  serrée  ;  antennes  noires,  très  fortement  dentées  en  dessous  à  partir 
du  3®  article,  celui-ci  plus  long  que  le  4%  2®  court,  subglobuleux  ;  prothorax  bien  plus 
long  que  large,  très  rétréci  en  avant,  sinué  vers  les  angles  postérieurs,  impressionné 
en  arrière,  à  ponctuation  assez  forte  et  assez  dense,  angles  postérieurs  peu  longs, 
divergents,  creusés  et  tronqués  à  l’extrémité  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  pro¬ 
thorax,  longs,  subparallèles,  un  peu  élargis  après  le  milieu  et  atténués  au  sommet, 
relevés  sur  les  côtés,  assez  faiblement  striés  avec  les  stries  fortement  ponctués,  inter¬ 
stries  peu  étroits,  finement  ponctués,  non  élevés  sous  forme  de  carène  si  ce  n’est  les 
3®,  7“  à  l’extrême  base  seulement  et  faiblement  ;  pattes  noires.  Long.  12  mm.  Syrie.  — 
Différerait  de  purpureus  v.  alropilosus  Buys.  par  la  pubescence  cendrée  et  par  les 
3®  et  T  interstries  peu  costiformes,  ;  bien  distinct,  à  première  vue,  par  ce  dernier 
caractère  de  purpureus  Poda,  et  par  sa  pubescence  grise  en  partie  chatoyante  de 
hæmopterus  111.  et  Zenei  Ros.  Peut-être  variété  de  purpureus,  voisine  de  v.  alropilosus 
Buys.,  si  les  intervalles  costiformes  n’ont  pas  dans  ce  groupe  l’importance  accordée 
tout  d’abord.  ,  , 

(1)  Je  dois  le  nom  de  cette  espèce  à  M.  H.  du  Buysson,  son  descripteur. 
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Ludius  (Selatosomus)  taygetanus  [qoliv.].  Assez  épais  mais  pas  très  court,  peu 
convexe,  noir  bleu  brillant,  éparsément  pubescent  de  gris  ;  tête  fortement  impres¬ 
sionnée  sur  le  front,  irrégulièrement  ponctuée  ;  antennes  foncées,  courtes  et  fortes,  à 
2"  article  obconique,  bien  plus  court  que  le  3®  qui  a  une  forme  analogue,  cet  article 
peu  épais  et  un  peu  plus  long  que  le  4®,  4®  et  suivants  très  larges  ou  obtusément  dentés, 
le  4®  étant  moins  court  que  les  suivants  ;  prothorax  plus  large  que  long,  sinué  sur  les 
côtés,  à  angles  postérieurs  longs  et  étroits,  carénés  et  divergents,  obtus  au  sommet, 
cet  organe  est  densément  ponctué,  subsillonné  sur  son  milieu  longitudinalement  et 
impressionné  sur  les  côtés  antérieurs  ;  élytres  pas  très  longs,  à  peu  près  de  la  largeur 
du  prothorax,  un  peu  élargis  après  le  milieu,  atténués  en  pointe  au  sommet,  nettement 
striés  avec  les  interstries  très  larges  et  presque  plans,  distinctement  et  assez  densé¬ 
ment  ponctués,  épipleures  roussâtres,  pattes  d'un  brun  plus  ou  moins  obscurci,  ou 
foncées.  Long.  13  mm.  Morée  :  Taygetos  (coll.  Pic).  —  Voisin  de  latus  (1)  par  ses 
antennes,  celles-ci  seulement  un  peu  plus  robustes,  mais  l’aspect  est  moins  brillant, 
sans  reflets  bronzés  nets,  la  ponctuation  est  plus  dense  sur  le  prothorax,  etc. 

Drilus  creticus  [nouv.].  Allongé  et  relativement  étroit,  subparallèle,  un  peu  brilant, 
noir  à  pubescence  fauve  avec  l’écusson  roussâtre,  les  antennes  et  pattes  en  partie 
brunes,  en  partie  testacées  ;  tête  creusée  sur  le  front,  clypeus  paraissant  droit; 
antennes  robustes,  faiblement  dentées,  d’un  brun  foncé  avec  les  2  premiers  articles 
testacés  ;  prothorax  assez  large,  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  éparsément  ponc¬ 
tué,  fortement  impressionné  de  chaque  côté  du  disque  en  dessus,  faiblement  et  suban- 
guleusement  dilaté  sur  le  milieu  des  côtés  ;  écusson  faiblement  roussâtre  ;  élytres 
longs,  subparal-lèles,  un  peu  atténués  au  sommet,  sans  côtes  distinctes,  subruguleuse- 
ment  ponctués  ;  dessous  du  corps  foncé  ;  pattes  d’un  brun  foncé  avec  les  genoux,  les 
extrémités  des  tibias  et  les  tarses  testacés.  Long.  12  mm.  Crête  :  Assistaes  (Holtz  in 
coll.  Pic).  —  Diffère  de  funebris  Reitt.  (ex  description),  en  plus  delà  coloration  des 
membres,  par  le  prothorax  légèrement  et  subanguleusement  dilaté  vers  le  milieu  de 
ses  côtés  et  méritant  ainsi  d’en  être  séparé  au  moins  comme  variété,  sinon  comme 
espèce  voisine. 

Ftinus  (Gynopterus)  Barrosi  [nouv.].  Grand,  brunâtre,  peu  brillant,  parallèle  avec 
une  pubescence  jaunâtre  et  des  macules  écailleuses  blanchâtres  aux  épaules  et  avant 
le  sommet,  ces  dernières  plus  petites  et  irrégulières  ;  tête  pubescente,  moyenne  ; 
antennes  assez  fortes,  dépassant  le  milieu  des  élytres  Ç,  ou  atteignant  presque  le  som* 
met  cf  ;  prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  peu  élargi  sur  le  milieu  et  muni 
d’oreillettes  pileuses,  subsillonné  sur  le  disque  antérieurement,  fortement  étranglé 
près  de  la  base  et  un  peu  élargi  en  arrière  ;  écusson  subtriangulaire,  à  pubescence 
jaunâtre  ;  élytres  longs  et  assez  étroits,  parallèles,  subarrondis  au  sommet,  à  épaules 
arrondies  mais  un  peu  marquées  chez  cd,  fortement  strié-ponctués  avec  les  intervalles 
étroits,  une  ligne  enfoncée  près  de  la  suture,  ornés  de  macules  blanchâtres,  une  ' 
humérale  assez  grande  et  atteignant  la  base,  plusieurs  autres  petites  et  à  contours 
irréguliers  placées  avant  l’extrémité  ;  pattes  assez  longues  et  un  peu  épaissies.  Long. 

4  à  4,5  mm.  Portugal  :  S.  Martinho  (C.  de  Barros).  Dans  la  collection  Pic.  — ■  Voisin  de 
Vaulogeri  Pic,  forme  élytrale  moins  élargie,  prothorax  à  dilatation  latérale  moins  mar- 

(1)  On  peut  considérer  maintenant  L  taygetanus  comme  espèce,  mois  il  ne  me  paraît  pas 
impossible  qu'on  l’admette  ultérieurement  comme  sous-espèce  de  latus  F. 
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quée  et  antennes,  au  moins  chez  (1),  bien  plus  longues.  Je  n’ai  plus  Pt.  pyrenæus 
Pic  sous  les  yeux  pour  lui  comparer  Barrosi  qui  en  diffère,  tout  au  moins  à  titre  de 
variété,  par  la  disposition  et  la  moindre  étendue  des  macules  élytrales.  Je  suis  heureux 
de  dédier  cette  nouveauté  à  notre  collègue  portugais  dont  les  fructueuses  chasses  d’in¬ 
sectes  nous  ont  déjà  fourni  un  certain  nombre  de  rares  ou  nouvelles  espèces. 

Pseudodorcatoma  n.  g.  Voisin  Dorcatoma  Rvhst.  ;  forme  un  peu  allongée,  antennes 
de  8  ou  9  articles,  le  premier  épais,  2®  étroit  et  subglobuleux,  3®  allongé,  les  3  derniers 
larges  et  grands  formant  une  massue  triarticulée,  antépénultième  article  aminci  au 
sommet,  pénultième  subtriangulaire,  dernier  très  long  et  assez  mince  ;  yeux  entiers  ; 
métasternum  grand  et  large,  marqué  près  du  sommet  d’une  fossette  allongée,  celui-ci 
faiblement  subarqué  antérieurement.  —  J’établis  cette  division  nouvelle  pour  une 
jolie  petite  espèce  de  la  Guadeloupe,  que  j’appelle  ornata,  et  dont  je  dois  la  connais¬ 
sance  à  notre  honorable  collègue  A.  Fauvel  ;  cette  nouveauté  offre  les  principaux 
caractères  suivants  :  Un  peu  convexe,  brunâtre,  revêtu  d’une  pubescence  chatoyante 
flave,  antennes,  sauf  les  trois  derniers  articles  qui  sont  noirs,  et  pattes  testacées  ;  tête 
grande,  convexe,  yeux  gros  et  entiers,  peu  saillants  ;  prothorax  plus  large  que  long, 
diminué  en  avant,  presque  droit  sur  les  côtés,  sinué  à  la  base  ;  écusson  large,  sub¬ 
arqué  ;  élytres  assez  larges  et  un  peu  allongés,  peu  diminués  et  subarrondis  au  som¬ 
met,  finement  ponctués,  sans  aucune  strie  même  latérale,  épaules  un  peu  marquées. 
Long.  1 ,6-1 ,8  mm. 

Dans  sa  récente  étude  «  Révision  of  the  Ptinidæ  of  boréal  America  »  (Trans.  Am.  Ent. 
Soc.  XXXI,  1905),  M.  H.  G.  Fall  a  décrit,  p.  205,  Lasioderma  bicolor  qui  est  préoccupé 
par  bicolor  Schauf.,  de  la  faune  européenne,  et,  p.  247,  Catorama  convexum,  préoccupé 
par  convexa  Pic  (Le  Nat.  1902,  p.  60),  du  Brésil  ;  je  propose  le  nom  nouveau  de  Falli 
pour  désigner  chacune  des  deux  espèces  de  Fauteur  américain. 

Vrilleta  nigra  [nouv.]  cf .  Assez  étroit  et  allongé,  pubescent  de  gris,  noir  avec  les 
tibias  et  tarses  roussâtres  ;  antennes  longuement  pectinées  à  partir  du  3®  article, 
celui-ci  un  peu  plus  court,  2®  triangulaire  ;  prothorax  court  et  large,  étroitement 
rebordé  sur  les  côtés,  modérément  ponctué  ;  élytres  longs,  diminués  à  l’extrémité, 
subtronqués  au  sommet,  nettement  striés  avec  les  interstries  un  peu  convexes  et  den¬ 
sément  ponctués.  Long.  7  mm.  Etats-Unis  :  Mariposa  (coll.  Pic).  —  Voisin  de  V. 
convexa  Lee.,  distinct  de  cette  espèce  (2)  par  la  structure  des  antennes,  notamment  par 
la  forme  triangulaire  du  2®  article.  M.  Pic. 


Tableaux  de  détermination  des  larves  de  Carabes  et  de  Calosomes 

Par  g.  V.  de  Lapouge  (Suite  et  fin.) 

Lobes  largement  arrondis,  angles  du  telson  arrondis.  Espagne.  C.  latus. 
Epine  externe  nulle. 

Algérie.  C.  Numida. 

Maroc.  C.  Favieri. 

Tegmina  faiblement  débordants. 

Lobe  médian  du  labre  siinple. 

(1)  L’unique  &  de  Vaulogeri  que  je  possède  (ex  coll.VauIoger),  et  offrant  une  forme  élytrale 
un  peu  plus  courte  que  Ç,  a  les  antennes  relativement  courtes,  dépassant  peu  le  milieu  des 
élytres,  il  est  peu  allongé,  moins  que  sa  Ç,  taudis  qu’au  contraire  Pt.  Barrosi  l’est  davantage. 

(2)  D’après  la  figure  donnée  par  Fall.,  pl.  VII,  fig.  12  de  trans.  Am.  Ent.  Soc.  XXXI. 
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Petit,  tv'ge  splendens  \  cerci  à  épines  très  divergentes.  Europe.  C,  auronitens. 
Grand,  subégal  à  un  latéral. 

Excavé,  rebordé,  type  catenulatm,  mais  non  4-aciculé,  fendu  au  bout  ; 
antennes  et  palpes  très  réduits,  et  presque  tous  les  caractères  du 
"  *  ciienulatus  ;  palpes  labiaux  à  dernier  article  simple  ;  cerci  grenus. 

Europe.  C.  clathratus. 

Plat,  arrondi  et  baveux  à  l’extrémité  ;  palpes  bifides  ;  angles  du  telson 
carrés,  acuminés.  Perse,  Elbours.  Indétermin.  G. 

Lobe  médian  du  labre  divisé  en  dents  séparées,  au  moins  égal  à  un  latéral. 

Deux  dents,  palpes  labiaux  simples  (d’après  Xambeu  !).  Maroc,  Espagne, 
Pyrénées  Orientales.  C.  melancholicus. 

Quatre  larges  dents  ;  palpes  bifides.  Europe  centrale.  C.  glabratus. 

Tegmina  ne  débordant  que  de  l’épaisseur  de  l’ourlet  ;  lobes  décurrents  nuis 
ou  presque,  même  aux  derniers  anneaux  ;  lobe  médian  du  labre  valant  un 
latéral  ou  plus,  généralement  compliqué.  Angles  du  telson  longs,  pointus  ; 
palpes  et  antennes  très  courts,  à  articles  plus  larges  que  longs. 

Angles  du  8®  tergite  pointus  ;  lobe  médian  du  labre  bidenté. 

Dents  simples. 

Angles  du  telson  un  peu  plus  longs.  Bassin  de  la  Méditerranée.  Cal.  Maderœ. 

— -  —  Etats-Unis.  Cal.  calidum. 

Angles  un  peu  plus  courts.  Chine.  Cal.  chineuse. 

Dents  munies  d’un  denticule  externe.  Europe.  Cal.  auropunctatum. 

Angles  du  telson  courts,  pointus,  du  8e  lobe  droits  ;  palpes  et  antennes  très 
courts. 

Lobe  médian  du  labre  bidenté,  à  dents  longuement  renflées,  parallèles, 
rapprochées.  Europe.  Cal.  sycophanta. 

Lobe  médian  déprimé,  court,  échancré,  les^bords  ext.  de  l’échancrure  à 
peine  renflés.  Afr.  du  N.  Cal.  Olimeri. 

Lobe  médian  arqué,  convexe,  denticulé  Europe.  Cal.  inquisitor. 

Angles  du  telson  carrés. 

Acuminés  ;  lobe  médian  du  labre  en  grosse  dent  déchiquetée  ;  palpes  labiaux  ■ 
à  extrémité  simple  ;  cerci  droits,  coniques,  sans  épines.  Japon.  Indéterm.  H. 
Non  acuminés  ;  lobe  médian  du  labre  convexe,  déprimé,  5-denticulé  ; 
palpes  labiaux  simples;  cerci  arqués,  pourvus  des  épines  normales.  Ré¬ 
gion  paléarclique.  C.  granulatus. 

Angles  du  telson  émoussés. 

Lobe  médian  bidenté  ;  antennes  et  palpes  courts,  articles  aussi  larges  que 
longs, 

Cerci  bien  dessinés,  genus,  arqués,  divergents  ;  mandibules  non 
striées  ;  palpes  labiaux  à  extrémité  élargie,  un  peu  bifide  ;  côtés  du 
lobe  médian  à  ourlets  convergents.  Europe.  C.  auratus. 

Cerci  informes,  verruqueux,  droits,  convergents  ;  mandibules  striées  ; 
dernier  article  des  palpes  labiaux  olivaire,  simple  ;  côtés  du  lobe  mé¬ 
dian  à  ourlets  parallèles.  Hérault.  C.  v.  Lotharingus. 

Lobe  bidenté,  parfois  denticule  médian  très  court;  denticule  au  bord  ex¬ 
terne  des  dents  externes  ;  dernier  article  des  palpes  labiaux  un  peu  bifide. 

Dents  assez  longues  ;  cerci  à  épines  rudimentaires.  Europe.  C.  cancellatus. 
Dents  très  arrondies  ;  cerci  à  épines  plus  robustes.  Italie.  C.  Rossii. 

Lobe  tridenté,  très  déprimé  au  milieu,  den  t  médiane  la  plus  longue  ;  palpes 
à  extrémité  olivaire,  simple.  Eur.  centrale  et  occid.  C.  monüis  et  Schelerei.  ,^ 

Angles  du  telson  nettement  arrondis. 

Lobe  médian  bidenté  ;  caractères  du  groupe  Calosoma.  Etats-Unis. 

Calosoma  frigidum. 

Lobe  médian  large,  polygonal,  largement  denticulé  en  scie  ;  palpes  à  ex¬ 
trémité  bifide.  Europe.  C.  nemoYalis. 

Procerus.  —  On  trouvera  indiqués,  dans  la  première  partie  de  ma  Description,  les 
caractères  très  ténus  qui  permettent  de  distinguer  les  diverses  variétés. 

Indéterminé  A.  —  Le  seul  carabe  de  la  région  est  Forreri.  Il  est  possible  que  la 
larve  appartient  à  un  calosome,  mais  on  ne  connaît  jusqu’ici  aucun  calosome  qui 
s’écarte  pareillement  du  typé  très  uniforme  de  ce  groupe. 
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Indéterminé  B.  -  Je  suppose, _  en  raison  de  la  petitesse  de  la  tête,  que  la  larv^ 
appartient  au  Cop^oZabrus  I.a/ossei,  mais  elle  pourrait  provenir  cependant  d’un  autre 
gros  carabe,  prodigus  ou  fiduciarius.  G,  de  même  pi  ovenance  et  pins  petite,  serait  alors 
plutôt  de  fiduciarius.  D,  du  Japon  central,  appartiendrait  à  iaconinns  ou  autre  var.  de 
de  Haani.  E.  dont  un  ex.  du  Japon  est  énorme,  et  d’autres  de  Yéso,  plus  petits,  seraient 
le  premier  de  Naani,  les  derniers  Albrechti.  Si  B  est  réellement  d’un  Coptolabrus, 
il  en  est  de  même  de  G,  et  les  formes  D,  E  se  rapporteraient  probablement  à  Damaster. 

Indéterminé  F.  —  Les  seuls  gros  carabes  de  la  localité  sont  Clypeatusel  Slroganowi. 
La  taille  de  la  larve  ne  permet  pas  de  l’attribuer  aux  espèces  plus  petites:  Calteyi, 
Bphemanni. 

^  Indéterminé  G.  ■—  Mêmes  espèces  en  concurrence.  L’une  des  larves  et  presque  cer- 
taiaement  de  cîypeatus,  l’autre  de  Stroganowi,  mais  il  n’y  a  aucun  élément  de  décsion. 
Indéterminé  H.  —  Les  seules  espèces  en  concurrence  possible  sont  De  Haani,  pro~ 
cerulus  et  Damasler.  Gomme  taille,  proceru/us  ferait  mieux  l’aflaire. 

G.  V.  DE  Lapouge. 


Essai  de  détermination  des  Xylophages  d’Europe  d’après  le  végétal 

nourricier  et  la  forme  des  galeries 

Par  W.  EICHHOFF 

(Tableaux  traduits  de  l’allemand  par  Ch.  Grouzelle) 

1.  —  SUR  LES  VÉGÉTAUX  ARBORESCENTS 

B.  —  DANS  LES  BOIS  NON  RÉSINEUX 

a.  —  Arlbres. 

—  SUITE  — 


i.  —  Sur  l’orme  ou  l’ormeau. 

1.  Galerie  de  ponte  simple,  longitudinale,  sans  chambre  d’accouplement. 

2.  Galerie  de  ponte  longue  de  3-5  cent.,  avec  des  logements  pour  œufs  (ou  des  galeries 
larvaires),  largement  espacés.  Dimension  des  trous  d’entrée  et  de  sortie  n"®  5  à  6. 

Scolytus  Geoffroyi. 

2.  Galerie  de  ponte  toute  petite,  d’une  largeur  de  2  m.m.  à  peine,  avec  des  logements 
d’œufs  extrêmement  rapprochés  et  des  galeries  larvaires  rayonnantes  très  régu¬ 
lièrement  disposées . .  Scolytus  multistriatiis. 

'2.  Galerie  de  ponte  longue  de  5-8  cent.  Galeries  larvaires  largement  espacées.  Dimen¬ 
sion  des  trous  de  sortie  :  n^  8  (ne  se  trouve  sur  l’orme  qu’exceptionnellement). 

Scolytus  pruni. 

2.  Galeries  dont  la  forme  m’est  encore"  inconnue  ;  sous  l’écorce  des  ormes . 

Scolytus  pygmæus,  lævis,  Kirchi,  ensifer. 

1.  Galerie  de  ponte  transversale, droite,  interrompue  dans  le  milieu.  HylesinusKraatzi. 

h  —  Sur  l’érable. 

1.  Galerie  longitudinale  ;  sous  l’écorce,  sur  l’aubier  à  moitié  pourri.  Dryocœtes  aceris. 

1.  A  l’intérieur  de  l’aubier  ou  dans  le  corps  du  bois. 

2.  Galerie  élargie  en  feuillet,  où  4  œufs  sont  disposés  en  tas  et  où  plus  tard  les  larves, 

les  nymphes  et  les  insectes  parfaits  cohabitent  en  familles  et  sans  ordre . 

Xyleborus  Saxeseni. 
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2.  Galerie  en  échelle,  portant  en  dessus  et  en  dessous  des  logements  distincts  où  les 
œufs  sont  pondus  isolément,  et  qui  servent  de  point  de  départ  aux  galeries  lar¬ 
vaires,  longues  de  1/2  cent.,  où  s’opère  la  nymphose  .  .  Trypodendron  quercus. 


L  —  Sur  le  bouleau. 


1 .  Dans  l’écorce  ou  sous  l^écorce.  Galerie  longitudinale  ayant  3-4  m.m.  de  largeur  et 
jusqu’à  8  cent,  de  longueur.  Trous  d’aération  gros  et  nombreux . 

Scolytus  Ratzeburgi. 


1.  A  l’intérieur  de  l’aubier  ou  dans  le  corps  du  bois. 

2.  Galerie  en  échelle,  portant  en  dessus  et  en  dessous  des  logements  distincts,  où  les 

œufs  sont  pondus  isolément,  et  qui  servent  de  point  de  départ  aux  galeries  larvaires 
longues  de  1  /2  cent,  où  s’opère  la  nymphose.  Trypodendron  quercus  et  domesticum. 
2.  Galerie  élargie  en  feuillet,  où  les  œufs  sont  déposés  en  tas,  et  où,  plus  tard,  les 
larves,  les  nymphes  et  les  insectes  parfaits  cohabitent  en  familles  et  sans  ordre. 

Xyleborus  Saxeseni. 


m\  —  Sur  l’aulne. 


1  Dans  Técorce  ou  sous  l’écorce. 

2.  Galerie  longitudinale  irrégulière,  avec  tendance  à  la  forme  étoilée  ;  dans  l’aulne 
noir  . . . . .  Dryocœtes  alni  Georc. 

2.  Galerie  longitudinale,  large  de  1  m.m.  1/2,  ayant  jusqu’à  3  cent,  de  longueur  ;  sur 

l’aulne  blanc.  . . Glyptoderes  alni  Lindem. 

1.  A  l’intérieur  de  l’aubier,  ou  dans  le  corps  du  bois. 

3.  Galeries  en  échelle,  pourvues  en  dessus  et  en  dessous  des  logements  distincts  où 

les  œufs  sont  pondus  isolément.  Les  galeries  larvaires,  où  s’opère  la  nymphose,  ont 
1/2  cent,  de  longueur  et  sont  perpendiculaires  à  la  galerie  principale . 

Trypodendron  quercus  et  domesticum. 

3.  Galerie  de  ponte  vraisemblablemeni  ramifiée,  où  les  œufs  sont  déposés  en  tas. 
Plus  tard  les  larves,  les  nymphes  et  les  jeunes  coléoptères  se  trouvent  rangés  régu¬ 
lièrement  les  uns  derrière  les  autres.  . . Xyleborus  Pfeili. 


n.  —  Sur  le  tilleul. 


l’épiderme. 

2.  Galerie  transversale  à  deux  branches  ;  trou  d’entrée  au  delà  du  mili^Tf^ 


Cryphalus  tiliæ. 

2.  Galerie  transversale  simple,  se  ramifiant  souvent  avec  une  grande  irrégularité.  .  . 

Cryphalus  Schreineri. 

1.  Galerie  élargie  en  feuillet,  où  les  jeunes  insectes  vivent  en  groupe  ;  dans  le  corps 

du  bois . Xyleborus  Saxeseni. 

-  ✓ 

O.  —  Sur  le  peuplier,  le  tremble,  etc. 

1.  Dans  l’écorce  ou  sous  l’écorce  ;  l’aubier  parfois  sillonné  superficiellement.  ‘ 

2.  Galerie  longitudinale  toute  petite,  large  de  1  1/2-2  m.m.,  sans  chambre  d’accouple¬ 
ment  ;  galeries  larvaires  extrêmement  serrées,  rayonnant  régulièrement  dans 
toutes  les  directions.  OEufs  pondus  isolément  dans  des  logements  très  rapprochés. 

Scolytus  multistrialus. 
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2.  Galerie  ressemblant  à  une  chambre  d’accouplement  où  tous  les  oeufs  sont  pondus 
en  tas,  et  d’où  partent  des  galeries  larvaires  entremêlées. 

3.  Sur  le  tremble  ;  galerie  transversale  irrégulière.  .  Glyptoderes  asperatus  Gyll. 

3.  Sur  le  peuplier  noir . Glyptoderes  granulatus. 

2.  Insecte  vivant,  dit-on,  dans  l’écorce  pourrie  du  peuplier  noir,  mais  vraisemblable¬ 
ment,  en  réalité,  dans  le  corps  même  du  bois.  Galeries  de  forme  inconnue.  . 

Xyleborus  cryptographus. 

1.  A  l’intérieur  de  l’aubier,  ou  dans  le  corps  du  bois  ;  galerie  élargie  en  feuillet,  où 
l’on  trouve,  disséminés  sans  ordre,  les  œufs,  les  larves,  les  nymphes  et  les  jeunes 
insectes . . .  . . Xyleborus  Saxeseni. 

p.  —  Sur  les  arbres  fruitiers  ;  en  particulier  sur  le  prunier,  le  pommier 

ET  LE  poirier  ;  AUSSI  SUR  LE  SORBIER. 

1.  Sous  l’écorce  ;  cependant  l’aubier  est  souvent  attaqué  superficiellement. 

2.  Galerie  de  ponte  longitudinale,  entre  l’écorce  et  l’aubier. 

3.  Galerie  de  ponte  longue  de  5  8  cent.  Galeries  larvaires  espacées.  Scolytus  pruni. 
3.  Galerie  de  ponte  longue  de  3  cent,  au  plus.  Galeries  larvaires  extrêmement  serrées 

et  souvent  entrecroisées . . . Scolytus  rugulosus. 

2.  Galerie  de  ponte  en  étoile,  de  forme  irrégulière,  en  majeure  partie  dans  l’intérieur 
de  l’écorce,  et  n’apparaissant  que  par  intervalles,  de  même  que  les  galeries  lar¬ 
vaires,  à  la  surface  interne  de  l’écorce.  .  . . Polygraphus  polygraphus. 

1.  Galeries  en  dents  de  fourchette,  a  l’intérieur  de  l’aubier  ou  dans  le  corps  du  bois, 
sans  galeries  larvaires  :  les  larves  vivent  dans  la  galerie  de  ponte.  Xyleborus  dispar. 

SOUVENIRS  ENTOMOLOGIQUES 

CHASSES  EN  HAUTE-MAURIENNE  {Suite). 

R.  fuscicornis  Oliv.  —  En  battant,  autour  de  Thermignon  !  R. 

R.  atra  L.  —  En  battant  les  mélèzes.  Lanslebourg  !  La  Ramasse  !  Bessans  !  P.  C. 
Pygidia  dislinguenda  Baudi.  — -  En  battant  les  mélèzes.  La  Ramasse  !  Lans-le-Villard  ! 
Bonneval  !  où  elle  n’est  pas  rare. 

P.  denticollis  Schummel.  —  Mêmes  conditions  et  souvent  agrippée  aux  herbes,  dans 
les  clairières.  P.  G. 

Mnlthodes  trifurcatus  Kiesv.  En  battant  les  mélèzes.  Partout  dans  la  zone  fores¬ 
tière,  où  elle  est  assez  commune. 

M.  uar.  penmnus  Baudi.  —  Avec  le  type,  mais  beaucoup  moins  répandu.  Bessans  I 
Bonneval  ! 

M.  mysticus  Kiesv.  —  En  battant  principalement  les  conifères.  Mont-Genis:  ?  Plateau 
de  Ronche  (Falcoz). 

Mo  r ecurvus  Bài.  —  En  filochant  autour  du  lac  au  Mont-Genis  ;  en  battant  autour 
de  Bonneval  !  Paraît  rare.  * 

M.  spathifer  Kiesv.  —  En  fauchant.  Entre  Modane  et  Thermignon. 

M.  hremcollis  Pk.  (nec  Kiesv.)  —  En  battant.  Modane  (Fauvel). 

Podistrina  Vülardi  Bourg.  En  fauchant  les  herbes  basses  et  souvent  perchée  sur  les 
pierres  des  moraines.  Bonneval  :  Sources  de  l’Arc  !  A  la  source  inférieure  elle 
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n’est  pas  rare  ;  les  voletant  d’une  tige  à  l’autre,  surtout  quand  le  soleil  luit  ; 
par  un  temps  froid  et  sombre,  ils  se  tiennent  blottis  sous  les  pierres.  Quant  aux 
qui  sont  aptères,  c’est  là  qu’il  faut  les  chercher. 

P.  Peijerimhoffi  Bourg.  —  Probablement  dans  des  conditions  semblables.  Mont- 
Genis  (L.  Falcoz).  R. 

Antfiolinus  analis  Pz.  —  Bonneval  (ma  coll.). 

Mâlachius  heleromorphus  Ab.  —  Sous  les  pierres  et  en  fauchant  dans  les  hauts  pâtu¬ 
rages.  Mont-Genis  !  Bonneval  !  Vallonet  !  Val  Lenta,  en  montant  au  col  d’iseran 
(D"  Robert). 

M.  margincllus  Oliv.  —  En  fauchant,  autour  du  lac^au  Mont-Genis*!  '  ' 

M.  parilisEï!.  —  Mêmes  conditions.  Mont-Genis!  Bonneval  ! 

Cyrtosus  ovalis  Lop.  —  En  fauchant.  Plateau  de  Ronche,  au  Mont-Genis  ! 

Henicopus  armatus  Luc.  —  En  fauchant  dans  les  coteaux  exposés  au  soleil  ;  souvent 
accroché  aux  arbustes  et  aux  grandes  herbes.  Pentes  de  la  Thura,  au-dessus  de 
Lanslebourg  !  A.  G. 

Dasytes  alpigradus  Kiesv.  —  En  fauchant  au-dessus  de  la  zone  forestière.  P.  R. 

D.  incertus  Schilsky.  —  Mont-Genis  (L.  Falcoz). 

Danacæa  montivaga  Muls.  —  En  battant  et  le  plus  souvent  en  fauchant  dans  les  li¬ 
mites  supérieures  de  la  zone  forestière.  Bessans  !  Bonneval  !  A.  R. 

Ptinus  bidens  Oliv.  —  Hôtel  de  la  Poste  au  Mont-Genis  ! 

P.  fur  L.  —  Hôtel  de  la  Poste  au  Mont-Genis! 

Nipius  crenaius  F.  —  Dans  les  mêmes  conditions.  Mont-Genis  ! 

Laricohius  Erichsoni  Rosh.  —  En  fauchant.  Mont-Genis  (L.  Falcoz). 

Isomera  semiftava  Küst.  —  En  battant  à  l’extrême  limite  de  la  zone  forestière  et  aussi 
en  fauchant.  La  Ramasse!  Mont-Genis!  Bonneval,  autour  du  Ghalet-HôLel.  ! 
Vallonet  !  A.  G. 

Omophlus  amcrinæ  Gurt.  —  En  battant.  Mont-Genis  !  Bonneval,  sur  les  alisiers  au¬ 
tour  du  Ghalet-Hôtel  !  P.  G. 

Silaria  latins  ula  Muls.  —  Bonneval  !  A.  Pt. 

Meloe  proscarabæas  L  —  Par  terre,  le  long  des  chemins.  Bonneval  !  Bessans  !  Gol  de  la 
Madeleine  !  P.  R. 

M.  cyaneus  Muls.  —  Mêmes  conditions.  Bonneval  !  R. 

M.  brevicollis  Pz.  —  Mêmes  conditions.  Bonneval  !  Ghalets  des  Roches  !  Lécot  !  Val 
Lenta  !  A.  G. 

Anthicus  fasciatus  var.  opacus  Rey.  —  En  fauchant  la  prairie  qui  borde,  à  gauche  en 
montant,  l’ancienne  route  de  Lanslebourg  au  Mont-Genis  par  La  Ramasse.  Assez 
abondant  par  places  où  se  trouve  le  Trifolium  alpestre  L.  et  le  Rhinanthus  glabra 
Lamk.  Y  aurait-il  un  rapport  biologique  entre  l’une  de  ces  plantes  et  l’insecte  ?  ' 

Rhinosimus  pîanirostris  F.  —  En  fauchant.  Bonneval  !  R. 

Otiorrhynchus  g riseopunctatus  Boh.  —  En  battant  au  parapluie  tous  les  arbres  et  même 
les  arbustes.  Lanslebourg  I  La  Ramasse  !  Mont-Genis  !  Bonneval  !  Presque  par¬ 
tout.  G.  G. 

(A  suivre.) 


A.  Garret. 
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Anoxia  nigricolor.  —  Relativement  étroit  et  un  peu  allongé,  noir,  membres  compris, 
quelquefois  avec  les  antennes  en  partie  roussâtres,  revêtu  en  dessus  d’une  pubescence 
blanche  ou  jaunâtre,  en  partie  écailleuse  chez  9,  avec  des  lignes  pubescentes  distinctes 
sur  le  prothorax  et  l’abdomen  ayant  de  nombreuses  macules  blanches  ;  chaperon  fai¬ 
blement  sinué  antérieurement,  un  peu  relevé  9?  ou  fortement  relevé  et  creusé  chezo^ 
à  pubescence  couchée  avec  les  angles  arrondis  ;  front  orné  d’une  pubescence  moyenne 
plus  ou  moins  redressée  ;  prothorax  sinué  latéralement,  non  ou  à  peine  crénelé  sur  les 
côtés,  présentant  sur  le  milieu  et  les  côtés  des  bandes  pubescentes  distinctes  ;  écusson 
densément  pubescent  de  blanc,  à  ligne  médiane  et  sommet  glabres  ;  élytres  ornés  d’une 
pubescence  pileuse  jaunâtre,  ou  pileuse  et  subécailleuse  blanchâtre95  faiblement  sinués 
au  sommet  ;  dernier  segment  dorsal  de  l’abdomen  modérément  pubescent,  â  macules 
postérolatérales  blanches  distinctes;  pygidium  modérément  pubescent,  tronqué,  par¬ 
fois  faiblement  échancré  au  sommet.  Long,  18  à  20  mill.  Turquie  d’Asie,  région 
d’Adana  (coll.  Pic).  —  Ressemble  beaucoup  à  scutellayis  Muls.  mais  forme  plus  grêle^ 
prothorax  présentant  une  bande  pubescente  médiane  presque  complète,  élytres  à 
pubescence  distincte  jaunâtre,  etc. 

Ptosima  11-maculata  var.  multimaculata.  —  Tête  et  prothorax  maculés  de  jaune  ; 
élytres  ornés,  en  plus  des  fascies  ou  macules  jaunes  ordinaires,  de  petites  macules 
supplémentaires  placées  sur  la  suture.  Turquie  d’Asie  :  Adana  (coll.  Pic). 

Rhagonycha  forticornis.  —  Assez  large,  déprimé,  brillant,  pubescent  de  flave,  à 
coloration  générale  foncée,  prothorax  testacé,  étroitement  maculé  de  foncé  sur  le 
milieu  ;  antennes  noires,  robustes,  à  2®  article  très  court,  3®  long,  à  peu  près  comme  4®; 
tête  grosse,  finement  ponctuée,  noire  avec  les  parties  de  la  bouche  testacées,  palpes 
foncées  ;  prothorax  transversal,  rebordé,  faiblement  angulé  en  arrière  du  milieu, 
sillonné  sur  le  disque,  luisant,  testacé  et  médiocrement  marqué  de  foncé  sur  le  milieu  ; 
écusson  noir  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  parallèles,  ruguleusement 
ponctués  avec  des  traces  de  côtes  sur  le  disque,  d’un  noir  de  poix  avec  la  base  plus 
foncée;  dessous  du  corps  foncé  avec  l’abdomen  testacé  à  l’extrémité;  pattes  foncées 
avec  les  tibias  en  partie  roussâtres.  Long.- 6  mill.  Turquie  d’Asie  :  Bulghar  Dagh  (coll. 
Pic).  —  Voisin  de  ætolica  Kiesw.,  en  diffère,  en  outre  de  la  structure  des  antennes,  par 
la  coloration  du  prothorax  et  des  élytres. 

Cteniopus  angustatus.  —  Etroit  et  allongé,  jaune  avec  les  yeux,  les  antennes  et  les 
tarses  obscurs  ;  tête  assez  longue,  modérément  diminuée  en  avant,  assez  finement  et 
densément  ponctuée  sur  le  front  ;  prothorax  presque  aussi  long -que  large,  nettement 
diminué  en  avant,  rebordé,  assez  bombé  sur  le  milieu  du  disque,  faiblement  impres¬ 
sionné  et  un  peu  déprimé  sur  les  côtés,  sinué  et  rebordé  au  milieu  de  la  base,  assez 
finement  et  densément  ponctué  ;  écusson  triangulaire  ;  élytres  assez  étroits  et  longs, 
très  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  subparallèles,  un  peu  atténués  à  fex- 
trémité  et  séparément  arrondis  au  sommet,  densément  ponctués  avec  des  traces  do 
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faibles  stries  sur  le  disque  ;  dessous  du  corps  de  la  couleur  du  dessus,  dernier  segment 
abdominal  fortement  échancré  au  milieu  Long.  7  mill.  Mésopotamie  :  Mossoul  (coll. 
Pic)  (1).  —  Diffère  depallidus  Kust,  près  duquel  on  peut  le  placer,  parla  structure  du 
protliorax  et  la  forme  du  corps. 

Strophomorphus  insquamosus.  —  Assez  étroit  et  allongé,  brun  foncé  avec  les  mem¬ 
bres,  quelquefois  les  élytres,  un  peu  plus  clairs,  brillant  non  squamuleux  mais  orné 
d’une  pubescence  irrégulière  grise,  courte  et  en  partie  soulevée  ;  tête  et  rostre  à  ponc¬ 
tuation  en  partie  strigueuse,  ce  dernier  large,  presque  carré,  muni  en  avant  des  yeux 
d’une  impression  transversale  distincte  ;  yeux  obconiques,  modérément  saillants, 
bruns  foncés  ou  noirs  ;  antennes  grêles  et  longues,  2®  article  du  funicule  distinctement 
plus  long  que  le  P*’,  les  suivants  allongés,  tous  plus  longs  que  larges,  massue  longue 
et  acuminée  ;  prothorax  à  peu  près  aussi  long  que  large,  subarqué  sur  les  côtés,  forte¬ 
ment  et  plus  ou  moins  densément  ponctué  ;  écusson  indistinct  ;  élytres  allongés,  pro¬ 
gressivement  atténués  en  arrière  et  acuminés  au  sommet,  à  stries  faibles  ponctuées  de 
points  forts,  interstries  larges,  assez  finement  ponctués  ;  pattes  moyennes.  Long. 
7-7,5  mill.  Syrie  :  région  d’Akbès  (coll.  Pic).  —  Voisin  de  suhlævigatus  Desbr.  et  en 
différant,  à  première  vue,  [ex  description]  parla  structure  antennaire  dont  les  derniers 
articles  ne  sont  pas  noueux,  mais  plus  longs  que  larges  et  le  prothorax  presque  aussi 
long  que  large  ;  bien  distinct  de  brunneus  Trn.,  dont  il  est  également  voisin,  par  la 
forme  plus  allongée,  la  coloration  plus  foncée,  le  prothorax  moins  court. 

Strophomorphus  damascenus.  —  Subovalaire,  assez  large,  entièrement  brun  sauf 
les  yeux  noirs,  brillant,  non  squamuleux  mais  orné  d’une  pubescence  claire  irrégu¬ 
lière  peu  longue  et  en  partie  soulevée  ;  tête  et  rostre  à  ponctuation  en  partie  strigueuse, 
ce  dernier  large,  presque  carré,  muni  en  avant  des  yeux  d’une  impression  transver¬ 
sale,  distincte,  yeux  moyens,  modérément  saillants  ;  antennes  grêles  et  longues, 
2®  article  du  funicule  très  long,  bien  plus  long  que  le  U”’,  les  suivants  allongés,  tous 
plus  longs  que  larges,  massue  longue  et  acuminée  ;  prothorax  un  peu  plus  large  que 
long,  faiblement  dilaté  et  subarrondi  au  milieu,  à  ponctuation  forte  et  assez  dense, 
écusson  distinct  ;  élytres  ovalaires,  un  peu  rétrécis  aux  deux  extrémités,  courtement 
acumiaés  au  sommet,  à  stries  faibles  ponctuées  de  points  forts,  interstries  larges  et 
finement  ponctuées  ;  pattes  moyennes.  Long.  7  mill.  Syrie  :  Damas  (Pic).  —  Très 
voisin  de  brunneus  Tourn.  en  différant  par  le  rostre  très  distinctement  impressionné 
transversalement,  les  élytres  ne  présentant  pas  des  stries  bien  distinctes,  le  prothorax 
un  peu  moins  transversal.  Par  la  structure  des  antennes  se  rapproche  de  l’espèce  pré¬ 
cédente  mais  en  est  très  distincte  par  la  coloration  plus  claire  et  la  forme  du  corps 
moins  allongée. 

Leianisorhynchus  n.  g.  Groupe  des  Otiorhynchini.  —  Scrobes  supérieurs,  antennes 
insérées  presque  au  milieu  du  rostre,  à  scape  aussi  long  que  la  tête  en  arrière  ;  rostre- 
court,  épais,  dépourvu  de  pteryges  distincts,  muni  en  dessus  d’une  plaque  élevée 
presque  lisse,  triangulaire  en  arrière  ;  élytres  subglobuleux,  pubescents  ;  pattes  ro¬ 
bustes,  cuisses  claviformes,  mutiques,  3®  article  des  tarses  très  large  et  fortement  lobé, 
ongles  libres  ;  deuxième  segment  de  l’abdomen  presque  droit  en  avant  ;  hanches  anté¬ 
rieures  presque  contiguës.  Ce  nouveau  genre,  qui  peut  prendre  place  près  de  Mylacus 
Sch.,  en  est  distinct  et  reconnaissable  à  première  vue  par  la  structure  particulière  de 

(i)  Me  vient  de  la  collection  Tournier  où  cette  espèce  figurait  indéterminée. 
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son  rostre  qui  est  muni  en  dessus  d’une  partie  élevée,  de  forme  triangulaire  en  arrière 
et  commençant  un  peu  en  avant  des  yeux.  Je  l’ai  établi  pour  une  espèce  d’Adana  figu¬ 
rant  dans  ma  collection  à  laquelle  j’ai  donné  le  nom  de  hrunnescens^  qui  présente  les 
principaux  caractères  suivants  : 

L.  brunnescens.  —  Subglobuleux,  convexe,  brillant,  brunâtre  avec  les  membres  et 
l’avant-corps  un  peu  plus  clairs,  orné  de  longs  poils  clairs  espacés,  en  partie  soulevés  ; 
tête  assez  longue,  à  ponctuation  fine  et  espacée  sur  le  vertex,  strigueuse,  forte  et  irré¬ 
gulière  entre  les  yeux  qui  sont  noirs,  et  un  peu  saillants  ;  rostre  robuste,  de  structure 
particulière  ainsi  qu’il  a  été  dit  plus  haut  ;  antennes  longues  et  un  peu  grêles,  2  pre¬ 
miers  articles  du  funicule  presque  égaux,  plus  longs  que  les  suivants  dgnt  les  derniers 
deviennent  subglobuleux,  massue  grosse  et  acuminée  ;  prothorax  un  peu  plus  large 
que  long,  rétréci  en  avant,  dilaté-arrondi  ensuite,  à  ponctuation  forte,  espacée  sur  le 
milieu,  rapprochée  sur  les  côtés  ;  écusson  très  petit,  peu  marqué  ;  élytres  subglobuleux, 
à  épaules  bien  arrondies,  extrémité  modérément  infléchie  et  subacuminée,  ornés  de 
rangées  de  points  forts  avec  les  intervalles  finement  et  ruguleusement  ponctués  ;  pattes 
robustes,  pileuses.  Long.  5  mill. 

Cassida  meridionalis  v.  Viturati.  —  Foncé  sur  le  disque  avec  le  pourtour  variable¬ 
ment  rembruni,  et  parfois  largement  sur  le  prothorax  ;  dessous  du  corps  foncé^  mem¬ 
bres  testacés.  France  Méridionale  :  Cannes  (Viturat  in  coll.  Pic).  —  Cette  variété  est 
dédiée  à  la  mémoire  de  mon  très  regretté  Collègue  et  voisin  G.  Viturat  qui  Ta  décou¬ 
verte. 

Pseudocolaspis  brunnipes  v.  obscuricolor.  —  Robuste,  noir  à  reflets  métalliques, 
avec  les  antennes  et  pattes  plus  ou  moins  roussâtres,  revêtu  d’une  pubescence  argentée 
assez  espacée  ;  épistome  échancré  en  demi-cercle  ;  prothorax  à  ponctuation  pas  très 
forte  et  espacée,  sur  le  disque,  de  la  grosseur  ou,  plus  souvent,  un  peu  plus  forte  que 
celle  des  élytres,-  ces  derniers  subcunéiformes;  écusson  court  et  large  ;  cuisses  faible¬ 
ment  dentées.  Long.  5-6  mill.  Turquie  d’Asie  :  Adana,  Mersina. 

M.  Pic. 
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nourricier  et  la  forme  des  galeries 
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(Tableaux  traduits  de  l’allemand  par  Ch.  Grouzelle) 
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1.  —  SUR  LES  VÉGÉTAUX  ARBORESCENTS 

B.  —  DAAS  LES  BOIS  NOiV  RÉSI]\EUX 

p.  —  Arlbustes» 

SUITE  ET  FIN 


q.  —  Sur  le  noisetier  ;  aussi  sur  la  charmille. 

1.  Galerie  transversale  irrégulière,  attaquant  en  partie  l’aubier  mort . 

Dryocœtes  coryli. 
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r.  —  Sur  l’amandier. 

1.  Galerie  inconnue,  mais  vraisemblablement  longitudinale,  sans  chambre  d'accou¬ 


plement,  ne  comportant  qu’un  seul  canal . .  Scolytus  amygdali. 

s.  —  Sur  la  clématite 

1 .  Galerie  longitudinale  irrégulière,  sous  l’écorce,  et  pénétrant  jusque  dans  les  canaux 
médullaires . Xylocleptes  bispinus. 

h  —  Sur  le  lierre. 


1.  Galerie  transversale  sous  l’écorce,  un  peu  ondulée,  mais  généralement  indistincte. 

* 

Kissophagus  hederæ. 

U.  —  Sur  le  genêt  a  balai  {Sarothamnus  scoparius) . 

1.*  Galerie  de  ponte  à  deux  branches  en  dents  de  fourchette,  avec  un  long  canal 


d’entrée  ;  sous  l’écorce . .  Phlæophthorus  spartii. 

V. —  Sur  le  figuier. 

1.  Galerie  très  peu  distincte,  confuse . Hypoborus  ficus. 


w.  —  Sur  le  «  Genista  horrida  ». 

1.  Galerie  inconnue  .  . . Liparthrum  geuistæ. 

X. —  Sur  «  Morus  alba  ». 

1 .  Galerie  inconnue . Lyparthrum  mori. 

II.  —  SUR  LES  PLANTES  OU  LES  BUISSONS. 

1.  Sur  les  tiges  aériennes. 

2.  Sur  Delphinium  consolida . . . Thamnurgus  delphinii. 

2.  Snv  Euphorhia  dendroïdes . .  —  euphorbiæ. 

2.  Qnv  Euphorhia  amygdaloïdes .  — ,  varipes. 

2.  Sur  Evphorhia  Characias . .  —  Characiæ. 

2.  Sur  Teucrium  scorodonia,  Origanum  vulgare,  Lamium  album  et  Betonica  officinalis: 

la  larve  se  développe  dans  une  galle.  .  .  . . Thamnurgus  Kaltembachi. 

1 .  Dans  les  racines. 

3.  Sur  Trifolium  pratense.  Galerie  transversale,  à  deux  branches.  Hylastes  trifolii. 

3.  Dans  les  racines  de  jalap  .  . . Cryphalus  jalappæ. 

1 .  Dans  les  novaux  des  fruits. 

4.  Dans  les  dattes  et  les  noix  d’arec.  Galeries  de  ponte  et  galeries  larvaires  entremêlées. 

Coccotrypes  dactyliperda. 

SUR  LE  GENRE  «  PHYLLOGERUS  »  LEP. 


Le  genre  Phyllocerus  Lep.,  qui  rentre  dans  les  Eucnémides,  offre  les  principaux 
caractères  suivants  :  Carènes  marginales  du  prothorax  et  sutures  prosternales  conver¬ 
gentes  en  avant,  ces  dernières  nullement  encavées  ;  hanches  postérieures  très  rétrécies 
en  dehors  ;  dernier  article  des  palpes  maxillaires  ovalaire.  Les  antennes  sont  diffé¬ 
rentes  suivant  les  sexes,  flabellées  chez  les  mâles  connus,  ou  dentées,  au  moins  sur  les 
derniers  articles,  chez  les  femelles. 
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Dans  sa  célèbre  monographie  des  Eucnémides,  de  Bonvouloir  mentionne  trois 
espèces  de  Phyllocerus  Lep.,  les  flavipennis  Guer.,  herculeanus  Schauf.  et  longipennis 
Ferrari.  Depuis  on  a  réuni  herculeanus  Schauf.  à  elateroides  Man.,  qui  n’a  pas  été 
mentionné  dans  la  monographie  précitée. 

Le  catalogus  Heyden  Reitter  et  Weise  de  1891  donne  cette  dernière  synonymie  qui 
semble  exacte  (en  consultant  les  descriptions  originales),  les  herculeanus  et  elateroides 
étant  tous  les  deux  noirs  et  leurs  élytres  de  forme  allongée,  mais  ce  catalogue  ajoute  en 
synonymie  le  longipennis  Ferrari,  ce  qui  n’est  pas  admissible.  Longipennis  Ferrari 
étant  décrit  avec  les  élytres  testacés  offre,  par  conséquent,  une  coloration  différente  de 
celle  de  elateroides  Mén.  et  il  mérite  d’être  distingué  comme  bonne  variété,  d’autant 
plus  que  le  même  catalogue  accepte  une  variété  noire  [Grohmanni  Spin.)  pour  l’autre 
espèce  plus  connue  flavipennis  Guer.  De  Marseul  n’a  pas  commis  cette  erreur  dans  son 
dernier  catalogue  où  herculeanus  Schauf.  est  porté  comme  variété  de  lovgipennis 
Ferrari. 

En  résumé,  on  connaîtrait  donc  actuellement  deux  espèces  de  Phyllocerus,  les 
flavipennis  Guer.,  de  Dalmatie,  Sicile,  et  elateroides  Mén.,  d’h  Caucase,  Grèce,  ces  deux 
espèces  ayant  chacune  une  variété  de  coloration,  mais  la  nuance  foncée  est  admise 
comme  variété  chez  la  première  espèce,  tandis  que  cette  meme  nuance  désignerait  la 
forme  type  chez  la  deuxième  (1). 

Le  longipennis  Ferrari  d’après  son  descripteur,  se  distinguerait  de  flavipennis 
Guer.  cd,  par  le  prothorax  sillonné  ou  impressionné  en  arrière  et  les  élytres  plus  longs 
et  proportionnellement  moins  atténués  à  l’extrémité  (2)  ;  je  suppose  que  les  exemplaires 
noirs  du  même  sexe  de  cette  espèce,  c’est  à-dire  elateroides  Mén.  (herculeanus  Schauf.) 
doivent  se  distinguer  également  ainsi  de  la  variété  noire  Grohmanni  (Spinolæ  Guer.) 
de  flavipennis  Guer. 

D’après  BonvQuloir,  son  herculeanus  qui  est  une  Ç  se  distinguerait,  coloration  à 
part,  de  flavipennis  Guer.  par  la  structure  des  antennes  dont  le  5®  article  est  plus 
allongé,  non  denté,  et  le  6®  article  aussi  plus  allongé  et  à  peine  denté  avec  le  7®  un  peu 
plus  court  que  ce  dernier,  le  terminal  échancré  au  milieu. 

Je  possède,  venant  du  Taurus  Gilicien,  deux  Ç  de  Phyllocerus  entièrement  noires 
qui  présentent  encore  une  autre  structure  antennaire,  les  3  ou  4  avant-derniers  articles 
terminaux  étant  seuls  larges  et  dentés,  tandis  que  le  terminal  est  particulier,  comme 
formé  de  deux  articles  soudés  ;  je  crois  devoir  séparer  ces  $,  des  formes  anciennes, 
sous  le  nom  de  diversicornis.  Voici  la  diagnose  de  cette  nouveauté,  ayant  l’aspect  d’un 
Cebrio  allongé  et  à  pattes  grêles. 

Ph.  diversicornis.  Assez  étroit  et  allongé,  brillant,  finement  pubescent  de  gris, 
entièrement  noir  avec  les  antennes  et  pattes  foncées  ;  tête  petite,  densément  et  rugu- 
leusement  ponctuée,  creusée  sur  l’épistome  ;  antennes  courtes,  à  3®  article  très  long, 
les  trois  suivants  un  peu  moins  longs,  7®  plus  court  ou  plus  large,  8®  subdenté,  parfois 
denté,  9®  et  10®  courts  et  dentés,  11®  particulier  comme  formé  de  deux  articles  soudés 

(1)  A  moins  que  l’on  ne  veuille  adopter  une  synonymie  plus  rationnelle,  mais  ne  répondant 
pas  aux  lois  de  la  priorité  absolue,  en  notant  longipennis  Ferrari  comme  forme  type  et  elate- 
roides  Mén.  comme  variété. 

(2)  Je  ne  mentionne  que  ces  caractères,  soit  parce  qu’ils  sont  plus  nets,  soit  parce  que  j’ai 
pu  les  contrôler  sur  un  exemplaire  provenant  de  Transcaucasie. comparé  à  deux  Ph,  flavipennis, 
de  Dalmatie. 
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l’un  bidenté,  basal,  l’autre  subovalaire,  terminal  ;  prolhorax  court  et  relativement  large, 
un  peu  diminué  en  avant,  sinué  à  la  base  avec  les  angles  postérieurs  assez  saillants, 
densément  et  assez  finement  ponctué  ;  écusson  moyen,  ponctué  ;  élytres  ayant  environ 
3  fois  et  demie  la  longueur  du  prothorax,  atténués  et  déhiscents  à  l’extrémité,  striés, 
finement  ponctués  ;  dessous  du  corps  noir,  pubescent  de  gris.  Long.  19-20  mill. 

M.  Pic. 

- 

SOUVENIRS  ENTOMOLOGIQUES 

CHASSES  EN  HAUTE-MAURIENNE  {Suite). 

Otiorrhynchus  v.  Sellæ  Stierl.  —  Plus  rare  que  le  type,  et  surtout  il  paraît  monter  plus 
haut  et  le  remplacer  dans  la  région  des  hauts  pâturages  où  on  le  trouve  blotti  sous 
les  pierres.  La  Ramasse  !  Bonneval  !  Léchans!  Les  Roches!  Vallonet  !  Les  Evettes  ! 
O.  subdentatus  Bd^ch.  — Sous  les  pierres.  Bonneval  I  Mont-Genis  (L.  Falcoz). 

O.  helvetius  Boh.  (=an^/iracinus  Scop.)  —  Sous  les  pierres  dans  la  région  des  pâturages. 
Partout  !  P.  G. 

O.  nubilus  Boh.  —  Dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent.  Partout!  G. 

O.  tener  Siire.  —  Mêmes  conditions.  Mont-Cenis  (V.  Planet). 

O.  aîpicola  Boh.  —  Sous  les  pierres  dans  les  hauts  pacages.  Partout  !  A.  G. 

O.  V.  aterrinms  Boh. —  Mêmes  conditions.  Mont-Genis!  Bonneval!  Léchans!  Les 
Roches  !  Vallonet  !  Val  Lenta  !  A.  G. 

O.  singularis  L.  {=picipes  F.).  —  En  battant  les  sapins  et  les  mélèzes.  Lanslebourg  !  La 
Ramasse  !  Plan-de-Vel,  au-dessus  de  Lans-le-Villard  !  Commun  sur  les  alisiers 
et  autres  arbustes  autour  du  Chalet- Hôtel,  à  Bonneval'!  G. 

O.  varius  Boh.  —  Sous  les  pierres,  près  des  mo^'aines.  Léchans  !  Vallonet  !  R.  R. 

O.  rugifrons  Gyll.  —  A  peu  prés  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent.  Mont- 
Cenis  !  Vallonet!  Les  Evettes!  Léchans!  A.  G.  Cette  espèce  ne  paraît  pas  des¬ 
cendre  au-dessous  de  2.000  mètres. 

O.  ligustici  var.  agnatus  Gyll.  —  Sous  les  pierres  ou  errant  dans  les  herbes.  Bonne¬ 
val  !  Col  de  la  Madeleine.  R,  R. 

Perüelus  hirticornis  Herbst.  —  En  battant  au  parapluie.  Lanslebourg  !  La  Ramasse 
(Falcoz)  ;  Bonneval  !  Col  de  la  Madeleine  !  P.  R. 

Phyllobius  psittacinus  Germ.  —  Mêmes  conditions.  G.  G. 

Ph.  viridicollis  Fab.  —  En  battant,  plus  spécialement  les  arbrisseaux.  La  Ramasse  ! 

Mont-Genis,  autour  des  lacs  !  Bonneval,  sur  les  alisiers.  P.  G. 

Polydrusus  atomarius  Oliv.  —  La  Ramasse  !  Lans-le-Villard  ! 

Trachyphlæus  bifoveolatus  Beck.  —  Sous  la  pierraille,  sur  fond  limoneux.  Mont-Genis, 
en  montant  au  lac  Clair.  Léchans  !  R. 

N.  B.  —  Par  erreur,  j’avais  pris  cette  espèce  pour  un  Cænopsis  et  l’avais  men¬ 
tionnée  sous  le  nom  de  C.  Larraldei  dans  un  article  inséré  précédemment  dans 
VEchange  (1902,  page  28).  • 

Baryiiotus  viargavitaceus  Germ.  —  Sous  les  pierres,  dans  la  zone  des  hauts  pâturages. 
Mont-Genis  !  Bonneval  :  Léchans  !  Vallonet  !  Plateau  des  Lauzes  !  A.  G. 
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Phylonomus  plmtaginis  De  G.  —  1  ex.  sous  une  pierre.  Léchans  !  R. 

Liophlæus  nubilus  F.  uar.  ?  —  Un  ex.  Mont-Cenis  ! 

Tropipfiorus  Ohtusus  Bonsd.  —  Sous  les  pierres.  Bonne  val  :  Les  Roches  !  R. 

Dichotrachelus  sulcipennis  Slrl.  —  Sous  la  pierraille,  sur  fond  sablonneux.  Dans  la 
zone  des  moraines.  Col  de  la  Yanoise  !  Cette  intéressante  petite  espèce  n’est  pas 
rare  dans  cette  localité,  mais  par  places  seulement.  Il  convient  de  la  rechercher 
dans  un  terrain  plat,  un  peu  humide,  recouvert  par  le  gravier  roulé  précédemment 
par  les  eaux  d’un  torrent.  Une  année,  nous  l’avons  trouvée  abondante  parmi  les 
feuilles  à  moitié  desséchées  du  Salix  herhacea  L.,  et  à  un  mètre  à  peine  d’un  petit 
cours  d’eau. 

D.  V.  hernardinus  Strl.  —  Sous  les  pierres  des  pâturages.  Léchans  !  R.  R. 

D.  V.  pedemojitanus  Strl.  —  Dans  les  mômes  conditions  que  le  type.  Mont-Cenis  :  Lac 
Clair  !  Bonneval  :  Vallonet  !  R. 

Liparus  glabrirosfris  Küst.  —  Par  terre,  le  long  des  chemins  et  des  sentiers  Partout, 
au-dessus  de  1.600  mètres.  Col  de  la  Madeleine  !  Bessans  !  Bonneval  !  L’Ecot  ! 
Prairie  de  la  Mandette  1  C. 

Dorytomus  melanophthalmus  Pk.  —  La  Ramasse  (Falcoz). 

Dalanobius  crux  F.  —  Mont-Cenis  (ma  collection). 

Anthonamus  rubi  Herhst.  —  Lanslebourg  !  La  Ramasse  (Falcoz). 

—  V  obesior  Deshr.  “  La  Ramasse  (Falcoz), 

Tychîus  tomentosus  Herhst.  —  En  fauchant.  Mont-Cenis  !  Bonneval  ! 

Orchestes  salicis  L.  —  La  Ramasse  (Falcoz). 

Apion  elegantulum  Germ.  —  Mont-Cenis  ! 

A.  carduorum  Kirby.  —  Mont-Cenis  ! 

A.  amethystinum  Mill.  •—  Mont-Cenis  (Desbrochers). 

A.  onopordi  Kirhy.  —  Mont-Cenis  ! 

A.  Bonvouloiri  Bris.  —  Mont-Cenis  (Daniel). 

Brachyta  interrogationis  L.—  Sur  les  fleurs  ombellifères  surtout,  Thermignon  !  Modane 
(V.  Planet).  A.  C. 

Gaurotes  virgmea  etvar  nuptaUnls.  —  Sur  les  fleurs.  Partout,  jusqu’à  1.800  mètres, 
altitude  qu’elle  ne  semble  pas  dépasser  dans  la  Maurienne. 

Callidium  violaceum  L.  —  Autour  et  dans  l’intérieur  des  habitations  et  des  chalets 
nouvellement  construits.  Lanslebourg  !  Mont-Cenis  !  Bonneval  !  Abondant  en 
juillet  1900  au  Chalet-Hôtel.  . 

Bhagium  mordax  De  C.  — •  Un  exemplaire- à  Bonneval  !  R, 

Dorcadion  avenarium  Scopoli.  —  Saint-Michel  (L.  Villard). 

Zeugophora  flavicollis  Marsh.  —  En  battant  les  arbustes,  surtout  les  divers  saules  de 
montagne.  Lanslebourg  !  sur  le  Salix  triandra  Scr.  La  Ramasse  (Falcoz).  Mont- 
Cenis  !  autour  du  lac,  sur  le  Salix  Pontederana  Gaud.  P.  R. 

Labidostomis  longvmana  L.  —  Au  fauchoir.  Mont-Cenis  ! 

Chilotoma  musciformis  Goe?.  —  Mêmes  conditions.  Mont-Cenis  ! 

Gastroidea  viridula  De  G.  —  En  fauchant  au-dessus  du  Rumex  alpinus  L.  si  abondant 
autour  des  chalets  et  des  bergeries  dans  les  hautes  montagnes.'  G.  C. 

Cryptocephalus  variegatus  F.  —  Sur  le  Salix  triandra  a  Lanslebourg  et  Bessans  !  P.  R. 

C.  sinuatus  var.  abielinus  Gaut.  —  En  battant  les  Mélèzes.  La  Ramasse  !  (V.  Planet). 
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Le  C.  floribundus,  mentionné  également  de  la  Ramasse  sur  la  liste  de  M.  Falcoz, 
doit  être  la  môme  espèce. 

C.  varic'.büis  Schmid.  —  Dans  les  mêmes  conditions  que  le  variegalus.  Lanslebourg  ! 
Thermignon  ! 

C.  albolineatus  Suffr.  —  En  fauchant  les  rares  herbes  dans  l’ancienne  moraine  au 
plateau  de  Ronclie.  LTn  seul  exemplaire  capturé,  sous  mes  yeux,  par  mon  regretté 
ami,  Martial  Bertholey,  le  17  juillet  à  11  h.  du  matin  et  au  gros  soleil.  R.  R.  R. 

C.  violaceus  Laich.  —  Sur  les  fleurs  des  composées.  Mont-Genis  !  Bonneval  !  P.  R. 

C.  viol.  var.  smaragdinus  Suffr.  —  Mêlé  au  type.  R. 

C.  hypochæridis  L.  —  Mêmes  conditions  que  le  précédent  et  encore  plus  commun. 

C.  ^-pusiulaius  Gyll.  —  La  Ramasse  (V.  Planet). 

C,  elegantulus  Grav.  (=  tessellatus  Germ.).  —  En  fauchant  au-dessus  d’une  prairie.  La 
Ramasse  !  R. 

C.  pini  L.  — -  La  Ramasse  (L.  Falcoz). 

C.  flavipes  F.  —  En  battant  au  parapluie.  La  Ramasse  !  Plan-de-Vel,  entre  Lans-le- 
Villard  et  Bessans  !  P.  G. 

C.  labialus  Suffr.  —  En  fauchant,  autour  du  lac,  au  Mont-Genis  !  A.  R. 

Pachybrachys  tessellatus  Oliv.  —  En  battant  les  arbustes,  les  Salix  de  préférence. 
Lanslebourg  ! 

P.  hippophaës  Suffr.— Sur  l’Hippop/iaes  r/iamiiof des.  Environ  deModane  (ma  collection). 

Chrysomela  latecincta  Dem.  —  Sous  les  pierres  dans  les  hauts  pâturages.  Gol  de  la  Ya- 
noise  !  Bonneval  :  Yallonet  !  Léchans  !  Les  Evettes  !  R.  R. —  Gette  nouvelle  espèce, 
décrite  par  M.  Demaison,  de  Reims,  ressemble  pour  la  taille  et  la  forme  à  la  Chr. 
marginalis  Duft.,  mais  elle  s’en  distingue  surtout  par  la  bordure  jaune  des  élytres 
plus  large  et  qui  entoure  la  base  en  s’avançant  jusqu’à  l’écusson. 

C/l.  marginata  L.  —  Mêmes  conditions  que  la  précédente.  Yanoise  !  Mont-Genis  !  Bon¬ 
neval  !  P.  p.  R. 

C/l.  cerealis  L.  —  Egalement  sous  les  pierres  mais  à  une  altitude  moins  élevée  que  les 
précédentes.  Lanslebourg  !  Bonneval  !  Autour  du  Ghalet-Hôtel.  P.  R. 

C/l.  cer.  var.  laminula  H.  Sch.  —  Bonneval  :  Ghalets  des  Roches  !  R. 

C/l.  cer.  var.  ornata  Ahr.  et  var.  mixta  Küst.  —  Mêlées  au  type.  Bonneval  ! 

Ch.  cærulans  Scrlba.  —  Sous  les  pierres.  Yal  Doron  :  Entre-Deux-Eaux  ! 

Orina  tristis  F.  —  En  fauchant  au-dessus  des  prairies,  surtout  au  bord  des  eaux.  Bon¬ 
neval  ! 

O.  cacaliæ  Schr.  —  Yanoise  !  Bonneval:  Léchans  !  R. 

O.  cacaHæ  var.  sumptuosa  Redt.  —  Mont-Genis  !  Bonneval  !  G. 

O.  glorîosa  var.  venusta  Suffr.  —  Bonneval  !  A.  R. 

O.  gloriosa  var.  supeiba  Oliv.  —  Bonneval  !  P.  R. 

O.  gloriosa  var.  nigrinà  Y^s  —  Çà  et  là,  avec  la  précédente.,  P.  G. 

O.  gloriosa  var.  pretiosa  Suffr.  —  Mont-Genis  !  Bonneval  ! 

O.  vittigera  Suffr.  —  Dans  les  hauts  pâturages.  Léchans  !  V^llonet!  Val  Lenta  !  P.  R. 

O.  speciosissima  Scop.  —  Mêmes  conditions  que  la  précédente.  Léchans  1  R. 

O.  spec.  var.  ignita  Goaiolli  —  Mont-Genis  :  Lac  Glair  !  R.  R. 

[A  suivre.) 


A,  Garret. 
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Agrilus  divaricatus  Ab.  (Bull.  Fr.  1905,  p.  207),  d’Algérie,  étant  préoccupé  par 
divaricatus  Walerh.  (1887),  dn  Mexique,  devra  être  changé  ;  je  propose  à  cette  intention 
le  nom  de  Perrini. 

Ebæus  mendax  Kiesw.  a  été  nouvellement  signalé  de  France,  à  Bourg-Madame 
(Pyr. -Orientales),  près  de  la  frontière  espagnole.  {Bul.  Soc.  Et.  Scient,  de  l'Aude  XVI, 
1905,  p.  128  et  150.) 

Eriotomus  semiobscurus.  Satis  elongatus,  rufus,  capite  thoraceque  obscuris,  oculis 
valde  prominulis,  thorace  antei;ius  modice  dilatato.  Palestina. 

Assez  allongé,  subdéprimé,  roux  avec  l’avant-corps  obscurci,  hérissé  de  poils  jaunes 
courts  ;  antennes  longues,  tête  courte,  rétrécie  en  ligne  droite  derrière  les  yeux  qui 
sont  gros  et  très  saillants,  fortement  et  irrégulièrement  ponctuée  ;  prothorax  assez  for¬ 
tement  et  éparsément  ponctué,  modérément  transversal,  médiocrement  dilaté-arrondi 
en  avant  avec  les  angles  antérieurs  nuis,  assez  rétréci  postérieurement  avec  les  angles 
postérieurs  presque  droits  et  marqués  ;  élytres  à  peu  près  de  la  largeur  du  proihorax, 
relativement  longs,  finement  striés  avec  les  inlerstiies  ornés  d’une  ponctuation  fine  et 
dense,  subruguleuse  ;  pattes  peu  robustes.  L.  7mill.,  environ.  Palestine  :  Jéricho  (Pic). 
Voisin  de  villosulus  Reiche  dont  il  diffère,  à  première  vue,  par  le  prothorax  moins 
transversal  et  les  yeux  plus  saillants.  Je  ne  connais  pasE.  palœstinus  Pioch.  en  nature, 
mais  ce  dernier  est  décrit  comme  ayant,  entre  autres  différences,  les  yeux  moins 
saillants  que  villosulus,  par  conséquent  ma  nouveauté  ne  peut  s’y  rapporter. 

Dictyoptera  taygetana.  —  Modice  elongatus,  depressus,  niger,  elytris  thoraceque 
rubrotestaceis  pantennis  mediocris  ;  thorace  quinque  areato,  area  dorsali  elongato  et 
integro  ;  elytris  bicoslatis,  intervallis  costarum  costulatis  et  transversus  carenulatis. 
Græcia. 

Modérément  allongé,  déprimé,  noir  avec  le  prothorax  et  les  élytres  d’un  testacé 
rcugeâtre  à  pubescence  peu  distincte  ;  front  peu  saillant,  marqué  de  roux,  devant  de  la 
tête  testacé  ;  antennes  assez  robustes,  dépas^sant  peu  le  milieu  des  élytres,  2®  article  plus 
court  que  3%  4®  pas  très  long,  épais  ;  les  deux  suivants  assez  courts,  les  autres  longs  ; 
prothorax  orné  de  cinq  aréoles,  la  médiane  allongée  et  fermée,  sinué  à  la  base,  un  peu 

s 

rétréci  en  avant,  angles  antérieurs  subarrondis  et  postérieurs  très  saillants  ;  élytres  un 
peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  relativement  longs,  subparallèles,  courtement 
atténués  au  sommet,  angle  suturai  arrondi,  ayant  latéralement  2  côtes  saillantes 
obliques  en  avant  et,  entre  ces  côtes  et  le  rebord  élevé  latéral  ou  la  suture,  4  petites 
côtes  dont  2  internes,  la  coslule  la  plus  rapprochée  de  la  suture  étant  un  peu  élevée  à 
la  base,  les  intervalles  sont  en  outre  divisés  par  des  carénules  transversales  formant 
des  rangées  d’aréoles  subcarrées  ;  pattes  robustes,  tibias  larges  et  un  peu  arqués.  L.  7  m. 
Morée  :  Taygetos  (Holtz  in  coll.  Pic).  Me  paraît  voisin  de  longicornis  Reiche  (1)  et  en 

(1)  D’après  la  minutieuse  description  de  M.  Bourgeois  (Lycid'es,  p.  73,  in  U  Abeille  xx). 
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différant,  entre  autres  caractères,  par  les  élytres  n’ayant  que  deux  côtes  saillantes,  les 
antennes  plus  courtes  et  les  tibias  un  peu  arqués. 

Canlharis(Telephorus)  bicolor  H.  var.  discotestàcea.  —  Assez  petit,  brillant, parallèle, 
pubescent  de  gris,  en  partie  noir  et  en  partie  testacé  ;  antennes  noires  à  base  testacée, 
tête  testacée  en  avant,  noire  en  arrière  cà  partir  des  yeux,  prolhorax,  écusson,  dessous 
du  corps  et  pattes  testacés,  élytres  bicolores,  noires  avec  une  étroite  bordure  latérale  et 
une  large  bande  suturale  n’atteignant  pas  les  extrémités,  celles-ci  testacées.  Long.  5,5  m. 
Morée  (coll.  Pic).  Variété  bien  distincte  par  son  dessin  élytral  particuliei'. 

Cantharis  lateralis  L.  v.  nigronotata. —  Caractérisé  par  le  prothorax  orné  près  de  la 
base  d’une  large  macule  noire  à  contours  irréguliers.  L.  6*7  m.  Gièce  :  Kalavryta 
(Holtz  in  coll.  Pic). 

Rhagonycha  Holtzi.— Elongatus,  nitidus,griseo  pubescens,  niger  elytris  solum  pal- 
lidis.  Græcia. 

Allongé,  brillant,  pubescent  de  gris,  entièrement  noir  membres  compris,  sauf  les 
élytres  qui  sont  d’un  testacé  pâle  ;  tête  assez  large  ;  antennes  peu  robustes,  à  2®  article 
bien  plus  court  que  le  3%  ce  dernier  à  peu  près  égal  au  4®;  prolhorax  aussi  long,  ou  un 
peu  plus  long  que  large,  brillant,  sinué  sur  les  côtés,  à  angles  antérieurs  arrondis  et 
postérieurs  peu  saillants,  plus  ou  moins  impressionné  sur  le  milieu  et  les  côtés  en 
dessus  ;  écusson  noir;  élytres  plus  larges  que  le  prothorax,  relativement  longs,  subpa¬ 
rallèles,  à  ponctuation  dense  subruguleuse  ;  dessous  du  corps  et  pattes  foncées,  ongles 
des  tarses  antérieurs  bifides  au  sommet.  L.  9-10  mili.  Morée  :  Mts  Chelmos  et  Olonos. 
j’ai  reçu  cette  espèce  de  M.  Holtz  à  qui  je  me  fais  un  plaisir  de  la  dédier,  elle  se  dis¬ 
tingue  de  Peyroni  Mars,  par  la  longueur  différente  des  premiers  articles  des  antennes 
et  les  crochets  des  tarses;  on  peut  la  placer  près  de  pallipes  F.  dont  son  système  de-  co¬ 
loration  la  distingue  à  première  vue. 

Je  possède  de  Hongrie  une  Rhagonycha  de  forme  à  peu  près  semblable  mais  ayant 
le  pro thorax  légèrement  transversal,  les  pattes  testacées  sauf  les  cuisses  largement  fon¬ 
cées  et  la  tête  tachée  de  testacé  devant  les  yeux  ;  on  peut  la  séparer  (provisoirement,  à 

i 

titre  de  variété  seulement)  de  l’espèce  grecque  sous  le  nom  de  diversipes. 

Malthinus  bilineatus  Ksw.  v.  neapolitana. —  Petit,  entièrement  testacé,  pâle,  sauf 
2  barrdes  prothoraciques  et  2  macules  sur  la  tête  derrière  les  yeux,  ceux-ci  noirs,  d’un 
brun  noir  ;  antennes  faiblement  obscurcies  à  partir  du  3"  article  ;  prothorax  étroit,  à 
bandes  très  écartées  l’une  de  l’autre  ;  élytres  courts  et  larges,  concolores  avec  une  tache 
apicale  soufrée.  L.  2,5  m.  Italie  :  Naples  (coll.  Pic).  Bien  distinct  par  sa  forme  et  la 
coloration  foncée  ne  couvrant  pas  toute  la  partie  postérieure  de  la  tète. 

Anthicus  Arisi. —  Robustus,  subnitidus,  griseo  pubescens,  nigro  piceus,  elytris  palli- 
dis  signaturis  cruciatis  nigris  ornatis,  antennis  pedibusque  plus  minusve  testaceis. 
Turkestan. 

Robuste,  peu  brillant,  densément  revêtu  d’une  pubescence  grise,  noir  de  poix, 
élytres  pâles  avec  nn  dessin  foncé  formant  une  sorte  de  croix,  antennes  et  pattes  plus 
ou  moins  testacées,  tête  grosse,  carrée  en  arrière,  finement  ponctuée  ;  antennes  testa¬ 
cées,  robustes,  à  P''  article  simple  ;  prothorax  subtrapéziforme,  dilaté  et  arrondi  anté¬ 
rieurement,  assez  étroit  à  la  base,  finement  ponctué  ;  élytres  un  peu  déprimés,  subpa¬ 
rallèles,  assez  longs,  modérément  et  assez  densément  ponctués,  d’un  testacé  pâle  avec  la 
suture  étroitement,  une  large  bande  médiane  qui  n’atteint  pas  les  bords  et  une  macule 
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apicale  foncées  qui  dessinent  une  sorte  de  croix  à  branche  inférieure  dilatée,. base  va¬ 
guement  rembrunie  ;  pattes  robustes,  testacées  avec  les  cuisses  postérieures  rembrunies'. 
L.3  m.Turkestan  :  Samarkand  (Aris  in  coll.  Pic).  Voisin  de  subarmatus  Pic  dont  il  est  très 
distinct,  à  première  vue,  par  Tabsence  de  longs  poils  foncés  dressés  et  le  dessin  élytral. 

''  Cyclomias  albolineatus.— Oblongo-ovatus  nigropiceus,  albido  aut  fusco  squamula- 
tus,  breve  setulosus,  antennis  tibiis  tarsisque  plus  minusve  testaceis.  Gilicia. 

Oblong-ovalaire,  noir  de  poix,  orné  de  petites  soies  courtes,  et  revêtu  de  squamulès 
petites,  arrondies  et  peu  denses,  soit  blanches,  soit  fauves,  les  squamulès  blanches  dis¬ 
posées  en  bandes  sur  les  côtés  des  élytres,  sur  les  côtés  et  le  disque  du  prothorax  où 
elles  sont  plus  distinctes  ;  antennes  testacées,  grêles,  à  2®  article  du  funicule  un  peu 
plus  court  que  le  premier  ;  rostre  court  et  large,  yeux  assez  saillants  ;  prothorax  assez  ‘ 


gitudinales  blanches  distinctes  ;  écusson  indistinct  ;  élytres  à  épaules  arrondies,  acu- 
minés  en  pointe  au  sommet,  suture  élevée  en  airière,  distinctement  striés  avec  les 
interstries  larges,  subconvexes,  revêtus  sur  le  milieu  de  squamulès  mélangées  fauves 
ou  blanches  et  sur  les  côtés  presque  exclusivement  de  squamulès  blanches  ;  pattes 
robustes,  testacées  avec  les  cuisses  rembrunies,  celles-ci  subanguleuses,  tarses  épais  à 
dernier  article  large  et  fortement  lobé.  L.  4  m.  environ,  Turquie  d’Asie  :  Gilicie  (coll. 
Pic).  Diffère  de  mylacoides  Desbr.  co-type  par  la  forme  un  peu  moins  trapue,  les  squa- 
mules  du  prothorax  plus  fines,  cet  organe  orné,  en  outre,  de  bandes  blanches  nettes. 

Callimus  semicyaneiis.—  Robustus,  nilidus,  griseo-pubescens,  niger,  elytris  nigro- 
cyaneis,  femoribus  abdomineque  testaceis.  Græcia. 

Robuste,  brillant,  pubescent  de  gris,  noir  avec  les  élytres  bleuâtres,  les  cuisses  et 
l’abdomen  testacés  ;  tête  impressionnée  sur  le  front  ;  antennes  robustes  n’atteignant  pas 
ou  dépassant  peu  le  milieu  des  élytres  ;  prothorax  paraissant  faiblement  plus  long  que 
large,  rétréci  aux  deux  extrémités,  muni  sur  le  disque  de  callosités  brillantes,  forte¬ 
ment  mais  peu  densément  ponctué  ;  élytres  d’un  noir  bleuâtre,  plus  larges  que  le  pro¬ 
thorax  à  la  base,  progressivement  atténués  en  arrière,  faiblement  étranglés  après  le 
milieu,  un  peu  déhiscents  et  subacuminés  au  sommet,  irrégulièrement  ponctués,  munis, 
d’une  faible  côte  discale,  plus  marquée  en  arrière  ;  pattes  robustes,  noires  avec  les 
cuisses  testacées  sauf  à  Pextrême  sommet,  tibias  foncés,,  les  postérieurs  un  peu 
incurvés  ;  dessous  du  corps  foncé  avec  l’abdomen  testacé.  L.  9  m.  Morée  :  Taygetos 
(Holtz  in  coll.  Pic).  Gette  espèce,  une  des  plus  jolies  découvertes  de  M.  Holtz,  est  très 
caractérisée  par  la  forme  de  ses  élytres  qui  se  rapprochent  de  celle  des  Slenopterus;  par 
sa  coloration  elle  rappelle  un  peu  egregius  Muls.,  mais  elle  est  plus  trapue,  a  le  pro¬ 
thorax  noir  et  les  antennes  plus  fortes  ;  on  pourrait,  je  crois;  établir  pour  elle  une 
coupe  sous-générique  nouvelle  (1). 

Dorcadion  biforme  Kr.  var.  discomaculatum.  —  Avant-corps  et  pattes  rougeâtres, 
élytres  revêtus  d’une  pubescence  noire  veloutée  dense,  ces  organes  ayant  leurs 
bordures  suturale  et  externe  blanches,  une  bande  humérale  et  une  série  de  macules 
discales  irrégulières  (ces  macules  distinguent  à  première  vue  cette  variété  de  la  forme 
type)  également  blanches.  L.  14-20  mill.  Perse:  Ala-Dagh.  Une  paire  acquise  de 
M.  Duchon  et  provenant  des  doubles  de  la  collection  Hauser.  ’  M.  Pic. 

(1)  Je  réserve  une  nouvelle  étude  plus  complète  de  cette  espèce  pour  un  prochain  fascicule 
de  mes  Mat.  Et.  Longic, 
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Note  sur  la  chasse  de  «  HopUa  cœrulea  »  Drury  femelle 


Tous  les  entomologistes  connaissent  HopUa  cœrulea,  charmant  petit  lamellicorne 
d’un  bleu  d’azur,  très  commun  en  mai,  juin  et  juillet  sur  les  plantes  basses,  notamment 
les  graminées  au  bord  des  cours  d’eau,  ainsi  que  sur  les  petits  saules  ou  ormeaux  des 
mêmes  localités.  Son  habitat  semble  limité  au  centre  et  au  midi  de  la  France  et  au 
nord  de  l’Espagne. 

Les  mâles  sont  très  abotidants  et  l’on  peut  facilement  dans  une  matinée  de  chasse 
en  recueillir  des  centaines.  Il  n’en  est  pas  de  même  des  femelles,  bien  plus  rares,  et 
par  cela  même  difficiles  à  capturer.  Bien  que  l’époque  d’apparition  de  ces  insectes  soit 
passée  pour  cette  année,  je  crois  utile  de  donner  à  mes  collègues  quelques  tuyaux  sur 
la  manière  de  se  procurer  cette  rare  femelle. 

Il  est  à  remarquer  qu’elle  ne  ressemble  pas  au  mâle.  Le  dessous  du  corps  est  garni 
comme  chez  celui-ci  d’écaillettes  argentées,  mais  les  pattes  sont  à  proportion  bien 
moins  longues  et  moins  fortes  et  les  ongles  moins  vigoureux-.  Le  dessus  du  corps  est 
brun  chocolat  clair,  recouvert  d’écaillettes  jaune-verdâtre  non  contiguës,  laissant 
apparaître  la  couleur  foncière. 

Depuis  longtemps  j’avais  cherché  à  capturer  cette  femelle,  et  toujours  avec  insuccès, 
lorsque  M.  Valéry  Mayet  me  mit  sur  la  voie.  Mulsant  ne  donne  à  ce  sujet  que  des 
renseignements  insuffisants,  lorsqu’il  recommande  de  se  coucher  à  terre  et  d’observer 
le  vol  des  mâles  se  dirigeant  vers  les  femelles.  Les  mâles  volent  en  réalité  fort  peu  et 
il  semblerait  plutôt  qu’ils  attendent  l’arrivée  des  femelles.  Ils  restent  la  plus  grande 
partie  de  la  journée  sans  bouger  sur  les  plantes  au  bord  de  l’eau,  et  on  peut  rester  des 
heures  entières  à  les  observer,  sans  qu’ils  daignent  faire  le  moindre  mouvement. 

Pour  trouver  des  femelles,  il  faut  chercher  un  endroit  où  les  mâles  soient  rassem¬ 
blés  en  grand  nombre  sur  un  petit  espace,  notamment  sur  des  saules  ou  ormeaux  en 
taillis  et  isolés.  L’heure  la  plus  favorable  est  dans  la  matinée,  de  9  heures  à-  midi.  On 
se  poste  près  de  la  plante,  avec  un  filet  à  papillons  et  on  s’installe  le  plus  commodé¬ 
ment  possible  sous  un  parasol.  Les  HopUa  ne  volent  en  effet  qu’au  grand  soleil.  Un 
temps  un  peu  lourd  est  préférable. 

Dès  que  la  chaleur  se  fait  sentir,  les  mâles  commencent  à  voler  d’une  tige  à  l’autre, 
sans  beaucoup  s’éloigner  de  la  plante.  On  ne  tarde  pas  à  les  voir  se  précipiter  les  uns 
sur  les  autres,  au  petit  bonheur,  et  s’administrer  des  raclées  homériques,  en  se  har¬ 
ponnant  avec  l’ongle  de  leurs  pattes  postérieures,  se  repliant  contre  le  tarse,  et  faisant 
fonction  de  pince.  Il  faut  bien  se  garder  de  les  déranger,  car  la  lutte  terminée,  le 
vaincu  s’envole,  mais  ne  tarde  pas  à  revenir.  C’est  à  ce  moment  qu’il  faut  soigneuse¬ 
ment  surveiller  les  groupes  batailleurs.  Au  milieu  des  mâles,  on  trouve  les  femelles, 
toujours  en  nombre  restreint,  soit  déjà  accouplées,  soit  attendant  patiemment  les 
hommages  d’un  troisième  larron. 

M  ais  plus  fréquemment  encore,  les  femelles  arrivent  au  vol,  je  ne  sais  d’où,  et  se 
posent  sur  la  plante  où  les  mâles  se  livrent  à  leurs  ébats.  On  les  prendrait  alors,  et 
l’erreur  est  facile,  pour  des  femelles  de  Philanlus,  qui  vivent  sur  les  arbres  plantés 
dans  les  prés  et  qui  se  fourvoient  parfois  dans  la  troupe  des  Cœrulea.  Il  est  donc 
urgent,  de  tout  ramasser  et  de  faire  le  triage  postérieurement. 

Les  écailletfes  de  Cœrulea  femelle  sont  très  fugaces  et  il  est  bon  de  les  loger  isolé- 
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ment  dans  des  tubes  dès  la  capture.  Les  mâles  frottés  ressemblent  fort  à  des  femelles 
et  ne  peuvent  s’en  distinguer  à  première  vue  que  par  la  dimension  de  leurs  pattes 
postérieures. 

Il  n’est  pas  rare  de  voir  des  tentatives  d’accouplement  entre  les  mâles,  qui  sont  très 
ardents.  Généralement,  l’erreur  se  reconnaît  tout  de  suite,  mais  j’ai  capturé  le  mois 
dernier  une  femelle,  présentant  la  couleur  du  mâle^  accouplée.  Je  m’emparai  d’elle, 
l’accouplement  me  paraissant  tout  de  même  normal  vu  sa  durée,  et  rentré  chez  moi, 
je  procédai  à  l’autopsie  de  la  bête.  Pas  la  moindre  trace  de  forceps.  C’était  donc  à  une 
femelle  anormale  que  j’avais  affaire. 

’  La  proportion  des  femelles  est  infime  comparativement  au  nombre  des  mâles. 
Environ  une  femelle  pour  deux  ou  trois  cents  mâles.  Cependant,  par  un  temps  propice 
et  si  on  ne  craint  pas  trop  les  insolations,  on  peut  espérer  en  prendre  au  moins  deux 
par  matinée. 

G.  Le  Comte. 


SUR  LE  GENRE  «  DIODYRRHYNCHUS  »  GERMAR.  IN  SCHŒNHERR 


Le  genre  faisant  l’objet  du  présent  article  a  plusieurs  orthographes,  j’emploie  celle  du 
CafaZopws  Heyden-Reitter  etWeise,  qui  est  celle  de  Germar  (Schœnherr,  Gen.  Cure.  I, 
p.  240)  avec  l’addition  d’un  r  supplémentaire.  Ce  genre,  d’après  les  classifications  ré¬ 
centes,  fait  partie  de  la  famille  des  Nemonychidæ  [in  Rhynchophores]  qui  se  distingue 
des  Gurculionidæ  et  Scolytidæ  par  les  palpes  maxillaires  flexibles  et  normaux,  le  labre 
distinct  et  les  pattes  non  fouisseuses  (1)  et  des  Platyrrhinidai  (Anthribides,  Urodinini) 
par  les  hanches  antérieures  coniques  et  le  pygidium  caché  par  les  élytres.  Les  Nemo¬ 
nychidæ  ont,  en  outre,  les  antennes  droites,  ce  qui  les  distingue  de  la  plupart  des 
Gurculionides  ayant  ces  organes  coudés,  c'est-à-dire  munis  d’nn  scape  et  d’un  funicule, 
et  les  genres  Cimheris  Gozis  (Rhinomacer  F.)  et  Diodyrrhynchus  Germ.  (2)  se  distin¬ 
guent  des  Rliynchitina,  dont  ils  sont  proches  voisins,  par  le  faciès  rostrifère,  par  leur 
rostre  courtement  et  très  distinctement  élargi  au  sommet,  tandis  qu’il  est  chez  les 
Rhynchites  Schn.  et  Auletes  Schn.  non  distinctement,  ou  progressivement,  élai^i  à 
l’extrémité.  Le  genre  Diodyrrhynchus  se  distingue  facilement  de  Cimberis  par  les 
élytres  munis  d’épipleures  (ceux  ci  étroits),  le  labre  plus  petit,  le  rostre  plus  long  et 
les  antennes  insérées  non  près  du  sommet,  mais  plus  près  du  milieu  de  cet  organe. 


Les  insectes  de  ce  genre  sont  floricoles  et  se  rencontrent  au  moment  de  la  floraison 
de  diverses  espèces  de  pins  (fin  avril  ou  mai),  sur  les  fleurs  mâles  principalement  de 
ces  arbres  ;  on  les  capture  facilement  à  la  chasse,  au  parasol  en  battant  les  branches 
de  pins.  Les  cf  se  distinguent  des  2  par  la  forme  du  prothorax  qui  est  subgibbeux,  au 
moins  dilaté-arrondi  en  arrière,  le  rostre  plus  court. 

Le  genre  Diodyrrhynchus  comprendrait  deux  espèces  européennes  :  austriacus  01. 
[ayant  une  sous-espèce  propre  à  l’Asie  mineure  décrite  par  Daniel  sous  le  nom  de 


(1)  Quelquefois  le  labre  est  distinct  chez  certains  Xylophages,  mais  alors  les  pattes  sont 
fouisseuses. 

(2)  Il  existe  un  3e  genre  dans  la  famille,  Nemonyx  Redt.  qui  se  distingue  des  autres  par  les 
ongles  appendiculés  en  dedans,  les  mandibules  sans  dent  interne  et  le  rostre  médiocre  et 
inégal. 
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cüicïus  (1)  et  qui  m’est  inconnue  et  une  race  algérienne  dernièrement  décrite  par  moi 
dans  ce  journal  (2)]  assez  répandue,  sans  être  commune,  en  France,  Allemagne  (aussi 
en  Suède)  et  Karamani  StierL,  de  Dalmatie,  qui  m’est  inconnue.  Cette  dernière  espèce 
est  ainsi  décrite  :  oblongus,  piceus,  antennis  interdum  dilutioribus,  breviter  griseo 
pubescens,  rostro  basi  strigoso,  tliorace  transverso,  longitudine  fere  duplo  latiore  late- 
ribus  valde  rotundato  ampliato  apice  fortiter  constricto  confertim  punctato,  obsolète 
sulcato,  elylris  latitudine  dimidio  longioribus,  parallelis,  humeris  prominentibus, 
irregulariter  evidenter  punctatis,  pedibus  nigris,  femoribus  muticis.  L.  4-5  mill. 

Diffère  de  D.  austriacus  par  la  coloration  noire,  le  prothorax  plus  court  indistincte¬ 
ment  sillonné  latéralement,  la  ponctuation  élytrale  un  peu  plus  fine  et  la  pubescence 
plus  courte. 

La  pubescence  élytrale  est  très  courte,  squamuleuse,  blanchâtre,  la  tête  et  le  pro¬ 
thorax  sont  plus  finement  ponctués  que  les  élytres. 

D.  austriacus  01.  est  très  variable,  en  voici  les  variétés  principales  -portées  à  ma 
connaissance  : 

Coloration  générale  plus  ou  moins  testacée,  dessous  du  corps  compris,  soit  d'un 
noirâtre  testacé  (v.  lulescens  Schils.),  soit  tout  à  fait  clair  sauf  la  -poitrine  ordinaire¬ 
ment  obscurcie  (var.  palliclicolor  mihi). 

Coloration  générale  noire  ou  obscurcie  forme  type. 

■  Coloration  ferrugineuse  avec  le  dessous  du  corps  plus  ou  moins  foncé 

V.  castaneus  Gerrn, 

La  forme  .type,  dans  notre  région  du  moins,  paraît  beaucoup  plus  rare  que  les 
variétés. 


La  race  ou  sous-espèce  algérienne  décrite  dans  VEcJiange  n°  246  et  provenant  .de 
Chanzy,  parait  se  distinguer  des  exemplaires  de  nos  pays  par  la  pubescence  plus 
floconneuse  ou  plus  longuement  dressée  sur  le  corps,  les  élytres  présentant  en  outre 
une  forte  dépression  posthumérale  et  comprend  deux  nuances  principales  qui  sont  : 
avant-corps  foncé  avec  les  élytres  plus  ou  rribins  testacés  {bicolor  Pic),  ou  coloration 
générale  testacée  (v.  testaceus  Pic).  '  M.  Pic. 


Essai  de  détermination  des  Xylophages  d’Europe  d’après  le  végétal 

nourricier  et  la  forme  des  galeries 

Par  W.  EICHHOFF 

(Tableaux  traduits  de  Tallemand  par  Ch.  Grouzelle) 

1  2  3  4  5  6  '  î  S  0  10  11  la  13  l4 

^  Calibres  des  trous  d'entrée  et  de  sortie. 

Cette  figure  qui  devait,  dans  le  précédent  numéro  de  V Echange,  accompagner  les 
tableaux  traduits  de  l’allemand  par  M.  Ch.  Grouzelle,  donne  les  calibres  des  trous  de 
sortie  des  Xylophages.  M.  P. 

(1)  Munch.  Kol.  Zeit.  1903,  p.327.  Caractères  principaux  :  «  Grand,  châtain,  antennes  et  rostre 
roussàtres  à  l’extrémité,  prothorax  canaliculé  postérieurement,  élytres  densément  et  ruguleu- 
sement  ponctués.  )> 

(2)  Race  bicolor  avec  sa  var.  testaceus,  in  l'Echange,  246. 
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SOUVENIRS  ENTOMOLOGIQUES 

CHASSES  EN  HAUTE-MAURIENNE  [Suite). 

O.  spec.  var.  Schummeli  Ws.  —  Plus  répandue  que  le  type.  Léchans  !  Les  Roches  ! 
Vallonet  !  A.  G. 

O.  elongala  Suffr.  ~  Val  Lenta,  en  montant  à  la  pointe  des  Arces  !  Val  dTsère  (V.  Planet). 

O.  elongata  var.  cyanea  Suffr.  —  Cette  variété  parait  être  plus  répandue  que  le  type 
dans  la  Haute-Maurienne.  Mont-Cenis  !  Bonneval  !  Cols  dTseran  et  de  Vanoise  ! 

-  A.  G. 

Phytodecta  nivosa  Suffr.  —  Sous  les  pierres,  dans  les  hauts  pâturages.  Col  de  la  Va¬ 
noise  !  où  il  abonde  ;  Bonneval:  Léchans  !  Vallonet  !  Col  dTseran  (V.  Planet). 

Phyllodecta  vulgatissima  L.  ■ —  Sur  différents  Salix.  Lanslebourg.  G.  G. 

Phaedon  armoraciæ  L.  —  En  fauchant.  Léchans!  P.  G. 

Ph.  salicinus  Heer.  —  Gourant  par  terre,  surtout  dans  les  endroits  des  hauts  pâturages 
débarrassés  depuis  peu  de  temps  de  la  neige  qui  les'  recouvrait.  Léchans  !  Les 
Roches  !  Vallonet  !  Les  Evettes  !  G. 

Lina  collaris  L.  —  Sous  les  pierres,  en  compagnie  de  VAmara  Quenseli  et  du  Phytodecta 
nivosa.  Partout  dans  la  Haute-Maurienne  ;  abondant  au  col  de  la  Vanoise  ! 

Luperus  pinicola  Duft.  —  Thermignon  (V.  Planet). 

L.  nigripes  Kisw.  —  Mont-Genis,  autour  du  lac.  A.  G. 

L.  nig.  var.  geniculatus  Joan. —  Avec  le  type  (L.  Falcoz). 

L.  flavipes  L.  et  L.  niger  Goeze.  —  Mont-Genis  ! 

L.  viridipennis  Germ.  •—  Mont-Genis!  Col  de  la  Vanoise  !  A.  R. 

Crepidodera  Peirolerii  Kiitsch.  —  Généralement  sons  les  pierres  ou  autour  d’elles  dans 
les  prairies  élevées.  Mont-Genis  :  Lac  Clair  !  Plateau  de  Roache  (L.  Falcoz).  Bonne- 

"  vaL:  Vallonet  !  Léchans  !  R. 

C.  var.  superba  Weise.  —  Mêmes  conditions.  Léchans  !  R.  R. 

G.  frigida  Weis.  —  Même.?  conditions.  Vanoise  !  Col  dTseran  !  Léchans  ! 

Chætocnema  ærosa  Letz.  —  Au  fauchoir.  La  Ramasse  ! 

Psylliodes  luteola  Müll.  —  Au  fauchoir.  Lanslebourg  (Falcoz). 

Phyllotreta  nigripes  F.  —  Au  fauchoir,  Bonnev.al  ! 

Adonia  v.  constellata  Laich.  —  Au  fauchoir.  Mont-Genis  ! 

Coccinella  1  punctata  L.  —  Au  fauchoir.  Mont-Genis  ! 

—  10-punctata  var.  decempustulata  L.  —  Mont-Genis.  - 

Ilalyzia  16-guitata  L.  —  Lanslebourg  !  La  Ramasse  ! 

SUPPLÉMENT 

Al>DE[^r>A  ET  OOFïtFlIOENDA 

Carabus  depr.  var.  grajus  Dan.  —  Bonneval  :  Chalets  des  Roches  ! 

Bembidion  glaciale  Heer.  —  L’indication  du  D"  Guédel  mentionnant  cette  espèce  du  Col 
dTseran  et  du  Mont-Genis  est  exacte.  Il  en  résulte  qu’il  ne  faut  pas  tenir  compte  de 
la  réflexion  dont  je  l’ai  fait  suivre  :  «  doit  être  le  nivale  Heer  ».  Le  B.  nivale  est  une 
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variété  ou  plutôt  une  simple  forme,  à  vertex  et  pronotum  plus  ruguleusement  ponc¬ 
tués,  du  B.  bipunctatum  L.  Il  n’est  pas  toujours  bien  facile  d’en  saisir  les  caractères 
pour  pouvoir  la  séparer  du  type.  En  Maurienne,  c’est  le  B.  glaciale  qui  domine  ;  il 
faut  lui  assigner  les  localités  indiquées  pour  le  nivale. 

Calathus  micropterus  Duft.  —  Bonneval  :  Chalets  des  Roches  î  R-. 

Pterostichus  Honnorati  Dej.  —  Bonneval  :  Chalets  des  Roches  ! 

Amara  curia  Dej.  (=  ovalis  Muls.).  —  Environs  de  Bonneval  !  R. 

A.  spreta  Dej.  —  Sous  les  pierres.  Chalets  des  Roches.  R.  R. 

Cyniindis  scapiilavis  Schm.  —  Chalets  des  Roches!  R.  R. 

Silplia  tyrolensis  var.  nigrita  Creutz,  —  Mêlé  au  type,  mais  JDeaucoup  plus  rare.  Environs 
de  Bonneval  ! 

Epuræa  æstiva  L.  —  En  battant  près  du  Chalet-Hôtel,  Bonneval  ! 

Onthophagus  fracticornis  Preyssl.  —  Bonneval  ! 

Chrysomela  fastuo^a  var.  speciosa  L.  —  Bonneval  !  Les  Roches  ! 

Les  spécimens  de  cette  dernière  localité  sont,  à  l’état  vivant,  ornés  de  deux 
bandes  d’un  pourpre  très  vif.  Cet  éclat  disparait  un  peu  après  la  mort  de  l’insecte. 

A.  Carret. 

Lyon,  le  S  septembre  i905. 
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Catalogue  des  Coléoptères  de  l’Aude,  par  L.  Gavoy  (1).  Ce  petit  volume  de 3 16  pages 
^ne  me  semble  p'as  écrit  à  la  légère,  il  est  d’ailleurs  signé  d’un  nom  bien  connu  qui  se 
recommande  à  Paltention  de  nos  collègues.  Ce  catalogire  est  complété,  en  plus  d’un 
supplément,  par  les  reproductions  des  nouveautés  découvertes  dans  le  département,  et 
heureusement  terminé  par  une  table  générique. 

Six  jours  d’excursion  dans  les  grottes  du  pays  de  Soult,  par  L.  Gavoy  (Extrait  Soc. 
d’Et.  Scient,  de  l’Aude  1905).—  Intéressant  article  à  consulter. 

Notes  sur  l’Entomologie  de  la  Haute-Marne,  par  J.  Ste-Glaire  ^Deville  (Extrait  du 
Bull.  Soc  Sc.  Nat.  Haute-Marne  I.  N°  4  1905).  Article  très  intéressant  contenant  de 
nombreuses  indications  d  habitats  que  tous  nos  collègues  doivent  connaître,  surtout 
ceux  s’intéressant  à  la  répariition  géographique  des  insectes. 

Bestimmungs  Tabelle  LVI.  Elateridæ  subtribue  Athouina,  par  Ed.  Reitter.  — 
Important  ouvrage,  contenant  plusieurs  genres  ou  sous-genres' nouveaux  et  les  des¬ 
criptions  de  nombreuses  espèces  ou  variétés  nouvelles.  Je  signale  particulièrement  à 
l’attention  de  nos  collègues  français  le  dédoublement  des  anciens  genres  Megapenlhes 
Ksw.  et  Limonius  Esch.  avec  les  genres  nouveaux  Procrærus,  établi  pour  l’ancien. 
Megapenlhes  tibialis  et  autres  espèces  (2)  et  Limoniscus,  établi  pour  l’ancien  Limonius 
r;ioiaceiîs  Mull.  et  quelques  autres  espèces  étrangères  à  notre  faune.  Enfin,  le  sous-genre 
nouveau  Diacanlhous,  établi  pour  l’ancien  Athous  undulatus  Deg.  classé  dans  le  genre 
Harminius  Fairm, 

Description  des  larves  de  Carabus  et  de,Galosoma,  par  G.  de  Lapouge  (Extrait  du 
Bul.  Soc.  Sc.  et  med.  de  l’Ouest,  2®  trimestre  1905).  Instructif  article  qui  complète 
celui,  non  moins  instructif,  écrit  par  un  maître  en. la  matière  et  publié  récemment  dans 
VEchange  sous  le  titre  de  «  Tableaux  de  détermination  des  larves  de  Carabes  et  de 
Galosomes  ».  M.  Pic. 

(1)  Ce  catalogue  extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d' Etudes  scientifiques  de  VAude  est  en 
vente  chez  l’auteur,  au  piâx  de  4  francs  l’exemplaire,  franco  contre  mandat-poste. 

(2)  Reitter  conserve  le  nom  générique,  de  Megapenthes  Ksw.,  pour  deux  espèces  :  lugens  et 
rutilipennis . 
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NOTES 

SUR  LES  HYDRÆNA 


On  sait  que,  dans  leur  ensemble,  les  Coléoptères  qui  constituent  la  famille  des 
Hydrophilidæ  n’ont  que  peu  de  tendance  à  la  localisation,  et  que  la  plupart  d’entre 
eux  s’étendent  sur  des  aires  de  dispersion  considérables.  Le  genre  i/ydræna  fait  jusqu’à 
un  certain  point  exception  à  cette  règle  ;  ses  espèces  sont  fréquemment  cantonnées 
dans  les  massifs  montagneux,  spécialement  sur  le  pourtour  du  bassin  méditerranéen  ; 
la  proportion  des  espèces  localisées  atteint  son  maximum  dans  les  faunes  insulaires  ou 
péninsulaires,  telles  que  la  faune  corso-sarde,  celles  de  l’Italie  et  de  la  Péninsule  Ibé¬ 
rique.  Les  observations  qui  précèdent  s’appliquent  très  bien  à  la  faune  du  Nord  de 
l’Afrique  :  alors  que  la  grande  majorité  des  Hydrophilidæ  de  cette  région  se  retrouvent 
dans  tout  le  bassin  méditerranéen  et  même  dans  l’Europe  tempérée,  les  Hydræna 
d’Algérie  paraissent  au  contraire  assez  spéciaux. 

Ces  Hydræna  de  la  faune  barbaresque  ont  été  jusqudci  peu  étudiés  ;  quatre  d’entre 
^ux  ont  été  décrits  dans  les  dernières  années  : 

H.  africana  Kuw.,  1890,  Bes^.  Tab.  (XX),  in  Verh,  Na-turf.  Ver.  Brünn,  [XXVIII], 
p.  136. 

H.  Chobauti  GuilL,  1896,  in  BuH.  Soc.  Eut.  Fr.,  [1896],  p.  242. 

H.  riüularis  GuilL,  1896,  loc.  cit.,  p.  2^43. 

H.  explanata  Pic,  1905,  in  VEchange,  [XX/],  n*’  247. 

Les  toutes  récentes  recherches  de  M.  Pic  en  Algérie  et  la  communication  qu’il  a 
bien  voulu  me  faire  de  quelques  autres  Hydræna  africains  apportent  à  ce  chiffre  d’es¬ 
pèces  insignifiant  un  appoint  important,  et  m’encouragent  à  publier  dès  à  présent  ces 
notes  d’un  caractère  provisoire,  en  attendant  les  matériaux  nécessaires  pour  donner 
fie  la  faune  algérienne  une  idée  moins  incomplète. 


I.  SuBG.  Phothy^Iræiia  Kuw. 


1.  H.  testacca  Curt.  —  Les  individus  algériens  ne  diffèrent  pas  sensiblement  de' 
ceux  du  Midi  de  la  France. 

Bône  (Leprieur  in  coll.  Pic  !)  ;  Bouïra  (Théry  !)  ;  Bou-Berak  (Chobaut  !)  ;  Frendah 
et  Tagdempt  (Pic  !).. —  Probablement  répandu  et  commun  en  Algérie. 

IL  SuBG.  Hydræna  s.  str. 

2.  H.  explanata  Pic.  — Espèce  très  remarquable,  rappelant  17L.  suhacuminataReY. 
par  la  forme  en  ogive  acuminée  de  l’extrémité  des  élylres  ;  ceux-ci  sont,  de  plus,  assez, 
fortement  ensellés  derrière  Lécusson. 

Etudiée  sur  une  Ç  du  massif  de  l’Ouarsenis  récoltée  par  M.  Pic. 

3.  H.  Pici,  n.  sp.  —  Egalement  très  voisin  de  VH.  subacvminata.  Dessus  entièrement 

d’un  noir  mat,  élytres  parfois  un  peu  plus  clairs,  avec  la  marge  latérale  et  l’extrémité- 
étroitement  ferrugineuses  ;  palpes  et  pattes  entièrement  testacés.  Dessus  du  corps 
entièrement  chagriné,  y  compris  l’épistome,  les  reliefs  prothoraciques  un  peu  plus 
brillants.  Pronotum  pas  plus  large  que  long,  sa  plus  grande  largeur  un  peu  en  avant 
du  milieu  ;  côtés  médiocrement  dilatés  et  largement  arrondis,  sinués  en  avant  des 
angles  postérieurs  qui  sont  droits.  Lignes  de  points  des  élytres  fines,  à  points  serrés,  à 
peu  près  comme  chez  VH.  subimpressa  ;  marge  latérale  pas  plus  développée  que  cher 
VH.  riparia.  —  cV,  tibias  très  peu  modifiés  ;  les  postérieurs  grêles,  très  légèrement 
flexueux  au  bord  interne,  avec  leur  maximum  de  largeur  aux  2/5  environ  à  partir  de 
la  base  ;  élytres  atteignant  à  peine  l’extrémité  de  l’abdomen,  obtusément  arrondis  et 
presque  tronqués  à  l’extrémité,  avec  l’angle  suturai  légèrement  rentrant.  —  9)  übias 
simples  ;  élytres  dépassant  longuement  l’abdomen,  arrondis  à  l’extrémité  et  très  légère¬ 
ment  incisés  à  l’angle  suturai.  —  Long.  2,5  mill.  • 

Ouarsenis  ;  Oued-Djer  (Pic  !). 

4.  H.  Leprieuri,  n.  sp.  —  Extrêmement  voisin  de  VH.  carbonaria  Kiesw.  Noir, 
élytres  d’un  roux  ferrugineux,  palpes  et  pattes  entièrement  testacés.  Tout  le  dessus  du 
corps,  sauf  le  milieu  du  front  et  le  sommet  des  reliefs  profhoraciques,  très  finement  et 
très  densément  chagriné,  mat.  Pronotum  à  peine  plus  large  que  long,  ses  côtés  angulés 
au  milieu.  Lignes  de  points  des  élytres  très  régulières,  composées  de  points  bien  plus 
fins  et  bien  plus  serrés  que  chez  VH.  carbonaria  ;  carinule  humérale  visible,  mais  très 
fine  et  très  courte.  —  cV,  élytres  obtusément  tronquées  ;  bord  interne  des  tibias  inter¬ 
médiaires  brusquement  et  fortement  angulé  un  peu  avant  le  tiers  postérieur,  où  il 
porte  des  crénelures  fines  et  serrées,  tibias  postérieurs  très  peu  modifiés,  leur  bord 
interne  à  peine  visiblement  flexueux.  —  Long.  2,6  mill. 

L'Edough,  1  cV  (Leprieur  in  coll.  Pic  !). 

5.  H.  numidica,  n.  sp.  —  Taille  et  faciès  de  VH.  riparia  Kug.,  mais  en  réalité  plus- 
voisin  de  LH.  ci  rbcuaria  par  l’ensemble  de  ses  caractères.  Allongé,  entièrement  noir 
avec  les  palpes,  les  antennes  et  les  pattes  entièrement  testacés.  Epistom^e  densément 
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^chagriné,  le  front  assez  densément  et  fortement  ponctué.  Pronotum  en  hexagone  trsms- 
verse,  à  impressions  peu  profondes  ;  ponctuation  forte  etiserrée  sur  les  bords  antérieurs 
et  postérieurs,  à  peine  moins  iorte  et  un  peu  moins  serrée  sur  les  reliefs  qui  sont  un 
peu  brillants.  Elytres  à  calus  huméral  bien  visible  ;  les  séries  ponctuées  composées  de 
points  médiocres,  identiques  à  celles  de  VH.  riparia  ;  Finterstrie  huméral  très  finement 
carinulé  vers  ta  base.  —  cF,  extrémité  des  élytres  étroitement  tronquée  à  Fextrémité, 
avec  l’angle  suturai  légèrement  incisé  ;  tibias  intermédiaires  un  peu  incurvés,  légère¬ 
ment  dilatés  et  crénelés  au  bord  interne  à  partir  du  milieu  ;  tibias  postérieurs  à  peine 
modifiés  ;  dernier  article  des  palpes  simple  ;  plaques  lisses  du  métasternum  très 
étroites,  parallèles  et  creusées  en  forme  de  trait.  —  Long.  2,2  mill. 

Bône  (Leprieur  in  coll.  Pic  !)  ;  Leralda  près  Alger  (P.  de  Peyerimhoff  !).  —  Ç  in¬ 
connue  (]). 

6.  H.  africana  Kuw.  —  Je  rapporte  à  l’espèce  décrite  assez  médiocrement  par 
Kuwert  un  Hydræna  très  voisin  d’aspect  de  VH.  regularis  Pie  y.,  mais  sensiblement 
plus  allongé,  et  dont  voici  la  description  : 

D’un  noir  profond,  brillant  ;  Inéré  apical  des  élytres,  palpes  et  pattes  ferrugineux, 
l’extrémité  des  palpes  et  parfois  les  genoux  rembrunis.  Fond  des  téguments  poli,  sauf 
sur  les  côtés  de  la  tête  et  du  pronotum.  Pronotum  sensiblement  transverse  ;  son  bord 
antérieur  et  sa  base  criblés  de  gros  points  serrés,  le  disque  à  ponctuation  bien  plus 
fine,  espacée.  Elytres  à  épaules  carrées  et  calus  huméral  saillant  ;  lignes  ponctuées 
composées  de  points  assez  gros,  en  carré  allongé,  très  régulières  et  visiblement  gémi¬ 
nées,  ce  qui  rend  les  interstries  pairs  plus  larges  que  les  autres.  Extrémité  des  élytres 
comme  chez  VH.  regularis.  —  Les  caractères  sexuels  secondaires  paraissent  insigni¬ 
fiants.  —  Long.  1,8-2  mill, 

Frendah  (Pic  !)  ;  Littré  (J.  Surcouf  !). 

7.  H.  .Chobauti  Guillb.  —  Ayant  eu  communication  du  type  unique,  grâce  à  la 
complaisance  du  D"’  Chobaut,  je  profite  de  l’occasion  pour  compléter  et  rectifier  sur 
quelques  points  la  description  originale  : 

L’H.  Chobauti  est  du  groupe  de  VH.  nigrita,  dont  il  a  la  forme  générale  ;  il  est  très 
remarquable  par  sa  forme  très  aplatie,  son  système  de  coloration  et  son  aspect  mat. 
D’un  brun  noir,  front,  majeure  partie  du  pronotum  et  marge  des  élytres  d’un  ferrugi¬ 
neux  un  peu  obscur.  Epistome  entièrement  chagriné  ;  front  marqué  d’une  ponctuation 
fine  et  peu  profonde  sur  fond  un  peu  brillant.  Yeux  relativemeut  petits.  Pronotum 
nettement  plus  large  que  long,  un  peu  cordiforme  ;  sa  surface  presque  unie,  sans 
impressions  ni  reliefs  bien  marqués  ;  fond  chagriné  et  tout  à  fait  mat  sous  une  ponc¬ 
tuation  fine,  superficielle  et  assez  régulièrement  répartie.  Elytres  en  ovale  très  régulier, 
atténuées  vers  la  base  et  comme  pincées  aux  épaules,  s*ans  trace  de  calus  humerai  ; 
lignes  ponctuées  très  fines,  assez  régulières,  un  peu  embrouillées  autour  de  l’écusson  ; 
extrémité  des  élytres  en  ogive  non  tronquée,  très  légèrement  incisée  en  triangle  à 
l’extrémité.  —  La  taille  est  de  1,8  mill.,  et  non  de  1  mill.  1/3  comme  le  porte  la  des¬ 
cription. 

(1)  Un  exemplaire  Ç  de  Bône  (Lf  prieur)  a  les  élytres  faiblement  accuminées  au  sommet  et 
les  tibias  intermédiaires  droits.  (Note  de  M.  Pic.) 


Margueritte  (Ghobaut,  type,  probablement  Ç  [)  ;  Oued-Djer,  une  $  (Pic  !). 

8.  H.  angustata  Sturm.  —  Je  rattache  à  cette  espèce,  à  titre  de  race  locale,  VH. 
rwulB.ris  Guillb.,  qui  s’en  distingue  par  les  élytres  plus  régulièrement  ponctués  et 
tronqués  plus  franchement  chez  la  Ç  ;  les  élytres  sont  en  général  d’un  châtain  clair, 
ainsi  que  les  marges  antérieures  et  postérieures  du  pronotum.  Gomme  YH.  angustata. 
s.  str.  de  l’Europe  méridionale,  l’iî.  rivularis  paraît  varier  très  notablement  pour  la 
taille,  la  forme  du  pronotum,  la  profondeur  de  la  ponctuation,  etc. 

Décrit  de  La  Verdure  (Bonnaire)  ;  Bône  et  Bordj  Ménaiel  (Leprieur  in  coll.  Pic  !)  ; 
Bouïra  (Théry  î)  ;  Bou-Bérak  (Ghobaut  !)  ;  Frendah  ;  Oued-Djer  ;  Tagdempt  (Pic  !). 

On  remarquera  que  les  sous-genres  JTæn/iydraRey  (type  :  gracilis)  et  Hadrenya  Rey 
(type  :  atricapilla) ,  plus  particulièrement  propres  aux  zones  tempérées  et  subalpines, 
n’ont  pas  encore  dp  représentants  connus  dans  la  faune  du  Nord  de  l’Afrique. 
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aux  sériciculteurs  et  aux  lépidoptéristes,  elle  donne  une  fouie  de  renseignements  sur  l’accli¬ 
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Miscellanea  entomologica 

REVUE  ENTOMOLOOIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 

Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 

COMPTOIR  CENTRAL  D’HISTOIRE  NATURELLE 
E-  BOUBÉE  FILS(a.  ti),  NATURALISTE 

PARIS  —  3,  Roulevard  et  Place  Saint-André-des-Arts  —  PARIS 


Seule  Maison  fondée  en  18  i5  par  Nérée  Boubée  sous  la  raison  sociale  Eloffe  et  Gie 


DES  OBJETS  D’HISTOIRE  NATURELLE 

Taxidermie,  Entomologie,  Malacologie,  Botanique,  Géologie,  Minéralogie 


RÉCENTES  ACQUISITIONS  ET  ARRIVAGES  DE 

MOLLUSQUES  MAStlIVS.  Arrivages  composés  d’espèces  rares,  nouvelles  ou  inédites  parmi 
lesquelles  Voluta  junonia,  pulchra,  papillosa,  marmorata,  virescens  ;  Gonus  auratus,  ammi- 
ralis,  archithalassus,  aurisiatus,  bullatus,  coccineus,  cedo-nulli,  circumcisus,  Malaccanus, 
nobilis,  princeps  rhododendron,  suratensis,  etc.  ;  Perissodonta  mirabilis,  Rostellaria 
fusus,  delicatula,  mirabilis,  etc.,  etc. 

MOLLUSQUES  TERRESTRES  du  Japon,  Indo-Chine,  Chine,  Natal,  Madagascar,  Java, 
Gelèbes,  Nouvelle-Guinée,  Australie. 

MlïVÉRAUX.  —  Nous  venons  d'acquérir  une  très  importante  et  ancienne  collection,  riche  en 
espèces  minérales  de  gisements  français  épuisés  ou  détruits,  tels  que  :  Vaubry,  Chante- 
loube,  Allemont,  Huelgoat,  etc.,  etc. 

Importants  arrivages  de  très  beaux  échantillons  de  gisements  étrangers  d’Allemagne  (Prusse 
Rhénane,  Saxe,  .Silésie,  Bavière),  Autriche  (Tyrolj  Hongrie,  Norvège,  Finlande,  Oural, 
I.  d’Elbe,  etc.,  etc.,  Chili,  Bolivie. 

Très  remarquables  cristaux  d-Emeraude,  Aigue  marine,  Phénakite,  Alexandrite  de  Takowaja 
(Oural). 

Roche  des  \  osges,  du  Plateau  Central,  de  Bretagne,  de  Saxe,  de  E'inlande 


AU  BUREAU  DE  VECHANGE  : 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LOXGICORXES 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I,  II,  III  (3  parties),  IV  (2  parties). 

1891-1903 


ENVOI  FRANCO  DU  CATALOGUE  SUR  DEMANDE 

ENVOI  DES  LISTES  FRANCO  SUR  DEMANDE 


Collection  de  Coléoptères  de  France  contenue  dans  42  cadres  vitrés  en  bois  et  se 
composant  de  4.114  espèces  et  nombreuses  variétés,  en  tout  12.420  individus,  dont  un  certain 
nombre  de  raretés,  tous  en  parfait  état.  Prix  modéré.  Pour  plus  amples  renseignements, 
s’adresser  à  M.  A.  POASON,  31,  me  du  Quatre-Septembre,  Bourg  (Ain). 

2"  Collection  de  Buprestîdes  paléarctiques,  avec  quelques  exotiques,  comprenant  200  es¬ 
pèces  environ  et  plus  de  500  exemplaires.  L’estimation  de  la  collection  est  établie  sur  le  prix 
moyen  de  0,25  l’exemplaire.  Pour  renseignements  supplémentaires  s’adresser  à  la  direction. 

3>  Chez  M.  E.  BOUBÉE  fils,  naturaliste,  5,  place  Saint-André-des-Arts,  à  Paris.  Diverses 
familles  de  Coléoptères,  entre  autres  : 

Une  collection  d’Hétéromères  {Mordellides  et  Vésicants)  européens  contenant  environ 
160  espèces  et  plus  de  500  exemplaires. 

Une  collection  d’Elatérides  européens,  avec  quelques  exotiques,  contenant  165  espèces 
et  510  exemplaires. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

Vu  l’abondance  des  matériaux  qui  lui  sont  envoyés  en  étude,  M.  Maurice  PIC  prie  ses 
Correspondants  de  l’excuser  pour  le  retard  apporté  ainsi  forcément  au  retour  des  insectes 
communiqués.  Le  directeur  de  Y  Echange  annonce  une  fois  pour  toutes  que  s’il  conserve  parfois 
des  envois  très  longtemps  ce  n’est  pas  par  négligence,  mais  simplement  pour  cause  d’impossi¬ 
bilité  matérielle  :  malgré  toute  sa  bonne  volonté  il  lui  est  absolument  impossible  d’agir  plus  vite. 

NOTE  (important  !).  —  Si  l’on  est  pressé  pour  le  retour  de  certains  insectes,  les  envoyer 
à  part  ou  en  demander  le  renvoi  le  plus  vite  possible,  lorsqu’on  les  adresse. 

Il  est  rappelé  que  tous  ceux  qui  conserveront  les  premiers  numéros  de  YEchange  de  1904 
seront  considérés  comme  abonnés  pour  le  courant  de  l’année. 

Les  demandes  ou  offres  émanant  des  abonnés  et  n’ayant  pas  de  caractère  commercial  sont 
insérées  gratuitement. 

M.  H.  Lavagne  serait  reconnaissant  aux  personnes  pouvant  lui  donner  quelques  rensei¬ 
gnements  sur  le  maximum  de  longévité  d’un  serin  en  cage.  Adresser  les  réponses  directement 

à  M.  LAVAGAE,  1,  rue  Aiguillerie,  Montpellier  (Hérault). 


BULLETIN  DES  ECHANGES 

M.  DESBROCHERS  DES  LOGES,  à  Tours,  offre  un  grand  nombre  d’Altlses,  dont 
plusieurs  rares,  en  échange  d’autres  qui  lui  manquent.  Envoyer  Ohlata. 

M.  H.  LAVAGNE,  i,  rue  Aiguillerie,  Montpellier,  désire  entrer  en  relations  d’échanges 
avec  des  entomologistes  pouvant  lui  procurer  des  aveugles  et  cavernicoles  divers,  Pselaphides, 
Seydmænides,  Buprestides,  Lamellicornes  et  Longicornes.  Offre  environ  1.500  espèces  de 
Coléoptères. 

M.  Paul  GUERBY,  5,  rue  Brison,  Roanne  (Loire),  offre  Chrysocarahus  Clairi  et 
variété  Cyaneoviridis,  Athous  nigerrimus,  Drymochares  Truquii,  Saperda  phoca. 

M.  M.  PIC  offre  de  nombreux  Coléoptères  paléartiques  avec  quelques  exotiques,  ainsi  que 
plusieurs  espèces  d’Ichneumoniens,  désire  en  échange  des  Ichneumoniens  ou  Coléoptères 
divers.  Envoi  dYOhlata  de  part  et  d’autre. 


r^otes  de  clriasses 

Le  Dï’  Normand  a  capturé  à  Agay  (Var)  au  mois  de  juin  :  Vadonia  unipunctata  F.  ;  dans 
les  Alpes-Maritimes,  à  Thorenc,  au  mois  de  juin  :  Cortodera  femoratuY.,  Dorcadion  molitor  F., 
Pogonschœrus  hispidulus  Pii.  ;  puis  dans  les  Pyrénées-Orientales  :  1°  au  Perthus,  Grammoptera 
ustulatay.  geniculata  Kr.,  en  juin  ;  2o  à  Port-Vendres  :  Lepiura  cordigera  FusL,  Strangalia 
Ufasciata  var.  nigriventris  Pic  ;  3°  à  Collioure  :  Agapanthia  lineatocollis  Donov. 

M.  Maurice  Pic  a  capturé,  dans  le  courant  de  décembre  dernier,  sous  des  écorces  de 
platanes,  à  Melay  (Saône-et-Loire)  :  JDromius  4-maculatus  L.  et  A-signatusBe].,  Opilo  mollisL., 
Ptinus  bidens  01.,  etc. 


le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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CARABUS  SPLENDENS 

* 

Très  frais  cédés  à  O  fr.  50  la  pièce  Par  M.  J.  CLERMONT 

10,  Rue  des  Fontaines,  PARIS,  III® 

N.-B.  —  Prière  d'envoyer  les  boîtes  nécessaires  et  le  prix  du  port  en  meme 
temps  que  le  montant  de  la  commande  en  mandat-poste  ou  timbres. 


AU  BUREAU  DE  L'ECHANGE  : 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LOXGICORIVES 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I,  II,  III  (3  parties),  IV  (2  parties). 

1891-1903 


M.  A.  MATHIEU,  6,  rue  Saînt-Germaîn  à  Cliâtillon-sur-Seîne,  offre  de  céder  au 
plus  offrant  : 

lo  Grenier  et  Godron,  Flore  de  France^  3  vol.  reliés  toile  noire  en  bon  état  ;  2o  Vilmorin,  les 
fleurs  de  pleine  terre,  un  vol.  relié  toile  avec  supplément  ;  3»  Barthe,  Miscellanea  entomologica, 
onze  années  de  1894-1903  en  très  bon  état  (complet)  ;  4»  des  séries  de  genres  (coléoptères) 
appartenant  à  toutes  les  familles  françaises  et  renfermant  des  espèces  très  intéressantes  ; 
50  un  herbier  de  mousses  françaises  renfermant  environ  230  espèces  toutes  rigoureusement 
déterminées  et  classées  d’après  l’abbé  Boulay  ;  6»  un  lot  de  lichens,  de  champignons  inférieurs 
et  un  autre  plus  important  d’algues  matines  préparées  et  déterminées  par  M.  de  Rusunan. 

Chez  M.  E.  BOUBÉE  lîls,  naturaliste,  3,  place  Saint-André-des-Arts,  à  Paris.  Diverses 
familles  de  Coléoptères. 


.  Avis  importants  et  Renseignements  divers 

La  Direction  avertit  les  personnes  qui  n’ont  pas  encore  envoyé  le  montant  de  leur  abonne¬ 
ment  à  ŸEchange  pour  l’année  1904,  que  les  traites,  augmentées  des  frais  de  recouvrement,  vont 
être  mises  prochainement  en  circulation. 

M.  M.  Bic  continue  à  s’excuser  auprès  de  ses  correspondants  pour  les  retards  (qu’il  est  le 
premier  à  regretter)  qui  sont  absolument  indépendants  de  sa  bonne  volonté  et  proviennent  de 
l’abondance  trop  grande  des  envois  communiqués. 

Le  Directeur  prévient  à  l’avance  ses  correspondants  qu’à  partir  du  printemps  jusqu’en 
automne,  il  ne  pourra,  pour  causes  d’absences  fréquentes,  voyages,  travaux  arriérés  à  terminer, 
etc.,  que  s’occuper  incidemment  de  déterminations. 

Il  sera  publié  prochainement  un  article  sur  l’augmentation  de  la  faune  française  (espèces 
nouvelles  ou  captures  nouvelles  pour  la  France)  pendant  ces  dernières  années  ;  tous  les  ren¬ 
seignements  à  ce  sujet  seront  favorablement  accueillis  par  M.  M.  Pic,  désireux  de  rendre  son 
article  le  plus  complet  possible. 


r^otes  de  dnstsoes 

M.  A.  Hustache  a  capturé  en  juin  1903  dans  les  environs  de  Lyon  :  Bijthinus  Grilaii  Reit., 
Apion  helianthemi  Bed.  Ç  et  çF.  11  a  repris  aux  mêmes  gîtes  que  les  années  précédentes  \Apion 
aciculare  (abondant),  rugicolle,  etc. 

M.  J.  Guittard  a  capturé  à  Châtelguyon,  dans  des  détritus  et  débris  de  fagots  de  chêne, 
en  octobre  :  Bgthinus  GWZa^iReit.,  Cryptarcha  strigata  F.  et  imperialis  F.,  Silvanus  similis  Er., 
Acalles  Auhei  Bohm.,  Amphicyllis  globus  Sahl. 


BULLETIN  DES  ECHANGES 


M.  Francesco  VITALE,  Geomefro,  Messina  Sicîlîa,  désire  échanger  des  Coléop¬ 
tères  de  Sicile,  contre  des  Ciirculionides  d’Europe  ou  des  livres  d’entomologie  principalement 
des  Annales  de  la  Sqc,  Ent.  de  France. 

M.  MATHIEU,  6,  rue  Saînt-Germaîn  à  Cliâtîllon-sur-Seîiie,  désire  entrer  en 
relations  d’échanges,  pour  les  Coléoptères  et  Hémiptères  de  France  avec  des  naturalistes  de  la 
Corse,  du  littoral  de  la  Méditerranée,  des  Alpes,  des  Pyrénées,  du  Plateau  central  et  de  la  chaîne 
du  Jura.  Adresser  les  listes  d’une  certaine  importance  ne  renfermant  autant  que  possible  que 
des  espèces  intéressantes. 

J.  CLEBMOÎMT,  10,  rue  des  Fontaines,  Paids  IH'?,  contre  Coléoptères  paléarctiques, 
Garabus  du  globe,  Julodis,  Gryptocephalus,  offre  d’excellentes  espèces  fraîches  et  bien  pré¬ 
parées.  Entre  autres  :  Antroherpon  Ganglbaueri  Apf.  nov,  sp.  — Aphodius  Danielorum  Semen. 
nov.  sp.  —  Omias  castilianus  Dan.  nov.  sp.  —  Leptomastax  hypogæus.  —  Pityophtorus  Buyssoni 
Reit.  nov.  sp.  —  Bruchus  Reitteri  Pic  nov.  sp.  —  Agathidium  algiricum  Bris.  —  Hoplarion 
melamboïde  Fairm.,  etc. 

M.  Maurice  PIC  offre,  en  plus  de  nombreux  Coléoptères  des  Alpes,  de  Grèce  et  Iles 
Ioniennes,  Crète,  Italie,  Algérie,  Egypte,  Syrie,  Transcaucasie,  quelques  espèces  provenant  de 
Sibérie  (dont  plusieurs  raretés  ou  nouveautés)  et  parmi  ces  dernières. 


Nebria  splendida  Fisch._ 
Pterostichus  confluens  i^isch. 
Pterostichus  sp.  près  corpulentus. 
Leperina  squamulosa  Gebl. 
Popilia  quadriguttata  F.  var. 
Ectinohoplia  rufipes  Mots. 

Hoplia  auréola  Pall. 

Serica  Rosinæn.  sp. 


Glycyphana  fulvistemma  Mots. 
Potosia  v.  amurensis  Kr. 

Getonia  viridiopaca  Mots. 

Getonia  magnifîca  Bal.  et  var. 
Gnorimus  subopacus  Mots. 
Osmoderma  barnabita  Mots. 
Trichius  succinctus  Pal. 

Ludius  puberulus  Gand. 

{A  suivre.) 
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E.  BOUBÉE  Fils'"  ®'  naturaliste 

MEMBRE  DE  PLUSIEURS  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

Boulevard  et  Place  Saint-André-des-Arts,  et  20,  Rue  Suger,  PARIS,  VP 

Seule  maison  fondée  en  1845  par  NÉRÉE  BOUBÉE,  Ingénieur-Géologue 

sous  la  raison  sociale  ELOFFE  et  Qie 

Expositions  universelles  1878  et  1889,  Médaille  d’or 

Exposition  universelle  Paris  1900,  Grand  prix 

Fournisseur  du  Ministère  de  V Instruction  Publique  pour  les  Etablissements  d' enseignement 

Primaire,  Secondaire,  Supérieur 

Ecoles  Primaires,  Primaires  Supérieures,  Ecoles  Normales  ;  Lycées,  Collèges, 

Facultés,  Ecoles  spéciales.  Musées, 

Maisons  d’Education,  Séminaires,  etc.,  etc. 


Mammifères,  Oiseaux,  Reptiles,  Poissons,  montés  et  en  squelettes  ;  Crustacés,  Mollusques,  Rayonnés  ; 

Plantes  Cryptogames  et  Phanérogames  ; 

Fossiles,  Minéraux,  Roches,  Cristaux  naturels  ;  aux  choix  et  par  collections 

Cabinets  complets  d’histoire  naturelle, 

Collections  Générales  d’Etude  ;  Collections  technologiques  et  métallurgiques  industrielles 


DES  OBJETS  D’HISTOIRE  NATURELLE 

Taxidermie,  Entomologie,  Malacologie,  Botanique,  Géologie,  Minéralogie 


ACHAT  &  DIRECTION  DE  VENTES  PUBLIQUES  ET  A  L’AMIABLE  DE  COLLECTIONS 

—  EXPERTISES  — 


F.nvoî  du  Catalogue  Général  Traiico  sur  demande 


Flécentes  acquisitions  et  arrivages  de 

MOLLUSQUES  ilIAÏlINS  rares  nouveaux  ou  inédits.  Exemples  :  Voluta  junonia,  pulchra, 
papillosa,  marmorata,  virescens  ;  Gonus  auratus,  ammiralis,  archithalassus,  aurisiacusj 
Bouheeæ  (n.  sp.),  bullatus,  coccineus,  cedonulli,  circumcisus,  Malaccanus,  nobilis,  prin- 
ceps,  rhododendron,  suratensis  ;  Perissodonta  mirabilis,  Rostellaria  fusus,  delicatula, 
mirabilis. 

MOLLUSQUES  TEUUESTIÎES  du  Japon,  Inde,  Indo-Chine,  Chine,  Natal,  Madagascar, 
Java,  Sumatra,  Engano,  Gelèbes,  Nouvelle-Guinée,  Australie,  etc. 

MllVÉllAUX  rares  d’anciens  gisements  français  épuisés  ou  détruits  {  Vaubry,  Ghanteloube 
Allemont,  Huelgoal)  ;  d’Allemagne  (Westphalie,  Prusse  Rhénane,  Bavière,  Saxe,  Silésie)* 
Autriche  (Tyrolj,  Hongrie,  Norvège,  Finlande,  Oural,  I.  d’Elbe,  etc.  :  Etats-Unis,  Mexiaue! 
Chili,  Bolivie.  ^ 

Emeraudes,  Alexandrites,  Phénakites,  Apatites  en  cristaux  isolés  de  Takowaja,  Stibiotantalite 
rarissime  espèce  minérale  de  Greenbushes  (Australie  Occie). 

Hoches  des  U osges,  du  Plateau  Central,  de  Bretagne,  de  Saxe,  de  Finlande 


ENVOI  DES  LISTES  FRANCO  SUR  DEMANDE 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 


Vingtième  année.  —  N°  233. 


Mai  1904. 


L’ÉCHANGE 

Revue  Linnéeune 

Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 

Organe  mensuel  des  Naturalistes  ’de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

d’achat  ou  de  vente  de  livres  et  de  tout  autre  objet  d’histoire  naturelle 


M.  PIC  (#.  O.  A.)^  Directeur 


60MITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

A.  LOCARD  —  SAINT-LAOER  —  Capitaine  XAMBEU 

J,  SAINTE-CLAÏRE-DEYÎLLE 


BerthOUmieUj  abbé,  5,  rue  Bertin,  Moulins.  — 
Ichneicmoniens . 

Carpetj  abbé,  aumônier  aux  Chartreux,  Lyon.  — . 
Coléoptères  et  plus  spécialement  Carabides  de  la 
Faune^européenne. 

Li  Dav/j  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire).  — 
Ornithologie. 

A.  DuboiSj  à  Versailles.  —  Coléoptères. 

Ai  Locardi  38,  quai  de  la  Charité,  Lyon.  —  Malacologie 
française  {Mollusques  terr.  d'eau  douce  et  mcvrins). 


A 


Ji  Minsmer,  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
Rochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire).  —  Longicornes. 

Maurice  PiC|  Digoin  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptères 
d’Europe,  MelyrMm,  Ptinidœ,  Nanophyes,  Anthi- 
cidœ,  Pedilidœ,  etc.  du  globe. 

A.  Riche)  9,  rue  Saint- Alerandre,  Lyon.  —  Fossiles 
Géologie. 


N.  Roux,  19,  rue  de  la  République,  Lyon.— 

Valéry  Mayet,  à  Montpellier.  — 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

Al  M:.  m.  JPIO,  à  Oigoin 

déliés  concernant  les  Abonnements  et  les  Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCLASRE,  à  Moulins 


rRIX  D’ABONNEMENT:  UN  AN,  A  PARTIR  DU  l®»  JANVIER 

France  :  5  francs.  j  Étranger  :  e  franc». 


MOULINS 

IMPRIMERIE  ÉTI  E  N  N  E  ..A  U  C  L  A  I  RE 


ANCIENNE  MAISON  GH.  DESROSIERS 


La  page  .  . 
La  1/2  page 


ANNONCES 

16  fr.  I  Le  1/4  de  page .  5  r. 

9  fr.  1  Le  1/8  de  page .  3  fr. 


Réduction  de  S5  ^/o  pour  les  insertions  plusieurs  fois  répétées 

TARIF  SPÉCIAL  POUR  LES  ANNONCES  ANNUELLES 

L’Intermédiaire  des  Bombyculteurs  et  Entomologistes 

Directeur  :  Docteur  Ad.  HUGUES,  à  Chomérac  (Ardèche) 

Abonnement  :  3  fr.  50,  France  ;  4  fr.  50,  Etranger. 

Cette  revue  mensuelle  de  32  pages  de  texte  in-8o  coquille,  s’adresse  tout  particulièrement 
aux  sériciculteurs  et  aux  lépidoptéristes,  elle  donne  une  fouie  de  renseignements  sur  l’accli¬ 
matation  et  l’élevage  des  vers  à  soie  domestiques  et  sauvages  de  tous  les  pays,  et  publie,  en  ce 
moment,  avec  de  fort  belles  planches  en  photogravure,  la  description  complète  des  lépidoptères, 
de  leurs  chenilles,  etc. 

Son  tirage,  très  élevé,  prouve  que  cette  publication  a  bien  comblé  une  lacune. 

Envoi  d’un  numéro  spécimen  contre  une  carte  de  visite  portant  la  mention  :  NATURALISTE. 
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Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  ï 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Direction  et  Re'daction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


CARABUS  SPLENDENS 

Très  frais  cédés  à  O  fr.  50  la  pièce  Par  M.  J.  CLERMONT 

10,  Rue  des  Fontaines,  PARIS,  III® 

N.-B.  —  Pi  ''ière  d'envoyer  les  boîtes  nécessaires  et  le  prix  du  port  en  meme 
temps  que  le  montant  de  la  commande  en  mandat-poste  ou  timbres. 

POUR  RECEVOIR  LE  NOUVEAU  CAHIER 

—  Y.,  Partie  1  — 

DES  «  MATÉRIAUX  POUR  SERVIR  A  L’ÉTUDE  DES  LONGICORNES  » 

Par  M.  PIC 

s ’A.  DRESSER.  A.  L’AUTEUR 

Dépôt  de  l'ouvrage  complet  aux  Bureaux  du  journal  /'Échange. 

« 

Lots  divers  d’insectes  à  céder 

CENTURIES^  de  25  espèces  algériennes,  de^5  à  25  francs.  —  LOTS  DE 
COLÉOPTÈRES  non  déterminés  par  famille,  etc.,  etc. 

S’adresser  à  M.  A.  THÉRY,  à  PHILIPPE  VILLE  (Algérie).  _ 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LOiVGICORNES 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I,  II,  III  (3  parties),  IV  (2  parties). 

1891-1903 


Collections  de  diverses  familles  de  Coléoptères  de  la  faune  paléarctique  :  !<>  Nitidulidæ 
114  espèces  pour  40  marks  ;  2»  Tenehrionidæ,  400  espèces  pour  150  marks  ;  3»  Chrysomelidæ[ 
789  espèces  et  var.  pour  300  marks. 

S’adresser  à  m.  E.  BREIVSKE,  Capellenbergstrasse,  .9,  à  Potsdam  (Allemagne), 

Chez  M.  E.  BOUBÉE  fils,  naturaliste,  5,  place  Saint-André-des-Arts,  à  Paris.  Diverses 
familles  de  Coléoptères. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

M.  m.  IMe  prie  de  nouveau  ses  nombreux  correspondants  de  vouloir  bien  l’excuser  pour 
les  retards  involontaires  apportés  au  retour  des  communications  ;  il  n’y  a  aucune  mauvaise 
volonté  ou  négligence  de  sa  part,  seule  la  trop  grande  affluence  des  envois  à  déterminer  est 
la  cause  de  ces  retards^  qu’il  déplore  tout  le  premier.  Pour  cause  de  voyage,  ne  rien  envoyer 
en  mai  et  en  juin. 

Pendant  l’été,  M.  Pic  ne  pourra  s’occuper  qu’incidemment  de  travaux  d’entomologie  ;  il 
prévient  en  conséquence  les  personnes  qui  désireraient  lui  faire  des  envois  à  déterminer’ de 
réserver  leur  communication  pour  plus  tard,  ou  de  ne  lui  adresser  que  de  petits  envois,  et  leur 
demande  de  ne  pas  être  trop  pressées  pour  le  retour  des  communications. 

Il  sera  publié  prochainement  un  article  sur  l’augmentation  de  la  faune  française  (espèces 
nouvelles  ou  captures  nouvelles  pour  la  France)  pendant  ces  dernières  années  ;  tous  les  ren¬ 
seignements  à  ce  sujet  seront  favorablement  accueillis  par  M.  M.  Pic,  désireux  de  rendre  son 
article  le  plus  complet  possible. 


r^otes  de  cliasses 

M.  J  Perret  a  capturé  à  Vienne  (Isère),  soit  dans  les  inondations  du  Rhône,  soit  de  diffé¬ 
rentes  façons  :  Ptinus  variegatus  Rossi,  Xestobium  declive  Duf.,  Anthicus  4-oculalus  Laf.,  et 
plumbeus  Laf.,  Xylophilus  priiinosus  Ksw. 

m.  J.  Quittard  annonce  qu’il  a  capturé  :  en  juin  1903,  Attalus  lobatus  01.,  sur  des  chênes 
à  Ghâtelguyon,  Cryptocephalus  nitidulus  Gylh.  et  Crysomela  lepida  01,,  à  la  Nugère,  la  pre¬ 
mière  espèce  sur  des  coudriers,  la  deuxième  sur  Hypericum  ;  2®  en  octobre  dernier,  Orthochestes 
setiger  Beck,  dans  des  détritus  d’une  haie  aux  environs  de  Riom. 

M.  M.  Pic  a  capturé  vers  le  milieu  d’avril,  sur  les  bords  de  la  Loire,  à  Digoin  :  Bembidion 
punctulatum  Drap.,  Slenus  biguttatus  L.,  Bhyssemus  germanus  L.,  Psammodes  plicicollis  Er., 
Cryptohypnus  pulchellus  L.  var,,  Plectroscelis  semicœrulea  Koch.,  Lepyrus  palustris  Scop.  et 
v.  canus  Gylh.,  cette  dernière  espèce  étant  en  très  grand  nombre  et  accouplée  au  pied  des 
osiers  dans  les  endroits  sablonneux  ;  sur  les  osiers  eux-mêmes  seulement  deux  individus  isolés 
ont  été  recueillis. 


BULLETIN  DES  ECHANGES 


M.  Francesco  VITALE,  Geometro,  Messîna  Sicilia,  désire  échanger  des  Coléop¬ 
tères  de  Sicile,  contre  des  Curculionides  d’Europe  ou  des  livres  d’entomologie  principalement 
des  Annales  de  la  Soc.  Ent.  de  France. 

M.  Maurice  PIC  offre,  en  plus  de  nombreux  Coléoptères  des  Alpes,  de  Grèce  et  Iles 
Ioniennes,  Crète,  Italie,  Algérie,  Egypte,  Syrie,  Transcaucasie,  quelques  espèces  provenant  de 
Sibérie  (dont  plusieurs  raretés  ou  nouveautés)  et  parmi  ces  dernières  {suite)  : 


Ludius  sericeus  Gebl. 

—  Bœberi  et  var. 

Athous  eximius  Buys.  n.  sp. 

—  insulsus  Buys.  n.  sp. 
Campylus  ?  dilutiangulus  Mots. 
Lampra  virgata  Mots. 

Agrilus  sp. 

—  impressifrons  Ksw. 
Dicerca  furcata  Thun. 
Trichodes  irkutensis  Laxm. 
Podabrus  ochroticus  Mots. 

—  marginelus  Mots.  var. 
Cantharis  pectoralis  Mots. 

—  luteolimbatus  Pic. 
RhËigonycha  amurensis  Pic. 


Anoncodes  coarctatus  Sch. 
Œdemera  sibirica  Heyd. 

Lytta  caraganæ  Pall.  et  var. 

—  Menestriesi  Fald. 

Epicauta  sibirica  Pall. 

Melandrya  mongolica  Men. 
Eucyalesthus  subviolaceus  Mots. 
Lepyrus  4-notatus  Boh. 
Chlorophanus  sp. 

Apoderus  longiceps  Men. 

—  dorsalis  Fst. 

Rhynchytes  rugosus  Gebl. 
Evodinus  bifasciatus  01. 

—  punctatus  Fald.  et  var. 
Pachyta  bicuneata  Mots, 


(A  suivre,) 


Comptoir  Central  d’Histpire  Naturelle 


E.  BOUBEE  Fils'*  ®’  naturaliste 

MEMBRE  DE  PLUSIEURS  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

J,  Boulevard  et  Place  Saint-André-des-Arts ^  et  20,  Rue  Suger,  PARIS,  VP 

Seule  maison  fondée  en  1845  par  NÉRÉE  BOUBÉE,  Ingénieur-Géologue 

sous  la  raison  sociale  ELOFFE  et  Cîe 

Expositions  universelles  1878  et  1889,  Médaille  d’or 

Exposition  universelle  Paris  1900,  Grand  prix 

Fournisseur  du  Ministère  de  V Instruction  Publique  pour  les  Etablissements  dJ enseignement 

Primaire,  Secondaire,  Supérieur 

Ecoles  Primaires,  Primaii-es  Supérieures,  Ecoles  Normales  ;  Lycées,  Collèges, 

Facultés,  Ecoles  spéciales.  Musées, 

Maisons  cVEducation,  Séminaires,  etc.,  etc. 


Mammifères,  Oiseaux,  Reptiles,  Poissons,  montés  et  en  squelettes  ;  Crustacés,  Mollusques,  Rayonnés  ; 

Plantes  Cryptogames  et  Phanérogames  j 
Fossiles,  Minéraux,  Roches,  Cristaux  naturels  j  aux  choix  et  par  collections 

Cabinets  complets  d’histoire  naturelle, 

Collections  Générales  d’Etude  ;  Collections  technologiques  et  métallurgiques  industrielles 


DES  OBJETS  D’HISTOIRE  NATURELLE 


Taxideimie,  Entomologie,  Malacologie,  Botanique,  Géologie,  Minéralogie 


ACHAT  &  DIRECTION  DE  VENTES  PUBLIQUES  ET  A  I/AMIABLE  DE  COLLECTIONS 

—  EXPERTISES  — 


Fiivoî  du  Catalogue  Général  franco  sur  demande 


Récentes  acquisitions  et  arrivages  de 

MOLLUSQUES  M\1U1VS  tares  nouveaux  ou  inédits.  Exemples;  Voluta  iunonia,  pulchra 

virescens  ;  Gonus  auratus,  ammiralis,  archithalassus,  aurisiacus,’ 
Bouheeæ  (n  sp.),  bullams,  coccineus,  cedonulli,  circumcisus,  Malaccanus,  nobilis,  prin- 

Zabüîs  ®  Perissodonta  mirabilis,  Rostellaria  fusis,  delicatoa, 

MOLLUSQUES  TERRESTISES  du  Japon,  Inde,  Indo-Chine,  Chine  Natal  Madai'ascar 
Java,  Sumatra,  Engano,  Gelèbes,  Nouvelle-Guinée,  Australie,  etc.  ^  » 

MIIVÉR.AUX  rares  d’anciens  gisements  français  épuisés  ou  détruits  (  Vaubry,  Chanteloube 
Allemont  Hue  goal)  ;  d;Allemagne  (Westphalie,  Prusse  Rhénane,  Bavière,  Saxe,  Silésiet 
Chlu.^B^iviel”^’  Norvège,  Finlande,  Oural,  I.  d’Elbe,  etc.  ;  Etats-Unis,  Mexique,’ 

Emeraudes,  Alexandrites,  Phénakites,  Apatites  en  cristaux  isolés  de  Takowaja  StibiotantalP" 
rarissime  espèce  minérale  de  Greenbushes  (Australie  Occ'«).  «“"owaja,  .siiDioiantaiir 

Roches  des  Vosges,  da  Plateau  Central,  de  Bretagne,  de  Saxe,  de  Finlande 
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CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

d’achat  ou  de  vente  de  livres  et  de  tout  autre  objet  d’histoire  naturelle 


M.  PIG  Directeur 

COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

A.  LOCARD  —  SAINT-LAGER  —  Capitaine  XAMBEU 

J.  SAINTE-CLAIRE-DEYILLE 


fierthoumieu,  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moulins.  — 
Ichneumoniens . 

Carretj  abbé,  aumônier  aux  Chartreux,  Lyon.  — 
Coléoptères  et  plus  spécialement  Carahides  de  la 
Faune^européenne. 

L.  Davy,  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire).  — 
Ornithologie. 

A.  DuboiS}  à  Versailles.  —  Coléoptères. 


A.  Locard)  38,  quai  de  la  Charité,  Lyon.  —  Malacologie 
française  {Mollusques  terr.  d'eau  douce  et  marins). 


J.  Minsmer,  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
Kochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire).  -  Longicornes. 

Maurice  Pic,  Digoin  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptères 
d  Europe  Melyridœ.  Ptinidçe,  Nanophyes,  Anthi- 
ctdce,  Pedihdoe,  etc  du  globe. 

A.  Riche,  9,  rue  Saint-Alexandre,  Lyon.  —  Fossiles 
Geologte. 


N.  Roux,  19,  ruedela  République,  I.YON.—  Botanique 
Valéry  Mayet,  à  Montpellier.  — 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

IVi.  Al.  JF^IO,  à  Oigoin 

belles  concernant  les  Abonnements  et  les  Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCL  AÏlîE,  à  Moulins 
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Abonnement  :  3  fr.  50,  France  ;  4  fr.  50,  Etranger. 

Cette  revue  mensuelle  de  32  pages  de  texte  in-S»  coquille,  s’adresse  tout  particulièrement 
aux  sériciculteurs  et  aux  lépidoptéristes,  elle  donne  une  foule  de  renseignements  sur  l’accli¬ 
matation  et  l’élevage  des  vers  à  soie  domestiques  et  sauvages  de  tous  les  pays,  et  publie,  en  ce 
moment,  avec  de  fort  belles  planches  en  photogravure,  la  description  complète  des  lépidoptères^ 
de  leurs  chenilles,  etc. 

Son  tirage,  très  élevé,  prouve  que  cette  publication  a  bien  comblé  une  lacune. 

Em  oi  d’un  numéro  spécimen  contre  une  carte  de  visite  portant  la  mention  :  NATURALISTE.  • 

Miscëllanea  eiitomologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 

Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Audis). 


CARABUS  SPLENDENS 

Très  frais  cédés  à  O  fr«  50  la  pièce  Par  M.  J.  CLERMONT 

10,  Rue  des  Fontaines,  PARIS,  III® 

N.-B.  —  Prière  d'envoyer  les  boîtes  nécessaires  et  le  prix  du  port  en  même 
temps  que  le  montant  de  la  commande  en  mandat-poste  ou  timbres. 
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POUR  RECEVOIR  LE  NOUVEAU  CAHIER 

—  Y.,  Partie  1  — 

DES  «  MATÉRIAUX  POUR  SERVIR  A  L’ETUDE  DES  LONOtCORNES  » 

Par  M.  PIC 

'  S-A  DRESSER.  A  L’AUTEUR 

Dépôt  de  l’ouvrage  complet  aux  Bureaux  du  journal  /'Échange. 


Lots  divers  dlnsectes  à  céder 

CENTURIES^  de  25  espèces  algériennes,  de  5  à  25  francs.  —  LOTS  DE 
COLÉOPTÈRES  non  déterminés  par  famille,  etc.,  etc.. 

S’adresser  à  M.  A.  THÉRY,  à  PHILIPPEVILLE  (Algérie). 


Collections  de  diverses  familles  de  Coléoptères  de  la  faune  paléarctique  :  1»  Nitidulidæ, 
114  espèces  pour  40  marks  ;  2^  Tenebrionidæ^  400  espèces  pour  150  marks  ;  3»  Chrysomelidæy 
783  espèces  et  var.  pour  300  mark':. 

S’adresser  à  M.  E.  BîSEîVSIiE,  Capellenhergstrasse,  9,  à  Potsdam  (Allemagne) , 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

La  Direction  de  VEchange  prie  les  abonnés  qui  ne  recevraient  pas  régulièrement  le  journal 
de  bien  vouloir  en  avertir  le  directeur  et  faire  leur  réclamation  de  suite  ;  passé  un  délai  de 
3  mois,  les  numéros  manquants  ne  seront  plus  fournis  gratuitement. 


LOTS  A  CÉDER 

Chez  M.  A.  THÉRY,  viticulteur,  à  Philippeville  (Algérie)  : 

1°  Un  lot  de  Coléoptères  d’Algérie,  469  esp.,  1510  ex.  déterminés.  150  francs  ; 

2o  Un  lot  de  Carabiques  d’Eui’ope  et  circa,  500  esp.,  1200  ex.,  200  francs  ; 

3o  Un  lot  d’Egypte  indéterminés,  250  ex.,  25  francs  ; 

4°  Un  lot  AHéyni/jtères  d’Algérie,  158  esp.,  158  exemp.  déterminés,  25  francs  ; 

5o  Une  collection  AHistérides  renfermant  les  collections  Fairmaire,  Gandolphe,  Lethierry, 
Sallé  et  Théry.  En  tout  4000  insectes  dont  500  non  classés  et  500  doubles  environ.  Y  compris 
la  Monographie  de  Mar.^eul,  Les  Histérides  des  Etats-Unis  par  Horn,  la  Monographie  de 
Le  Comte  et  de  nombreuses  brochures,  1.000  francs.' 

6°  Un  lot  Pectnicornes  Europe  et  Chine,  70  ex.,  21  esp.,  35  francs  ; 

7o  Une  collection  Paussides  (revus  par  Gestro),  33  esp.,  47  exemp.  Y  compris  les  principaux 
travaux  sur  cette  famille,  200  francs. 

Port  et  emballage  en  sus. 


IVotes  de  olriasses 

M.  M.  PiC  a  capturé  au  milieu  de  mai;  loaux  Guerreaux  Tropiphoriis  carinatiis  MuU . 
(mercuriàlis  F.),  sur  oseille  cultivée  ;  2»  à  Sarry,  en  battant  des  buissons  divers  :  Cantharis 
(Telephorus)  nigricans  Mull.  et  var.  ;  Rhagonycha  testacea  L,  et  notaticollis  Thoms.  ;  Sphingi- 
nus  lobatns  01.,  Opilo  domesticus^  Starm.  ;  Ochina  Latreillei  Bon.  ;  Melandrya  caraboides  L.  ; 
Pœcilium  rufipes  F. 


BULLETIN  DES  ECHANGES 

M  Jean  DAYRÉH,à  Coches,  par  Lectoure  (Gers),  demande  la  Faune  d’Acloque,  bon  état. 
Il  offre  en  échange  d’autres  ouvrages  entomologiques,  ou  des  insectes  dont  il  enverra  la  liste. 

Ecrire. 

M  Maurice  PIC  offre,  en  plus  de  nombreux  Coléoptères  des  Alpes,  de  Grèce  et  Iles 
Ioniennes  Crète,  Italie,  Algérie,  Egypte,  Syrie,  Transcaucasie,  quelques  espèces  provenant  de 
Sibérie  (dont  plusieurs  raretés  ou  nouveautés)  et  parmi  ces  dernières  (suite)  • 


NiveUia  sanguinosa  Gylh. 
Œdecnema  Gebleri  Gglb. 
Anoploderomorpha  cyanea  Gebl. 
Leptura  muliebris  Heyd. 
Strangalia  aterrima  Mots. 

—  arcuata  Panz. 

_  12-guttata  F.  et  var. 

—  diversipes  Mots. 
Obrium  cantharinum  L. 
Anoplistes  altaiensis  Laxm. 
Plagionotus  pulcher  Blessig. 
Cyrtochytus  capra  Daim. 
Glytanthus  gracilipes  Fid. 


Glytanthus  Motschulskyi  Gglb. 

Mesosa  myops  Daim. 

Agapanthia  amurensis  Kr. 

—  daurica  Gglb. 

Gryptocephalus  ochroloma  Gebl. 

—  s.  esp.  Ro.sinæ  Pic  (nouv.) 

—  pallescens  Kr. 

—  splendens  Kr. 

—  Mannerheimi  Gebl. 

Colasposoma  dauricum  Man. 

Nodostoma  fulyipes  Mots. 

Phyllobrotica  signala  Man. 

Ithone  hexaspilota  Hpe 


Le  même  entomologiste  offre  en  échange  des  separata  de  ses  articles  et  divers  journaux  ou 
brochures  d’Histoire  naturelle  contre  Coléoptères  et  Hyménoptères  Ichneumoniens. 


Comptoir  Central  d’Histoire  Naturelle 

E.  BOUBÉE  Fils'*  ®'  naturaliste 

% 

MEMBRE  DE  PLUSIEURS  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

Boulevard  et  Place  Saint-André-des-Arts,  et  20,  Rue  Suger^  PARIS ,  VP 

Seule  maison  fondée  en  1845  par  NÉRÉE  BOUBÉE,  Ingénieur-Géologue 

sous  la  raison  sociale  ELOFFE  et  Ci<^ 

Expositions  universelles  1878  et  1889,  Médaille  d’or 

Exposition  universelle  Paris  1900,  Grand  prix 

Fournisseur  du  Ministère  de  V Instruction  Publique  pour  les  Etablissements  d' enseignement 

Primaire,  Secondaire,  Supérieur 

Ecoles  Primaires,  Primaires  Supérieures,  Ecoles  Normales  ;  Lycées,  Collèges, 

Facultés,  Ecoles  spéciales.  Musées, 

Maisons  d’Eclucation,  Séminaires,  etc.,  etc. 


Mammifères,  Oiseaux,  Reptiles,  Poissons,  montés  et  en  squelettes  ;  Crustacés,  Mollusques,  Rayonnés  ; 

Plantes  Cryptogames  et  Phanérogames  ; 

Fossiles,  Minéraux,  Roches,  Cristaux  naturels  ;  aux  choix  et  par  collections 

Cabinets  complets  d’histoire  naturelle, 

Collections  Générales  d’Etude  ;  Collections  technologiques  et  métallurgiques  industrielles 


DES  OBJETS  D’HISTOIRE  NATURELLE 


Taxidermie,  Entomologie,  Malacologie,  Botanique,  Géologie,  Minéralogie 


ACHAT  à  DIRECTION  DE  VENTES  PUBLIQUES  ET  A  L’AMIABLE  DE  COLLECTIONS 

—  EXPERTISES  — 


Fnv^oî  du  Catalogue  Général  franco  sur  demande 


Récentes  acquisitions  et  arrivages  de 

MOLLUSQUES  M4itÎj\S  tares  nouveaux  ou  inédits.  Exemples;  Voluta  junonia,  pulchra, 
papillosa,  maunoiata,  virescens  ;  Conus  auratus,  ammiralis,  archithalassus,  aurisiacus, 
Boubeeæ  (n.  sp.),  bullatus,  coccineus,  cedonulli,  circumcisus,  Malaccanus,  nobilis,  prin- 

ceps,  rhododendron,  suratensis  ;  Perissodonta  mirabilis,  Rostellaria  fusus,  delicatula, 
mirabilis.  ’ 


MOLLUSQUES  TERUESTltES  du  Japon,  Inde,  Indo-Chine,  Chine,  Natal,  Madagascar, 
Java,  Sumatra,  Engano,  Celèbes,  Nouvelle-Guinée,  Australie,  etc. 

MHVÉBAÙX  lares  d’anciens  gisements  français  épuisés  ou  détruits  (  Vaubry,  Ghanteloube, 
Allemont  Huelgoat)  ;  d  Allemagne  (Westphalie^  Prusse  Rhénane,  Bavière,  Saxe,  Silésie), 
ChiU  ^Bolivfe  Hongrie,  Norvège,  Finlande,  Oural,  I.  d’Elbe,  etc.  ;  Etats-Unis,  Mexique, 


Emeraudes,  Alexandrites,  Phénakites,  Apatites  en  cristaux  isolés  de  Takowaja  Stibiotantalit'^ 
rarissime  espece  minérale  de  Greenbushes  (Australie  Occ^®)- 

Roches  des  Vosges,  du  Plateau  Central,  de  Bretagne,  de  Saxe,  de  Finlande 


ENVOI  DES  LISTES  FRANCO  SUR  DEMANDE 
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CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

d’achat  ou  de  vente  de  livres  et  de  tout  autre  objet  d’histoire  naturelle 


M.  PIC  Directeur 


COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

A.  LOCARD  —  SAINT-LAGER  —  Capitaine  XAMBEU 

J.  SAÏNTE-CLAIRE-DEYILLE 


SerthoumieUj  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moulins.  — 

Ichneumoniens. 

Carretj  abbé,  aumônier  aux  Chartreux,  Lyon.  — 
'■^^Coléoptères  et  plus  spécialement  Carabides  de  la 
Faune^européenne. 

'Li  Davyj  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire).  — 
Ornithologie. 

.A.^DuboiSj  à  Versailles.  —  Coléoptères. 

A.  Locardj  38,  quai  de  la  Charité,  Lyon.  —  Malacologie 

V 


J.  MinsmeP,  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
Buchereau,  â  feaint-Etienne  (Loire).  —  Longicornes . 

Maurice  Pic,  Digoin  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptères 
d’Europe,  Melyridœ,  Ptinidœ,  Nanophxjes,  Anthi- 
cidæ,  Pedilidœ,  etc  du  globe. 

A.  Riche,  9,  rue  Saint-Alexandre,  Lyon.  —  Fossiles 
Géologie. 

N.  Roux,  19,  rue  de  la  République,  Lyon.— .Bofamgwe 


française  {Mollusques  terr.  d'eati  douce  et  marins).  ^  Valéry  Mayet,  à  Montpellier. _ Biologie 
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les  lots  suivants  de  Coléoptères  d’Europe  et  circa,  en  parfait  état  et  renfermant  des  masses  de- 
^raretés,  telles  que  Drymochares  Truquii,  Dorcadion  mus,  Carabus  Clairi,Cyaneoviridis,  TroberbV 
Plectes,  etc. 
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POUR  RECEVOIR  LÇ  NOUVEAU  CAHIER 

—  Y.,  Partie  1,  Paru  en  Mai  1904  — 

DES  «  MATÉRIAUX  POUR -SERVIR  A  L’ÉTUDE  DES  LONGICORNES  »■ 

Par  M.  PIC 

s  A  DRESSER  A.  E’A-XJTEXJR 

Dépôt  de  l'ouvrage  complet  aux  Bureaux  du  journal  /■'Échange. 


LOTS  A  CÉDER 

Chez  M.  A.  THÉRY,  viticulteur,  à  Philippeville  (Algérie)  ; 

lo  Un  lot  de  Coléoptères  d’Algérie,  469  esp.,  -1510  ex.  déterminés.  150  francs  ; 

2o  Un  lot  de  Carabiques  d’Europe  et  circa,  500  esp.,  1200  ex.,  200  francs  ; 

3o  Un  lot  d’Egypte  indéterminés,  250  ex.,  25  francs  ; 

4®  Un  lot  ^'Hémiptères  d’Algérie,  158  esp.,  158  exemp.  déterminés,  25  francs  ; 

5o  Une  collection  d’Histérides  renfermant  les  collections  Fairmaire,  Gandolphe,  Lethierry, 
Sallé  et  Théry.  En  tout  4000  insectes  dont  500  non  classés  et  500  doubles  environ.  Y  compris 
la  Monographie  de  Marseul,  Les  Histérides  des  Etats-Unis  par  Horn,  la  Monographie  de 
Le  Comte  et  de  nombreuses  brochures,  1.000  francs. 

00  Un  lot  Pectinicorm s  Europe  et  Chine,  70  ex.,  21  esp.,  35  francs  ; 

7o  Une  collection  Paussides  (revus  par  Gestro),  33  esp.,  47  exemp.  Y  compris  les  principaux 
travaux  sur  cette  famille,  200  francs. 

Port  et  emballage  en  sus. 

Différents  lots  ou  petites  collections  d’insectes.  S’adresser  au  Directeur  de  VEchange  pour 
les  renseignements  à  ce  sujet. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

La  Direction  de  VEchange  prie  les  abonnés  qui  ne  recevraient  pas  régulièrement  le  journal 
de  bien  vouloir  en  avertir  le  Directeur  ét  faire  leur  réclamation  de  suite  ;  passé  un  délai  de 
3  mois,  les  numéros  manquants  ne  seront  plus  fournis  gratuitement. 

Ainsi  qu’il  a  été  annoncé  déjà  brièvement,  l’article  de  M.  Maurice  Pic  intitulé  «  Renseigne¬ 
ments  sur  la  faune  française.  Coléoptères  »  paraîtra  prochainement.  Cet  article  comprendra  : 
lo  La  liste  des  espèces  françaises  décrites  depuis  1901  ;  2»  une  liste  des  espèces  nouvellement 
capturées  en  France  ;  3»  une  liste  d’ Addenda  au  catalogue  Warnier.  Le  retard  apporté  à  l’im¬ 
pression  de  cet  article,  écrit  déjà  depuis  plusieurs  mois,  est  motivé  par  le  désir  de  recueillir 
des  renseignements  complémentaires  afin  de  rendre  cet  article  aussi  complet  que  possible.  , 


TSTotes  de  clnasses 

M.  Maurice  Pic  a  capturé  dans  les  bois  de  la  Motte  (S.-et-L.)  lors  d’une  excursion  faite  le 
14 juin  dernier:  Sous  des  feuilles  dans  un  endroit  marécageux  :  Platynus  obscurus  Herbst., 

Bembidion  décorum  Panz.  2»  En  battant  les  buissons  ou  des  arbrisseaux  divers  :  Ludius  nigri- 
cornis  Panz.,  Prionocyphon  serricornis  MülL,  Malthodes  ruflcoUis  Lalr.,  Malthinus  balteatus 
Sufr.,  seriepunctatus  Ksw.,  glabellus  Ksw.,  Orchestes  iota  F.,  riisci  Herbst.,  Exocentrus  adspersus 
Muls.,  Harmonia  impustulata  L.  3°  Sur  des  jeunes  pousses  de  bouleau  ;  Rhynchites  Mannerheimi 
Hum.  [nouveau  pour  le  département]  et  nanus  Payk.,  Cryptocephalus  pallifrons  Gylh.,  margi- 
natus  F.  et  labiatus  L.,  Crepidodera  fulvicornis  F.  4o  En  battant  des  pins  ou  des  épicéas  :  Athous 
vittatus  F.  et  var.  Dolopius  marginatus  L.,  Maidalis  memnonia  Gylh.  et  violaceah.,  Anthonomus 
vo.rians  Payk.,  Adalia  obliterata  L.  et  variétés.  5»  En  filochant  :  Athou-i  longicoll  s  01.,  Axino- 
tarsus  marginalis  Er.,  Apion  minimum  Herbst.,  Cryptocephalus  vittatus  F.,  P iectroscelis  aridella 
Gylh. 

M.  Maurice  Pic  a  en  outre  capturé,  dans  le  courant  de  juin  :  Malthodes  ruficollis  Latr., 
V.  marginicoUis  Schils.,  en  battant  des  chênes  et,  dans  une  plaie  de  chêne,  les  espèces  suivantes  : 
Thamiaræa  cinnamomea  Grav.,  Cryptarcha  strigata  F.  et  imperiqlis  F.,  Epuræa  lO  guttata  F. 


BULLETIN  DES  ECHANGES 

M.  Jean  DAYRE\ï,à  Coches,  par  Lectoure  (Gers),  demande  la  Faune  d’Acloque,  bon  état. 
Il  offre  en  échange  d’autres  ouvrages  entomologiques,  ou  des  insectes  dont  il  enverra  la  liste. 
Ecrire. 


Carabus  Marîettî  Grist.,  Oxycarabus  saphyrinus  v.  Pîrîthous  Rttr.,  Trachycarabus 
Wiedemanni  (n.  var.  ?)  d’Alem-Dag:h  (Asie-Mineure)  ainsi  que  de  nombreuses  raretés 
d’Asie-Mineure,  Mongolie,  Turkestan,  etc.,,  préparation  irréprochable,  insectes  frais  et  intacts, 
cédés  avec  un  rabais  de  60  0/0  au  comptant  par  M.  V.  Manuel  DUCHOA,  entomologiste  à 
Rakonitz  (Bohême- Autriche).  Demander  la  liste.  Nonlbreuses  attestations  d’entomologistes 
distingués. 

En  outre  des  Coléoptères  précédemment  annoncés  et  qui  ne  sont  pas  épuisés,  venant  de 
Sibérie  ainsi  que  de  nombreuses  autres  régions  telles  que  le  nord  de  l’Afrique,  la  Turquie 
d’Asie,  M.  Maurice  Pic  offre  les  Coléoptères  français  qui  suivent  : 


Nebria  laticollis  Dej. 

»  pictiventris  Fauv. 

»  castanea  Bon.  et  var, 

»  V.  atripes  Pic. 

Pterostichus  v.  cantalicus  Chaud. 
Trechus  cantalicus  Fvl. 

Gantharis  Erichsoni  Bach. 


fantharis  violacea  Payk. 
Malthinus  balteatus  Suf. 

))  maritimus  Pic. 
Malchinus  tunicatus  Ksw. 
Dasytes  montanus  Muls. 

Opilo  mollis  L. 

Lymexylon  navale  L. 

{A  suivre.) 
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Mammifères,  Oiseaux,  Reptiles,  Poissons,  montés  et  en  squelettes  ;  Crustacés,  Mollusques,  Rayonnés  ; 

Plantes  Cryptogames  et  Phanérogames  ; 

Fossiles,  Minéraux,  Roches,  Cristaux  naturels  ;  aux  choix  et  par  collections 

Cabinets  cqmplets  d’hjstoire  naturelle, 

Collections  Générales  d’Etude  ;  Collections  technologiques  et  métallurgiques  industrielles 
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Taxidermie,  Entomologie,  Malacologie,  Botanique,  Géologie,  Minéralogie 


ACHAT  k  DIRECTION  DE  VENTES  PUBLIQUES  ET  A I/AMIABLE  DE  COLLECTIONS 
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Fnvoî  du  Catalogue  Général  franco  sur  demande 


Récentes  acquisitions  et  arrivages  de 

MOLLUSQUES  M  VltlNS  rares  nouveaux  ou  inédits.  Exemples  :  Voluta  junonia,  pulchra, 
^pillosa,  marmorata,  virescens  ;  Conus  auratus,  ammiralis,  archithalassus,  aurisiacus, 
nouoeeæ  (n.  sp.),  bullatus,  coccineus,  cedonulli,  circumcisus,  Malaccanus,  nobilis,  prin- 

ceps,  rhododendron,  suratensis  ;  Perissodonta  mirabilis,  Rostellaria  fusus,  delicatula, 
mirabilis.  ’ 

MOLLUSQUES  TERRESTRES  du  Japon,  Inde,  Indo-Chine,  Chine,  Natal,  Madagascar, 
Java,  Sumatra,  Engano,  Gelèbes,  Nouvelle-Guinée,  Australie,  etc. 

rares  d’anciens  gisements  français  épuisés  ou  détruits  (  Vaubry,  Ghanteloube, 
Allemont,  Huelgoat)  ;  d’Allemagne  (Westphalie,  Prusse  Rhénane,  Bavière,  Saxe,  Silésie), 

Autriche  (Tyrolj,  Hongrie,  Norvège,  Finlande,  Oural,  I.  d’Elbe,  etc.  ;  Etats-Unis,  Mexique, 
Chili,  Bolivie.  ?  h  ^ 

Emeraudes,  Alexandrites,  Phénakites,  Apatites  en  cristaux  isolés  de  Takowaja,  Stibiotantalit'^ 
rarissime  espèce  minérale  de  Greenbushes  (Australie  Occ^e). 

Roches  des  V^osges,  du  Plateau  Central,  de  Bretagne,  de  Saxe,  de  Finlande 
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.Al  Locardj  38,  quai  de  la  Charité,  Lyon,  —  Malacologie 
française  {Mollusques  terr.  d'eau  douce  et  marins). 
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cidce,  Pedilidœ,  etc.  du  globe. 

A.  Richei  9,  rue  Saint-Alexandre,  Lyon.  —  Fossiles 
Géologie. 

N.  Roux,  19,  rue  de  la  République,  Lyon.— 


^  Valéry  Mayet,  à  Montpellier.  —  Biologie. 
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raretés  telles  que  Drymochares  Truquii,  Dorcadion  mus,Carabus  Clairi,Cyaneoviridis,  Troberti 
Plectes,  etc.  "" 


Espèces 

Exemplaires 

Prix 

L 

Cicindélides  et  Carabides.  .  . 

400 

1.310 

100  fr. 

II. 

id.  ... 

483 

1.440 

150  — 

III. 

id.  ... 

1.260 

3.280 

600  — 

IV. 

Buprestides . 

65 

104 

40  — 

V. 

Elatérides . 

78 

158 

30  — 

VL 

Ténébrionides . . 

210 

350 

50  -- 

VIL 

id.  . . 

.^40 

926 

130  — 

VIII. 

Longicornes . 

210 

468 

80  — 

IX. 

id  .......... 

325 

880 

200  — 

X. 

id . 

510 

1.352 

500  — 

XI. 

g,  DORCADION  . . 

135 

471 

300  - 

Les  prix 
demande. 

s’entendent  franco,  emballage  et  port  compris. 

Catalogues  en 

communication 

S’adresser  à  G.  SCHR AMM,  Cran  Via,  Bilbao  (Espagne). 


A  VENDRE 

D  Carabus  Marîettî  Crist.  Oxycarahus  saphyrinus  v.  Pîrîthoiis  Pittr.,  Trachycarahus 
Wiedemanni  (n.  var.  ?)  d’Aleni-Dagli  (Asie-Mineure)  ainsi  que  de  nombreuses  raretés 
d’Asie-Mineure,  Mongolie,  Turkestan,  etc.,  préparation  irréprochable,  insectes  frais  et  intacts, 
cédés  avec  un  rabais  de  60  ^/o  au  comptant  par  M.  V.  Manuei  DUCHON,  entomologiste  à 
Rakonitz  (Bohème-Àutriche).  Demander  la  liste.  Nombreuses  attestations  d’entomologistes  dis¬ 
tingués. 

2°  Divers  lots  d’insectes  (Coléoptères,  Hémiptères)  et  collections  de  Coléoptères  par  familles 
Histérides,  Paussides,  Pectinicornes,  etc.)  à  céder,  prix  modérés.  Port  et  emballage  aux  frais 
de  l’acheteur.  —  S’adresser  à  M.  A.  THERŸ,  viticulteur,  à  Philippeville  (Algérie). 

3»  Différents  lots  ou  petites  collections  d’insectes  chez  E.  BOUBÉE  fils,  naturaliste,  3, 
place  Saint-André-des-Arts  à  Paris  et  au  buieau  du  journal.  Pour  renseignements  s’adresser  à 
M.  PIC,  directeur  de  VEchange. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

La  Direction  de  VEchange  prie  les  abonnés  qui  ne  recevraient  pas  régulièrement  le  journal 
de  bien  vouloir  en  avertir  le  Directeur  et  faire  leur  réclamation  de  suite  ;  passé  un  délai  de 
3  mois,  les  numéros  manquants  ne  seront  plus  fournis  gratuitement. 

Ainsi  qu’il  a  été  annoncé  déjà  brièvement,  l’article  de  M.  Maurice  Pic  intitulé  «  Renseigne¬ 
ments  sur  la  faune  française.  Coléoptères  »  paraîtra  prochainement.  Cet  article  comprendra  : 
lo  La  liste  des  espèces  françaises  décrites  depuis  1901  ;  2»  une  liste  des  espèces  nouvellement 
capturées  en  France  ;  3»  une  liste  d’ Addenda  au  catalogue  Warnier.  Le  retard  apporté  à  l’im¬ 
pression  de  cet  article,  écrit  déjà  depuis  plusieurs  mois,  est  moiivé  par  le  désir  de  recueillir 
des  renseignements  complémentaires  afin  de  rendre  cet  article  aussi  comp:et  que  possible. 


]>Jotes  de  allasses 

A.  Melay  (S.-et-L.)  M.  et  M.  Pic  ont  recueilli,  au  milieu  de  mai,  .soit  en  filochant,  soit  en 
battant  les  arbres  ou  buissons  divers  :  Anisodactylus  v.  spurcati cornis  Dej.,  Antophagus 
præustus  MulL,  Ludius  [Eypoganus]  cinctus  Payk.,  Cantharis  annularis  Man.  var.,  Malthodes 
margmatus  Latr.  et  spretus  Ksw.,  Melandrya  caraboïdes  L.,  Grammoptera  ustulata  Sch.  Stran- 
galia  revestita  L.,  Pogonochærus  hispidus  L.,  Cryptocephalus  variabilis'  Schv.,  etc.,  etc. 

Lors  d’une  excursion  faite  àBeaubery  (S.-et-L.)  le  10  juin  de  c^  tie  année,  M.  M.  Pic  a  capturé  : 
Triarthron  Merkeli  Schm.  (grande  rareté),  Anlhaxia  funerula  111.  et  4-punctata  L.,  Elater 
elongatulus  F.,  Malthinus  balteatus  Suf.  Haplocnemus  nigricornis  F.,  Magdalis  linearis  Gylh., 
Leptura  sanguinolenta  L  ,  Donacia  typhæ  Ahr.  et  cinerea  Herbst.,  Gynandrophthalma  concolor 
F.,  Orina  iChrysochloa)  tristis  F.,  etc.,  etc. 

Une  autre  excursion  dans  les  bois  de  pins  de  Saint-Yan,  le  11  juin,  a  donné  :  Orthocenis  mu- 
ticus  L.  (nouv.  département)  courant  à  terre  et  Anthaxia  4-punctata  L.,  Chrysanthia  viridis 
Schm.,  Cryptocephalus  minulus  F.,  Balanomorpha  c}irysanthemi  F.OQh  ,  etc.,  en  filochant. 


BULLETIN  DES  ECHANGES 

M.  Jean  DAYRETf,à  Coches,  par  Lectoure  (Gers),  demande  la  Faune  d’Acloque,  bon  état. 
Il  offre  en  échange  d’autres  ouvrages  entomologiques,  ou  des  insectes  dont  il  enverra  la  liste. 
Ecrire. 


En  outre  des  Coléoptères  précédemment 
M.  Maurice  BIC  offre  encore  en  échange  les 

Ernobius  anguslicollis  Ratz. 

—  pini  Slurm. 

Episernus  granulatus  Weise. 

—  striatelus  Bris. 

Elater  ruficeps  M.  G. 

—  sinuatus  Germ. 

—  V.  scrofa  Germ. 

—  erythrogonus  Mull. 

Adelocera  fascaîa  L. 

—  varia  F. 

Athous  nigerrinius  Dsbr. 

—  rhombeus  01. 

—  Zebei  Bach. 


annoncés,  provenant  de  différentes  régions, 
Coléoptères  français  suivants  : 

Dirrhagus  pygmæus  F. 

Mecinus  longuis  cu'us  Boh. 

Pachyta  4-maculata  L. 

Leptura  hybrida  Rey. 

—  simplonica  Frm. 

Strangalia  4-fasciata  L. 

—  nigra  L. 

Cortodera  femorata  F. 

Cœn optera  iimbellatarum  Schr. 
Galhdium  éoriaceum  Payk. 

Clytus  lama  Muls. 

Crepidodera  sp.  (Savoie). 

Crioceris  tibiaîis  Villa. 
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Fléoentes  acquisitions  et  arrivages  de 
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Boubecæ  (n.  sp.),  bullatus,  coccineiis,  cedonulli,  circumcisns,  Malaccanus,  nobilis,  prin- 
ceps.  rhododendron,  suratensis  ;  Perissodonta  mirabilis,  Rostellaria  fusus,  delicatula, 
mirabilis. 

MOLLUSQUES  TERïlESTIlES  du  Japon,  Inde,  Indo-Chine,  Chine,  Natal,  Madagascar, 
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Chili,  Bolivie. 

Emeraudes,  Alexandrites,  Phénakites,  Apatites  en  cristaux  isolés  de  Takowaja,  Stibiotantalit/' 
rarissime  espèce  minérale  de  Greenbushes  (Australie  Occ^®). 

Itoclies  des  V^osg’esj  du  Pluteuu  Central,  de  Sretagne,  de  Saxe,  de  F'îulaude 
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A.  Riche,  9,  rue  Saint-Alexandre,  Lyon.  —  Fossiles 
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MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’élude  des  LOXGICOUIVES' 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I,  II,  III  (3  parties),  IV  (2  parties),  V. 

1891-1904 


A  VENDRE 

Dietioiiunaire  d’H.  I\.  de  d’Orbig-ny,  16  vol.  in-8o,  dont  3  volumes  atlas  colorié? 
demi-reliure  et  coin  marocain  bien  conservés.  S’adresser  au  bureau  du  journal.  Prix  ;  45  francs. 
2o  Différents  lots  d’insectes,  principalement  Coléoptères,  entre  autres  : 

Un  lot,  1.000  col.  algériens  indéterminés,  port  et  emballage  en  sus;  ce  lot  comprend  des 
chasses  non  étudiées  et  toujours  un  certain  nombre  de  bonnes  espèces.  Prix  ;  25  francs. 

Une  collection,  Curculionides  du  Nord  de  l’Afrique,  nombreux  types  de  Desbrochers,  Faust, 
Meyer,  Pic,  etc.  —  620  espèces,  1900  exemp.,  15  cartons  simples,  très  bon  état.  Prix  ;  300  fr. 
En  vente  chez  M.  A  Théry  à  ï*hî8îppevîlle  (Algérie). 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

M.  Maurice  Pic  prie  les  personnes  qui  veulent  bien  accorder  leur  collaboration  au  journal 
et  qui  désirent  des  separata  de  leurs  articles,  de  s’entendre  directement  à  ce  sujet  avec  l’impri¬ 
meur.  Le  Directeur  désire  rester  complètement  en  dehors  de  cette  question.  —  Il  est  rappelé 
que  le  tarif  spécial  pour  ces  separata  paraît  sur  la  deuxième  page  de  la  couverture. 

M.  Pic  rappelle  à  tous  les  lecteurs  de  Y  Echange  qu’il  sera  toujours  heureux  d’insérer  sous 
la  rubrique  :  Notes  de  chasses,  les  captures  intéressantes  faites  par  ses  collègues. 

.  Les  articles,  notes  de  chasses,  demandes  d’échanges,  etc  ,  doivent  toujours  parvenir  à  la 
Direction  avant  le  20  du  mois  pour  prendre  place  dans  le  numéro  du  mois  suivant. 


ISr  ote  s  de  èli.3.sses 

M.  M.  Pic  a  capturé  à  Belleroche  (Loire),  dans  le  courant  de  mai  dernier  ;  Dans  une  vieille 
souche  d’orme  ;  Baptolinus  affinis  Payk.,  divers  Agathidium,  Cicones  variegatus  Helw.,  Enic~ 
mus  testaceus  Steph.,  Mycetophagus  atomarius  F.  ;  en  battant  les  arbres  et  buissons  divers  : 
Malthodes  spatifer  Ksw.,  dispar  Germ.,  brevicollis  Payk.,  Malthinus  maritimus  Pic,  var.  fascia- 
tus  01.,  Rhynchites  megacephalus  Germ.  et  serictus  Herbst.,  Zeugophora  flavicollis  Marsh.  ;  sur 
arbres  verts  :  Limonnni  æneoniger  Geg.,  Elateroides  dermestoides  L.,  Haplocnemus  nigricornis  F., 
Athous  subfusciis  Mull.,  Ernobius  densicornis  M.  R.,  Salpingus  æneus  Steph. 

A  Lamure-sur-Azergues  (Rhône),  lors  d’une  chasse  faite  à  la  même  époque  ;  sur  des  fleurs  : 
Cantharis  abdominalis  F.,  Œdemera  jlavesccns  L.,  tristis  Scht.  et  virescens  L.,  Leptura  dubia  Scop.; 
dans  une  souche  de  chêne  :  plusieurs  Elater  erytrogonus  Mull.  et  Elaler  sanguineus  L.  ;  sur 
une  branche  morte  de  pin  :  Clerus  rufipes  Brahm.,  v.  auslriacus  Reitt.,  et  sur  un  genêt,  Di7ms 
fugax  01.,  enfin,  en  battant  des  arbres  verts  :  Dasytes  cserulem  Deg.,  Haplocuemus  nigricornis  F., 
Attalus  anatis  Pdi\]z.,  Malthinus  frontalis  Marsh. 


BULLETm  DES  ECHANGES 

M.  Maurice  Pic  offre  les  Coléoptères  suivants  provenant  de  ses  chasses  récentes  en  Savoie 
et  au  mont  Cenis  : 

Nebria  laticollis  Dej. 

Bembidium  v.  alpinum  Dej. 

Amara  rufocincta  Dej. 

Pterostichus  Yvani  Dej. 

—  rutilans  Dej. 

—  Hagenbachi  Slrm. 

Carabus  depressus  Bon. 

—  cenisius  et  var. 

Laricobius  Erichsoni  Rosh. 

Athous  Zebei  Bach. 

Elater  erythrogonus  Mull. 

Hypnoides  hyperboreus  Gylh. 

Ludius  sulphuripennis  Gam. 

—  impressus  F. 

Cantharis  Erichsoni  Bach. 

—  aibomarginatus  Mrk. 

Pygidia  dislinguenda  Baudi. 

Ma'thinus  maritimus  Pic. 

—  frontalis  Marsh. 

Danacæa  rnontivaga  M. 

Attalus  amictus  Er. 

Ernobius  angusticollis  Ratz. 


Episernus  granulatus  W. 

Anthicus  v.  opacus  Rey. 
Otiorrhynchus  alpicola  Bohm. 

—  nubilus  Boh. 

—  rugifrons  Gylh. 
Brachyderes  sabaudus  Frm. 
Tropiphorus  cucullatus  Fvl. 

Evodinus  interrogationis  L. 

Gortodera  femorata  F. 

Leptura  hybrida  Rey. 

Callidium  coriaceum  Payk. 

Glytus  lama  Muîs. 

Monohammus  sutor  L. 

Gryptocephalus  imperialis  F. 

—  cyanipes  Suff. 

—  4-pustulatus  Gylh, 

—  V.  lineola  F. 

—  bilineatus  et  variétés. 
Gonioctena  nivosa  Suf. 

Lina  alpina  Zett. 

Crepidodera  sp, 

Luperus  nigripes  Ksw. 
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Expositions  universelles  1878  et  1889,  Médaille  d’or 
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Primaire,  Secondaire,  Supérieur 

Ecoles  Primaires,  Primaires  Supérieures,  Ecoles  Normales  ;  Lycées,  Collèges, 

Facultés,  Ecoles  spéciales.  Musées, 

Maisons  cVEducation,  Séminaires,  etc.,  etc. 


Mammifères,  Oiseaux,  Reptiles,  Poissons*,  montés  et  en  squelettes  ;  Crustacés,  Mollusques,  Rayonnés  j 

Plantes  Cryptogames  et  Phanérogames  ; 

Fossiles,  Minéraux,  Roches,  Cristaux  naturels  ;  aux  choix  et  par  collections 

Cabinets  complets  d’histoire  naturelle, 

Collections  Générales  d’Etude  ;  Collections  technologiques  et  métallurgiques  industrielles 
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PRÉPARATION 


Récentes  acquisitions  et  arrivages  de 

ÜIOLLUSQLIES  MAHIiVS  rares  nouveaux  ou  inédits.  Exemples  :  Voluta  junonia,  pulchra, 
papillosa,  marmorata,  virescens  ;  Gonus  auratus,  amniiralis,  archithalassus,  aurisiacus^ 
Boubeeæ  (n.  sp.),  bullatus,  coccineus,  cedonulli,  circumcisus,  Malaccanus,  nobilis,  prin- 
ceps,  rhododendron,  suratensis  ;  Perissodonta  mirabilis,  Rostellaria  fusus,  delicatula, 
mirabilis. 

MOLLUSQUES  TERRESTRES  du  Japon,  Inde,  Indo-Chine,  Chine,  Natal,  Madagascar, 
Java,  Sumatra,  Engano,  Gelèbes,  Nouvelle-Guinée,  Australie,  etc. 
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A  VENDRE 


l3  Dîctîoniiiiaîre  d’H.  IV.  de  d’Orbîgriy,  16  vol.  in-S»,  dont  3  volumes  atlas  coloriéj 
demi-reliure  et  coin  marocain  bien  conservés.  S’adresser  au  bureau  du  journal.  Prix  ;  45  francs. 
2o  Différents  lots  d’insectes,  principalement  Coléoptères,  entre  autres  : 

Un  lot,  1.000  col.  algériens  indéterminés,  port  et  emballage  en  sus  ;  ce  lot  comprend  des 
chasses  non  étudiées  et  toujours  un  certain  nombre  de  bonnes  espèces.  Prix  :  25  francs. 

Une  collection,  Curculionides  du  Nord  de  l’Afrique,  nombreux  types  de  Desbrochers,  Faust, 
Meyer,  Pic,  etc.  —  620  espèces,  1900  exemp.,  15  cartons  simples,  très  bon  état.  Prix  :  300  fr. 
Plusieurs  autres  petites  colletions  ou  familles  (Histérides,  etc.) 

En  vente  chez  M.  A.  Théry,  à  l*hiîîppeville  (Algérie). 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

((  Liste  des  entomologistes  du  Monde  ». 

M  Junk,  libraire-éditeur,  Berlin,  i\.  W.  5,  Rathenowersthrasse,  22,  va  publier, 
cet  automne  un  répertoire  d’adresses  à  l’usage  des  entomologistes^  Ce  volume  contiendra 
plusieurs  milliers  de  noms  et, sera  d’une  grande  utilité  pour  tous  ceux  qui  désirent  faire  des 
échanges  avec  les  entomologistes  des  pays  éloignés.  Les  renseignements  peuvent  être  envoyés 
directement  à  M.  Junk  ou  adressés  à  M.  Bartiïe,  directeur  des  Miscelîanea  Entomo- 
logica,  IVarbonne,  qui  se  chargera  de  les  transmettre. 

M.  Maurice  Pic  prie  les  personnes  qui  veulent  bien  accorder  leur  collaboration  au  journal 
et  qui  désirent  des  separata  de  leurs  articles  de  s’entendre  directement  à  ce  sujet  avec  l’impri¬ 
meur.  —  Il  est  rappelé  que  le  tarif  spécial  pour  ces  separata  paraît  sur  la  deuxième  page  de  la 
couverture. 


TSTotes  de  claasses 


M.  F.  Picard  signale  les  caplures  suivantes  de  Coléoptères  :  à  Tournus,  au  bord  de  la 

Saône  :  Bembidion  lunatum  (nouveau  pour  le  département),  Ben<hidion  fasciolaliim,  quadrima- 
culatum,  quadripustulatum ^  octomaculatiim,  Chlænius  variegâtus,  velutinus^  spoliatus^  Amara 
equestris.  2»  à  Pontseille,  dans  les  sables  au  bord  de  la  Seille  :  Omophron  limhatum,  Dyschirus 
politus,  Broscus  cephalotes,  Bembidion  velox.  testaceum,  femoratum,  punctulatum,  Masoreus 
Wetterhali,  Harpalus  smaragdinus,  rufus,  melancholicus,  frolichi  Sturm.,  Drypta  dentata. 

M™e  et  M.  Maurice  Pic  ont  capturé,  dans  le  courant  d’août  dernier,  à  Gontrexéville  (Vosges), 
lo  Dans  les  endroits  frais  au  milieu  des  bois  :  Leistus  rufcscens  F.,  Lorocera  pilicornisF.,  Epa- 
phius  secalis  Payk.,  Auchomenus  livens  Gyl.  et  ohlongus  F.,  Ocypus  brunnipes  F.  ;  2»  en  filochant, 
également  à  travers  bois  :  Chrysanthia  viridis  Schm.,  ISotaris  acridulus  L.,  Cassida  vibex  L.  ; 
3o  en  battant  les  branches  d’un  pin  abattu  ;  Salpingus  castancus  Panz.,  Pogonochœrus  deco- 
ratus  Frm.,  Liopus  nebulosiis  L. 

M.  Maurice  Pic  a  repris  à  Gontrexéville  un  exemplaire  du  rare  Lema  rufocyanea  Suff.,  en 
filochant  à  la  tombée  de  la  nuit. 
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M.  Jeen  Dayrem,  à  Coebe,  par  Lectoure,  Gers,  offre  Carierophonus  ditomoides,Lam- 
prafestiva,  Athous  subtruncatus,  etc.,  environ  300  espèces.  Il  demande  Car  abus,  Calosoma.Bupres- 
tides  et  Ceramhycides  d’Europe,  tous  autres  coléoptères  faune  gallo  rhénane.  —  Il  offre  quelques 
sujets  de  Leptura  evythroptera  Hag.  uniquement  pour  d’autres  Gefambyeides  de  rareté  équiva¬ 
lente  irréprochables  comme  fraîcheur  et  préparation.  Dans  les  mêmes  conditions,  Ægosoma 
scabricorne.  —  Tous  les  envois  de  part  et  d’autre  par  colis  postal  en  double  cadsse,  gare  ,  rien 

par  la  poste.  .  . .  , . 

M.  Maurice  Pic  offre  de  nombreux  Coléoptères  (plusieurs  nouveautés  décrites  par  lui)  pro¬ 
venant  surtout  des  Alpes,  Grèce,  Algérie,  Turquie  d’Asie  et  Sibérie  |  pour  les  oblata  consulter 
les  précédents  numéros  de  VEchange  et  demander  des  renseignements  supplémentaires  si  on 
les  désire. 

M.  J.  Clermont,  iO,  Rue  des  Fontaines,  Paris  (IIP),  offre  d^excellentes  espèces  de 
Coléoptères  paléarctiques  parmi  lesquels  beaucoup  de  nouveautés.  Désire  Coléoptères  d’Eu¬ 
rope,  Garabus  Julodis  du  globe.  ^ 
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id.  ... 

483 

1.440 

150  — 

III. 

id.  .  .  ; 

1.260 

3.280 

600  - 

IV. 

Buprestides . 

65 

104 

40  — 

V. 

Elatérides . . 

78 

158 

30  - 

VI. 

Ténébrionides . 

210 

350 

50  — 

VII. 

id.  . 

340 

926 

130  - 

VIII. 

Longicornes . 

210 

468 

80  — 

IX. 

id.  . 

325 

880 

200  — 

X. 

id.  . 

510 

1.352 

500  — 

XI. 

g^ORCADION . 

s'entendent  franco,  emballage 

135 

471 

300  — 

Les  prix 
demande. 

et  port  compris. 

1 

Catalogues  en 

communication 

S’adresser  à  G.  SCHRAMM,  Cran  Via, 

Bilbao  (Espagne). 

I  AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 

S 

I  MATÉRIAUX 

>  Pour  servir  à  l’étude  des  LOXGICORXES 
I  Par  M.  PIC 

Cahiers  I,  II,  III  (3  parties),  IV  (2  parties),  V. 
!  1891-1904 


A  VENDRE 

Dietiomiaire  d’H.  I\.  de  d’Ofbîgoy,  16  vol.  in-8o,  dont  3  volumes  atlas  colorié, 
demi-reliure  et  coin  marocain  bien  conservés.  S’adresser  au  bureau  du  journal.  Prix  :  45  francs. 

2o  Différents  lots  d’insectes,  Coléoptères  principalement,  en  vente  chez  M.  A.  Théry.  Pour 
renseignements  s’adresser  chez  M.  A.  Théry,  viticulteur,  à  Phîüppeville  (Algérie),  ou  au 
Bureau  de  V Echange. 


Avis  importants  et .  Renseignements  divers 

M.  A.  Buchet  informe  ses  correspondants  que  sa  nouvelle  adresse  est  :  Rue  du  Palais,  17, 
Nice. 

Celle  de  M.  J.  Sainte-Claire-Deville,  capitaine  d’artillerie,  est  74,  route  de  Couches,  Le  Greusot 
(Saône-et-Loire). 

M.  M.  Pic,  à  partir  de  maintenant,  se  met  à  la  disposition  des  abonnés  de  VEchange  pour 
des  déterminations.  Vu  le  peu  de  temps  dont  il  peut  disposer,  et  les  nombreux  envois  déjà 
reçus,  le  Directeur  de  VEchange  ne  peut  promettre  de  retouimer  promptement  ce  qui  lui  aura 
été  communiqué.  Les  petits  envois  seront  étudiés  plus  vite,  et  de  préférence  aux  plus  impor¬ 
tants. 

((  Liste  des  entomologistes  du  Monde  ». 

M.  Junk,  libraire-éditeur,  Berlin,  iV.  W.  5,  Rathenowerstrasse,  22,  va  publier, 
cet  automne  un  répertoire  d’adresses  à  l’usage  des  entomologistes.  Ce  volume  contiendra 
plusieurs  milliers  de  noms  et  sera  d’une  grande  utilité  pour  tous  ceux  qui  désirent  faire  des 
échanges  avec  les  entomologistes  des  pays  éloignés.  Les  renseignements  peuvent  être  envoyés 
directement  à  M.  Junk  ou  adressés  à  M.  Barthe,  directeur  des  Miscellanea  Entomo- 
logîca,  Narbonne,  qui  se  chargera  de  les  transmettre. 

ISTotes  de 

M.  A.  Hustache  a  capturé  à  Sainl-Gingolph  et  dans  les  environs  :  Cantharis  sudetica  Letz. 
et  alhomarginata  Mrk.,  Rhagonycha  limbata  Thoms.  et  elongala  Fall.,  Xanlhochroa  carniolica 
Gisll.,  Pissodes  picæa  Gylh.,  Rhynchites  (Deporaus)  frisH.s  î’  ,  Rhynchites  [Lasiorynchites)  oliva- 
ceus  Gylh.,  Berocrepis  rufipes  L.,  Hermæophaga  mercurialis  F. 

M.  L.  Falcoz  signale  les  captures  suivantes  faites  par  lui  aux  environs  de  Vienne  (Isère)  : 
le  10  juin,  lors  d’une  inondation  :  Trachycelliis  Godarti,  Badister  peltatus,  Dyschirius  suhstriatus 
et  angiistaiiis,  Trachys  bisulcalus,  Trechoblemus  micros,  Lasiotrechiis  discus,  Ochtebius  metalles- 
cens,  Odonlæus  mobilicornis.,  •  te.  ;  au  milieu  de  septembre  dans  uiie  rivière  (la  Gère)  :  Dero- 
nectes  latus,  Ber.  i^-pustulatus,  Ber.  elegans. 

Le  môme  entomologiste  a  pris  à  Vienne  :  Sciodrepa  Watsoni  Spence,  Charopus  pallipes  01. 
et  docilis  Ksw.,  Ptinus  lichenum  Marsh.,  Bryophüus  anobioides  Ghevr.,  Xyletinus  laiicollis  Duft., 
Anthicus  luteicornis  Schm.  et  plumbeus  Laf. 


BULLETIM  DES  ECHANGES 


M,  J.  Clermont.  10,  Rue  des  Fontaines.  Paris  (IIP)»  d’excellentes  espèces  de 
Coléoptères  paléarctiques  parmi  lesquels  beaucoup  de  nouveautés.  Désire  Coléoptères  d’Eu¬ 
rope,  Carahus.  Julodis  du  globe. 

M.  Jean  Dayrem,  à  Coche,  par  Lectoiire,  Gers,  offre  Carterophonus  ditomoides,  Lam” 
prafestiva,  Athous  subtruncatus,  etc.,  environ  SCO  espèces.  Il  demande  Carabns.,C4alosoma ,  Bupres- 
tides  et  Cerambyeides  d’Europe,  tous  autres  coléoptères  faune  gallo-rhénane.  —  Il  offre  quelques 
sujets  de  Leptuta  erythropîera  -Haig.  uniquement  pour  d’autres  Cerambyeides  de  rareté  équiva¬ 
lente  irréprochables  comme  fraîcheur  et  préparation.  Dans  les  mêmes  conditions,  Ægosoma 
scabricorne.  —  Tous  les  envois  de  part  et  d’autre  par  colis  postal. en  double  caisse,  gare  ;  rien 
par  la  poste. 


M.  Maurice  Pic  offre  les  espèces  suivantes  de  Coléoptères,  provenant  de  Syrie  : 


Procerus  laticollis  Kr. 

Propomacrus  bimucronatus  Pal. 

Anomala  osmanlis  Bi. 

Potosia  Libani  Gory  et  var. 

—  angustata  v.  Diocletiana  Rtt. 

—  V.  Jousselini  Gory. 

—  affinis  And.  et  var.  pyrodera  Gglb. 
Dorcus  l’eyroni  Reiche. 

Julodis  Ehrenbergi  Gast. 

Buprestis  detrita  Klug. 

Ghalcophorella  stigmatica  Daim,  et  var. 

—  4-oculata  Redt. 

Capnodis  cariosa  Pal. 

—  carbonaria  Klug. 

Poecilonota  gloriosa  Mars. 


Anthaxia  præclara  Mars. 

Alaus  Parreysi  Stev. 

'  Ectinus  Simoni  Stierl. 

Plastocerus  angulosus  Germ. 

Lyoostomus  Kraatzi  Brg. 

Lampyroidea  sp. 

Rhagonycha  Kiesenwetteri  Mars. 

Trichodes  v.  viridis  Rey. 

Platydema  tristis  Gost. 

—  europæa  Gast.  var. 

Amarantha  azurea  Walt. 

Gnathocerus  cornutus  F. 

Anthracias  cornutus  B’isch. 

Iphthimus  sp. 

(A  suivre.} 


Comptoir  Central  d’Histoire  Naturelle 

E.  BOUBÉE  Fils'‘  “'  naturaliste 

MEMBRE  DE  PLUSIEURS  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

J,  Boulevard  et  Place  Saint-André-des-Arts ,  et  20,  Rue  Suger^  PARIS,  VP 

Seule  maison  fondée  en  1845  par  NÉRÉE  BOUBÉE,  Ingénieur-Géologue 

sous  la  raison  sociale  ELOFFE  et  Qie 

Expositions  universelles  1878  et  1889,  Médaille  d"or 

Exposition  universelle  Paris  1900,  Grand  prix 

Fournisseur  du  Ministère  de  V Instru'ction  Publique  pour  les  Etablissements  dl enseignement 

Primaire,  Secondaire,  Supérieur 

Ecoles  Primaires,  Primaires  Supérieures,  Ecoles  Normales  ;  Lycées,  Collèges, 

Eacultés,  Ecoles  spéciales.  Musées, 

Maisons  d’ Education,  Séminaires,  etc.,  etc. 


Mammifères,  Oiseaux,  Reptiles,  Poissons,  montés  et  en  squelettes  ;  Crustacés,  Mollusques,  Rayonnés  ; 

Plantes  Cryptogames  et  Phanérogames  ; 

Fossiles,  Minéraux,  Roches,  Cristaux  naturels  ;  aux  choix  et  par  collections 

Cabinets  complets  d’histoire  naturelle, 

Collections  Générales  d’Etude  ;  Collections  technologiques  et  métallurgiques  industrielles 


DES  OBJETS  D’HISTOIRE  NATURELLE 


Taxidermie,  Entomologie,  Malacologie,  Botanique,  Géologie,  Minéralogie 


ACHAT  &  DIRECTION  DE  VENTES  PUBLIQUES  ET  A  L’AMIABLE  DE  COLLECTIONS 

—  EXPERTISES  — 


Fnvoî  du  Catalogue  Général  franco  sur  demande 


Récentes  acquisitions  et  arrivages  de 

MOLLUSQUES  M\R1ÎVS  rares  nouveaux  ou  inédits.  Exemples  :  Voluta  junonia,  pulchra, 
papillosa,  marmorata,  virescens  ;  Gonus  auratus,  ammiralis,  archithalassus,  aurisiacus, 
Bouheeæ  (n.  sp.),  bullatus,  coccineus,  cedonulli,  circumcisns,  Malaccanus,  nobilis,  prin- 
ceps,  rhododendron,  suratensis  ;  Perissodonta  mirabilis,  Rostellaria  fusus,  delicatula, 
mirabilis. 

MOLLUSQUES  TERRESTIIES  du  Japon,  Inde,  Indo-Chine,  Chine,  Natal,  Madagascar, 
Java,  Sumatra,  Engano,  Gelèbes,  Nouvelle-Guinée,  Australie,  etc. 

MI]\ÉRAUX  rares  d’anciens  gisements  français  épuisés  ou  détruits  (  Vaubry,  Ghanteloube, 
Allemont  Huelgoat)  ;  d’Allemagne  (Westphalie,  Prusse  Rhénane,  Bavière,  Saxe,  Silésie), 
Autriche  (Tyrol;,  Hongrie,  Norvège,  Finlande,  Oural,  I.  d’Elbe,  etc.  ;  Etats-Unis,  Mexique, 
Chili,  Bolivie.  --  ^  h  y 

Emeraudes,  Alexandrites,  Phénakites,  Apatites  en  cristaux  isolés  de  Takowaja,  Stibiotantalitr* 
rarissime  espèce  minérale  de  Greenbushes  (Australie  Occ^®). 

Roches  des  Vosges,  du  Plateau  Central,  de  Bretagne,  de  Saxe,  de  Finlande 


ENVOI  DES  LISTES  FRANCO  SUR  DEMANDE 


le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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COMITÉ  DE  RÉDACTION  pU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMîEU  —  O’’  SAINT-LAOER  —  Capitaine  XAMBEU 

J.  SAÎNTE-CLAÎRE-DEVÎLLE 


BerthOUmieUj  abbé,  5,  rue  Bertin,  Moulins. 
Ichneumonietis. 

Carpetj  abbé,  aumônier  aux  Chartreux.  Lyon. 
Coléoptères  et  plus  spécialement  Carabides  de 
Faune  européenne. 

Li  Davy,  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire). 
Ornithologie. 

A.  DuboiS)  à  Versailles.  —  Coléoptères. 

G.  Le  Comtei  Le  Vigan  (Gard).  —  Cétonides. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS 

A.  IVI.  IM. 

€elles  concernant  les  Abonnements  et  les 


la 


? 


J.  Minsmer,  capipine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
HocherGau,  à  ^aint-Eticnnc  (Loire).  —  Lofi gicoTHes. 

Maurice  Pic,  Digoin  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptères 
d  Europe,  Melyridæ,  Plinidœ,  Nanophyes,  Anthi- 
cidee^  Pedilidœ,  etc  du  globe. 

A.  Riche,  9,  rue  Saint-Ale  candre,  Lyon.  —  Fossiles 
Géologie.  ,  ’ 

N.  Roux,  19,  rue  de  la  République,  Lyon.— Bofamgwe, 

Valéry  wiayet,  à  Montpellier.  — 


CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 
JPIO,  à  Uigoiji 

Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCL.43UE,  à  Moulins 


SOMMAIRE 


Diagnoses  ou  descriptions  abrégées  de  Coléoptères  paléarctiques, 
par  M.  Pic. 

Complément  à  la  note  sur  la  capture  de  l’Aphodius  liguricus  dans 
les  Alpes  Dauphinoises,  par  A.  Agnus. 

Faune  entomologique  des  Pyrénées-Orientales,  par  Xambeu  {suite). 
Moeurs  de  certains  Ophonus,  par  H.  du  Buysson.  • 

Faunule  Malacologique  de  Brides-les-Bains  et  ses  environs  (Savoie) 
Tarentaise,  par  L.-C.  Dauphin. 
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L’Iritermédiaire  des  Bombyculteurs  et  Entomologistes 

Directeur  :  Docteur  Ad.  HUGUES,  à  Chomérac  (Ardèche) 

Abonnement  :  3  fr.  50,  France  ;  4  fr.  50,  Etranger. 

Cette  revue  mensuelle  de  32  pages  de  texte  in-S®  coquille,  s’adresse  tout  particulièrement 
aux  sériciculteurs  et  aux  lépidoptéristes,  elle  donne  une  foule  de  renseignements  sur  l’accli¬ 
matation  et  l’élevage  des  vers  à  soie  domestiques  et  sauvages  de  tous  les  pays,  et  publie,  en  ce 
moment,  avec  de  fort  belles  planches  en  photogravure,  la  description  complète  des  lépidoptèreSy 
de  leurs  chenilles,  etc. 

Son  tirage^  très  élevé,  prouve  c[ue  cette  publication  a  bien  comblé  une  lacune. 

Envoi  d’un  numéro  spécimen  contre  une  carte  de  visite  portant  la  mention  :  NATURALISTE. 


Miscellaiiea  entomologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE  ! 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  d  ^ 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50  ( 

Direction  et  Re'daction  :  E.  BARTHE,  ) 

professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture,  ! 

à  Narbonne  (Aude).  j 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LOXGICORIVES 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I,  II,  III  (3  parties),  IV  (2  parties),  V. 

1891-1904 


Insectes  cavernicoles  des 

Læmostenus  Schreibersi,  à  25  cent. 
Anophthalrnus  Bilimeki,  à  40  cent. 
Hacqueti,  à  50  cent. 

—  hirtus,  à  40  cent. 

—  var.  spectabilis,  à  2  fr. 

—  var.  longicornis,  à  2  fr. 

—  var.  Motschulskyi,  à  2  fr. 

—  Schmidti,  àl  fr.  50. 

—  Schaumi,  à  2  fr. 

—  Severi,  à  6  fr. 

—  Halmari,  à  5  fr. 

—  dalmatinus,  à  1  fr.  80. 

Leptoderus  Hohenwarti,  à  70  cent. 


grottes  de  la  Carinthie 

Astagobius  angustatus,  à  80  cent. 
Oryotus  Schmidti,  à  80  cent. 

—  Micklitzi,  à  2  fr.  50. 
Aphaobius  Milleri,  à  50  cent. 

—  Heydeni,  à  1  fr. 

Antroherpon  Ganglbaueri,  à  3  fr. 
Bathyscia  Khevenhülleri,  à  40  cent. 
—  Freyeri,  à  30  cent. 

—  globosa.  à  1  fr. 

—  montana,  à  40  cent. 

—  acuminata,  à  50  cent. 

—  Hofîmanni,  à  1  fr.  50. 

—  insignis,  à  80  cent. 


12  espèces  coquilles  cavernicoles  pour  10  francs  ! 

Le  tout  bien  préparé.  —  Contre  remboursement. 

S’adresser  à  M.  Joseph  SEVER,  entomologiste,  TRIESTE  (Autriche),  Salita  al 
Promoiitorio,  n»  lO/III®. 


Nécrologie 

Un  nouveau  deuil  cruel  est  venu  frapper  tout  récemment  le  comité  de  rédaction  et  ' 
d’étude  deVEchange  en  la  personne  dn  savant  conchyliologiste  Arnould  LOCARD, 
dont  un  article  s’achevait  encore  dans  le  numéro  de  novembre,  quelques  jours  après 
le  décès  de  ce  savant.  Nous  regrettons  ce  collègue  modeste  et  serviable,  un  des  derniers 
survivants  de  la  fameuse  école  lyonnaise'  et  ce  sera,  je  suis  sûr,  avec  un  bien  vif  regret 
qu’on  ne  verra  plus  dorénavant  ce  nom  sympathique  figurer  dans  notre  comité. 

Au  nom  de  ses  collaborateurs  fidèles,  au  nom  de  tous  les  abonnés  de  VEchange,  le 
directeur  de  ce  journal  vient,  en -cette  douloureuse  épreuve,  exprimer  à  la  famille 
du  défunt  combien  cette  perie  leur  est  sensible  et  lui  dire  que  tous  ceux  qui,  de  près 
ou  de  loin,  s’intéressent  à  Y  Echange,  partagent  aujourd'hui  leur  deuil  et  leur  tristesse. 


A  VENDRE 

Chez  m.  A.  Théry,  vilîeiiUeur  à  ÎMiilîppevUle  (Aîgérîe),  différents  lots  d’insectes, 


entro  a.utres  : 

Lot  de  Cicindelides,  58  espèces,  49  variétés,  2C8  exemplaires .  80  fr. 

Lot  de  Dyticides,  102  espèces,  296  exemplaires  renfermés  dans  5  cartons .  50  fr. 

Lot  de  Gyrinidea,  38  espèces,  117  exemplaires  (bonnes  espèces  paléarctiques  chi- 

nois^^s,  abyssiniennes,  6  exotiques) .  25  fr. 

Lot  de  Staphylinides,  313  espèces,  1.137  exemplaires,  2  types  [entièrement  revus  par 

Fauvel]  renfermés  dans  15  cartons  simples .  150  fr. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

Afin  de  donner  des  renseignements  plus  complets  pour  la  présente  année,  l’article  deM.  Pic 
précédemment  annoncé  :  k  R.enseignements  sur  la  faune  française.  Coléoptères  »,  bien  que 
terminé  et  prêt  à  être  imprimé,  est  renvoyé  aux  premiers  numéros  de  l’année  1905.  En  atten¬ 
dant  l’imipression,  tous  les  renseignements  nouveaux  pouvant  compléter  encore  cet  article 
seront  favorablement  accueillis  par  M.  Pic  qui,  dès  aujourd’hui,  remercie  chaleureusement 
plusieurs  collègues,  qui  ont  bien  voulu  l’aider  dans  cette* circonstance,  et  tout  particulièrement 
le  capitaine  Sainte-Claire -Deville. 

Malgré  le  soin  apporté  à  la  correction  des  épreuves  quelques  corrections  échappent,  des 
coquilles  s’impriment.  L*^  s  lecteurs  sont  priés  de  vouloir  bien  corriger  les  coquilles  en  leur 
particulier,  sans  trop  les  reprocher,  soit  au  directeur  deVEchange,  soit  aux  auteurs  qui  souvent 
ne  sont  qu’indirectement  responsables.  La  direction  jugeant  inutile,  ou  superflu,  de  signaler 
elle-même  les  fau  tes  diverses,  laisse  à  chacun  le  soin,  ou  le  plaisir,  de  les  rechercher,  et  signaler 
au  besoin.  Les  coquilles  sont  pour  la  critique  la  matière  première  et  à  la  disposition  de  tous, 
ce  serait  vraiment  dommage  d’enlever  ces  importants  matériaux  d’article  à  ceux  qui  traitent 
plus  spécialement,  et  presque  exclusivement,  ce  sujet. 

Afin  d’éviter  du  retard  dans  la  réception  du  journal,  l’Echange  continuera  à  être  envoyé  en 
1905  à  tous  les  anciens  abonnés  ;  les  personnes  ayant  accepté  les  premiers  numéros  seront 
considérées  comme  abonnées  pour  l’année  entière.  Pour  leur  éviter  les  frais  de  recouvrement, 
les  abonnés  sont  priés  de  nous  couvrir  du  montant  de  leur  abonnement  par  un  mandat,  sinon 
une  traite  augmentée  des  frais  de  recouvrement  leur  sera  présentée  dans  les  premiers  mois 
de  l’année  nouvelle. 

Pour  tout  ce  qui  regarde  la  rédaction  de  l’Echange  et  les  changements  d'adresses  s’adresse^* 
directement  à  M  Pic ,  pour  ce  qui  regarde  les  abonnements  s’adresser  indifféremment  au 
directeur  ou  à  l’imprimeur  :  M.  E.  Auclaîre,  à  Moulins. 

■  ' . — . *  '■*'  -T'. .  .  ' —  '  iii  ..Ml  .......  , 

n^JTotes  de  citasses 

M.  le  capitaine  Agnus  a  capturé  aux  environs  de  Briançon,  sous  les  pierres  du  bord  de 
la  Clairée,  Philonthus  Bodemeyeri  Epp.  en  assez  petit  nombre. 


BULLETIN  DES  ECHANGES 

M.  J.  MAGNIEAbT,  rue  Honoré-Chevaller,  Paris  (6*),  offre  en  échange  :  Myrmecohius 
agilis  et  pruinosus  ;  Bathyscia  speluncarum  ;  Elmis  Perezi  ;  Heterocerus  albipennis  ;  Anthaxia 
pleuralis,  Bonvouloiri,  aurulenta,  augustipennis  ;  Sphenoptera  pharao  et  dilaticollis  ;  Paratassa 
Caroli  ;  Acmœodera  i8~guttata  et  Henoni,  etc. 

M.  A.  AGI\US,  capitaine-commandant  aux  batteries  alpines  de  la  14e  région, 
Grenoble  (Isère), désire  échanger  Philonthus  Bodemeyeri,  Aphodius  liguriens  mâle  et  femelle 
et  autres  bonnes  espèces  dauphinoises. 


Comptoir  Central  d’Histoire  Naturelle 


r 


(A. 


V  \ 


NATURALISTE 


MEMBRE  DE  PLUSIEURS  SOCIÉTÉS  SAVANTES 


Boulevard  et  Place  Saint-André-des-Arts,  et  20,  Rue  Suger,  PARIS,  VP 

Seule  maison  fondée  en  1845  par  NÉRÉE  BOUBÉE,  Ingénieur-Géologue 

sous  la  raison  sociale  ELOFFE  et  Qie 


Expositions  universelles  1878  et  1889,  Médaille  d’or 

Exposition  universelle  Paris  1900,  Grand  prix 

Fournisseur  du  Ministère  de  l'Instruction  Publique  pour  les  Etablissements  d'enseignement 

Primaire,  Secondaire,  Supérieur 

Ecoles  Primaires,  Primaires  Supérieures,  Ecoles  Normcdes  ;  Lycées,  Collèges, 

Facultés,  Ecoles  spéciales.  Musées, 

Maisons  d’Eclucation,  Séminaires,  etc.,  etc. 


Wammifères,  Oiseaux,  Reptiles,  Poissons,  montés  et  en  squelettes;  Crustacés,  Mollusques,  Rayonnés; 

Plantes  Cryptogames  et  Phanérogames  ; 

Fossiles,  Minéraux,  Roches,  Cristaux  naturels  ;  aux  choix  et  par  collections 

Cabinets  complets  d’histoire  naturelle, 

Collections  Générales  d’Etude  ;  Collections  technologiques  et  métallurgiques  industrielles 


DES  OBJETS  D’HISTOIRE  NATURELLE 

Taxidermie,  Entomologie,  Malacologie,  Botanique,  Géologie,  Minéralogie 


ACHAT  k  DIRECTION  DE  VENTES  PUBLIQUES  ET  A  L’AMIABLE  DE  COLLECTIONS 

—  EXPERTISES  — 


Knvoî  du  Catalogue  Général  franco  sur  demande 


Récontes  acquisitions  et  arrivages  de 

MOLLUSQUES  M4RIj\S  rares  nouveaux  ou  inédits.  Exemples  :  Voluta  junonia,  pulchra, 
papillosa,  marmorata,  virescens  ;  Gonus  auratus,  ammiralis,  archithalassus,  aurisiacus, 
Boubeeæ  (n.  sp.),  bullatus,  coccineus,  cedonulli,  circumcisus,  Malaccanus,  nobilis,  prin- 
ceps  rhododendron,  suratensis  ;  Perissodonta  mirabilis,  Rostellaria  fusus,  delicatula, 


terrestres  du  Japon,  Inde,  Indo-Ghine,  Chine,  Natal,  Madagascar 
Java,  Sumatra,  Engano,  Gelebes,  Nouvelle-Guinée,  Australie,  etc. 

d’anciens  gisements  français  épuisés  ou  détruits  (  Vaubry,  Ghanteloube 
Allemont,  Huelgoat)  ;  d’Allemagne  (Westphalie,  Prusse  Rhénane,  Bavière,  Saxe,  Silésie) 
Xh^Bolhie^  Hongrie,  Norvège,  Finlande,  Oural,  1.  d’Elbe,  etc.  :  Etats-Unis,  Mexique 

Emeraudes,  Alexandrites,  Phénakites,  Apatites  en  cristaux  isolés  de  Takowaja,  StibiotantaliU 
ransbime  espèce  minérale  de  Greenbushes  (Australie  Occ^®). 
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Directeur  :  Docteur  Ad.  HUGUES,  à  Chomérac  (Ardèche) 

Abonnement  :  3  fr.  50,  France  ;  4  fr.  50,  Etranger. 

Cette  revue  mensuelle  de  32  pages  de  texte  in-S®  coquille,  s’adresse  tout  particulièrement 
aux  sériciculteurs  et  aux  lépidoptéristes,  elle  donne  une  foule  de  renseignements  sur  l’accli¬ 
matation  et  l’élevage  des  vers  à  soie  domestiques  et  sau  vages  de  tous  les  pays,  et  publie,  en  ce 
moment,  avec  de  fort  belles  planches  en  photogravure,  la  description  complète  des  lépidoptères^ 
de  leurs  chenilles,  etc. 

Son  tirage^  très  éleve\  prouve  que  cette  publication^a  bien  comblé  une  lacune. 

Envoi  d’un  numéro  spécimen  contre  une  carte  de  visite  portant  la  mention  :  IVATURALISTE. 

lliscBilanea  entomologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQÜE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  d 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LOIVGICORIVÉS 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I,  II,  III  (3  parties),  IV  (2  parties),  V. 

189U1904 


'^/‘enciiro 

Insectes  cavernicoles  des  trottes  de  la  Carinthie 

c> 


Læmostenus  Schreibersi,  à  25  cent. 
Anophthalmus  Bilimeki,  à  40  cent. 
—  Hacqueti,  à  50  cent. 

—  hirtus,  à  40  cent. 

—  var.  spectabilis,  à  2  fr. 

—  var.  longicornis,  à  2  fr. 

—  var.  Motschülskyi,  à  2  fr. 

—  Schmidti,  àl  fr.  50. 

—  Schaumi,  à  2  fr. 

—  Severi,  àOfr. 

—  Halmari,  à  5  fr. 

~  dalmatinus,  à  1  fr.  80. 
Leptoderus  Hohen^varti,  à  70  cent. 


Astagobius  angustatus,  à  80  cent. 
Oryotus  Schmidti,  à  80  cent. 

—  Micklitzi,  à  2  fr.  50. 
Apliaobius  Milleri,  à  50  cent. 

—  Heydeni,  à  1  fr. 

Antroherpon  Ganglbaueri,  à  3  fr. 
Bathyscia  Khevenhülleri,  à  40  cent. 
—  Freyeri,  à  30  cent. 


—  globosa,  à  1  fr. 

—  montana,  à  40  cent. 

—  acuminala,  à  50  cent. 

—  Ilofîmanni,  à  1  fr.  50. 

—  insignis,  à  80  cent. 


12  espèces  coquilles  cavernicoles  pour  10  francs  ! 

Le  tout  bien  préparé.  —  Contre  remboursement. 


S’adresser  à  M.  Joseph  8EVER5  enlcniologiste,  TRIESTE  (Autriche),  Salita  a 
Promoiit :>rîo,  iO/IIU. 


A  VENDRE 


Différents  lots  d’insectes,  chez  M.  A.  Théry,  viticulteur  à  Philippevîlle  (Algérie), 
i  Consulter  les  précédents  numéros  de  VEchange. 


importants  et  Renseignements  divers 


Afin  de  donner  des  renseignements  plus  complets  pour  la  présente  année,  l’article  de  M.  Pic 
précédemment  annoncé  :  Renseignements  sur  la  faune  française.  Coléoptères  »,  bien  que 
terminé  et  prêt  à  être  imprimé,  est  renvoyé  aux  premiers  numéros  de  l’année  1905.  En  atten¬ 
dant  l’impression,  tous  les  renseignements  nouveaux  pouvant  compléter  encore  cet  article 
seront  favorablement  accueillis  par  M.  Pic. 

Malgré  le  soin  apporté  à  la  correction  des  épreuves  quelques  corrections  échappent,  des 
caduilles  s’impriment.  Les  lecteurs  sont  priés  de  vouloir  bien  corriger  les  coquilles  en  leur 
particulier,  sans  trop  les  reprocher,  soit  au  directeur  deVEchange,  soit  aux  auteurs  qui  souvent 
ne  sont  qu’indirectement  responsables.  La  direction  jugeant  inutile,  ou  superflu,  de  signaler 
elle-même  les  fautes  diverses,  laisse  à  chacun  le  soin,  ou  le  plaisir,  deles  rechercher,  et  signaler 
au  besoin.  Les  coquilles  sont  pour  la  crilique  la  matière  première  et  à  la  disposition  de  tous, 
ce  serait  vraiment  dommage  d’enlever  ces  importants  matériaux  d’article  à  ceux  qui  traitent 
plus  spécialement,  et  presque  exclusivement,  ce  sujet. 

Afin  d’éviter  du  retard  dans  la  réception  du  journal,  VEchange  continuera  à  être  envoyé  en 
1905  à  tous  les  anciens  abonnés  ;  les  personnes  ayant  accepté  les  premiers  numéros  seront 
considérées  comme  abonnées  pour  Pannée  entière.  Pour  leur  éviter  Tes  frais  de  recouvrement, 
les  abonnés  sont  priés  de  nous  couvrir  du  montant  de  feur  abonnement  par  un  mandat,  sinon 
une  traite  augmentée  des  frais  de  recouvrement  leur  sera  présentée  dans  les  premiers  mois 
de  l’année  nouvelle. 

Pour  tout  ce  qui  regarde  la  rédaction  de  VEchange  et  les  changements  d'adresses  s’adresser 
directement  à  M  Pic;  pour  ce  qui  regarde  les  abonnements  s’adresser  indifféremment  au 
directeur  ou  à  l’imprimeur  :  M.  E.  Aiiclaîre,à  Moulins. 

L’année  passée  de  nouveaux  auteurs  se  sont  adressés  à  VEchange  pour  faire  leurs  débuts 
entomologi co-littéraires  ou  pour  publier  un  de  leurs  premiers  articles  ;  la  direction  espère 
pour  1905  de  nouvelles  collaborations.  Fidèle  à  son  passé,  VEchange  continuera  à  ouvrir  ses 
colonnes  à  toutes  les  bonnes  volontés  et  s’emploiera  à  /avoriser  toutes  les  jeunes  espérances. 


BULLETIN  DES  ECHANGES 


M.  J.  MAGNIEÀ,  7?  rue  Honoré-Chevalîer,  Paris  (6*),  offre  en  échange:  Cylindre- 
morphus  pinguis^  Hgpera  Marmottani,  stupida,  grandini,  isabellina,  maculipennis^  Rhijthirinus 
sabulicola,  Eremiarhinus  margarinotus^  Ita  cra^sirostris,  Procas  armillatus^  Pachytychius  - 
Lucasi,  Kirschi,  Bagous  Tour  ni  ey'ip  O  cladius  Bufo,  holomelas,  Torneuma  subplana^  Mononychus 
superciliaris,  etc. 

M.  Joauiies  CLERC,  2,  Quai  de  Boiidy,  à  Lyon,  offre  des  Lépidoptères  de  France 
en  échange  de  papillons  français  et  européens,  il  enverra  sur  demande  sa  liste  d'Oblata. 


IVJ'otes  de  clfietsses 


M.  J.  Perret  a  capturé  autour  de  Vienne  (Isère),  le  17  avril  1904,  sous  l’écorce  d’im' 
chêne  :  Colydium  elongatum  F.,  Rhizophagns  bipustulatus  F.,  Loemop-hlœus  ferrugineus  Steph. 
Silvamis  unidentatus  Oliv.,  Litargus  connexus  Fourc.,  Paromalus  flavicornis  Herbst.,  Palorus 
depressus  F,,  Phlœopora  latens  Er,,  Carpophilus  € -pustulatus  F.,  Xyleborus  monographus  F. 
Platypus  cylindrus  F.  ;  dans  l’écorce;  Agrilus  biguttatus,  obtenu  par  éclosion.  Sur  le  tronc  du 
même  arbre  (environ  2  mètres  de  longueur)  étendu  à  terre  ;  2  Morimüs  asper  Sulz. 

M.  Falcoz  trouve  dans  sa  cave  à  Vienne  (Isère)  ;  Lathridius  Bergrothi  Reitt.  ;  cette  espèce 
a  du  être  amenée  là  par  les  caisses  ou  les  fûts  qu’il  reçoit  à  l’occasion  de  sa  profession  de 
pharmacien. 


le  Gérant  :  E.  Revéret, 
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J.  ^insmer,  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
Hochereau,  à  feaint-Etienne  (Loire).  —  .Longicornes. 

Maurice  Pic,  Digoin  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptères 
d  Europe,  Melyridce,  Ptinidœ,  Nanophyes,  Anthi- 
cidœ,  Pedilidœ,  etc.  du  globe. 

A.  Riche,  9,  rue  Saint-Alexandre,  Lyon.  —  Fossiles, 
Géologie. 

N.  Roux,  19,  rue  de  la  République,  Lyon.— 

Valéry  Mayet,  à  Montpellier.  —  Biologie. 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie. 
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Abonnement  :  3  fr.  50,  France  ;  4  fr.  50,  Etranger. 

Cette  revue  mensuelle  de  32  pages  de  texte  in-8o  coquille,  s’adresse  tout  particulièrement 
aux  sériciculteurs  et  aux  lépidoptéristes,  elle  donne  une  foule  de  renseignements  sur  l’accli¬ 
matation  et  l’élevage  des  vers  à  soie  domestiques  et  sauvages  de  tous  les  pays,  et  publie,  en  ce 
moment,  avec  de  fort  belles  planches  en  photogravure,  la  description  complète  des  lépidoptères, 
de  leurs  chenilles,  etc. 

Son  tirage^  très  élevé^  prouve  que  cette  publication  a  bien  comblé  une  lacune. 

Envoi  d’un  numéro  spécimen  contre  une  carte  de  visite  portant  la  mention  :  NATURALISTE. 

Miscellanea  entomolbgica 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  ann-uel  (12  numéros)  5  fr.  » 

Abonnement  aux  annonces  seules  S  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 

I_.ots  d’insectes  à  céder 

Chez  m'a.  THÉRY,  VUiciiUeur,  à  PHILIPPEVILLE  (Algérie). 


i)i/iisci(îes,  102  esp.,  296  ex  ,  5  cartons.  . .  50  francs. 

Gyrinides  paléarctiques  chinois  el  abyssiniens,  38  esp.,  117  ex.  Î&5  — 

Cicindelides  paléarctiques,  58  esp.,  49  var.,  208  ex .  80  — 

Lamellicornes,  quelques  exotiques,  680  esp.,  1800  ex.,  plus  quel¬ 
ques  indéterminés,  42  ty^pes  Brenske,  Frm.,  etc.,  quelques^ 
nouveaùtés  à  décrire  ;  liste  sur^demande .  600  — 

Œdemerides,  72  esp.  -|-  21  syriens  innommés,  233  ex .  20  — 

Chrysomelides  paléarctiques,  886  esp.,  2.582  ex.,  nombreuses 

raretés .  500  — 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LOIVGICORIVES 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I,  II,  III  (3  parties),  IV  (2  parties),  V. 

1891-1904 


A  VENDRE 

Constantiii  Arîs,  Varsovie,  rue  de  Zorawia  47-7  (P.ussie),  offre  Lépidoptères  et 
Coléoptères  du  Turkestan,  Buchara  et  Sibérie.  —  Envoi  des  catalogues  sur  demande. 

Planches  de  Latreille.  —  Premier  volume,  134  planches  ;  93  pl.  papillons,  5  pl.  libel¬ 
lules,  9  pl.  hyménoptères,  5  pl.  cigales,  6  pl.  pucerons,  10  pl.  orthoptères.  Deuxième  volume  : 
HO  pl.  coléoptères,  5  pl.  diptères,  4  pl.  puces  et  poux,  7  pl.  scorpions  et  monocles.  Troisième 
volume  :  68  pl.  crustacés,  16  pl.  arachnides,  16  pl.  coléoptères, 2 pl.  insectes,  8  pl.  hyménoptères, 
13  pl.  diptères.  Total,  397  pl.  in-4o,  reliure  neuve.  —  Prix  :  20  francs  ou  en  échange  contre 
400  coléoptères  au  gré  du  preneur  sur  liste  desiderata.  S’adresser  à  M.  Anthelme,  à  l’Hermi- 
tage,  par  Izieux  (Loire). 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

L’article  de  M.  Maurice  Pic  déjà  annoncé  :  «  Renseignements  sur  la  faune  française. 
Coléoptères  »,  paraîtra  dans  le  prochain  numéro  de  YEchange.  En  conséquence,  M.  Pic  prie 
ses  collègues,  qui  auraient  quelques  derniers  renseignements  synonymiques  à  lui  signalerde 
bien  vouloir  les  lui  communiquer  de  suite. 

Alin  d’éviter  du  retard  dans  la  réception  du  journal,  VEchange  continuera  à  être  envoyé  en 
1905  à  tous  les  anciens  abonnés  ;  les  personnes  ayant  accepté  les  premiers  numéros  seront 
considérées  comme  abonnées  pour  l’année  entière.  Pour  leur  éviter  les  frais  de  recouvrement, 
les  abonnés  sont  priés  de  nous  couvrir  du  montant  dejeur  abonnement  par  un  mandat,  sinon 
une  traite  augmentée  des  frais  de  recouvrement  leur  sera  présentée  prochainement. 

Pour  tout  ce  qui  regarde  la  rédaction  de  VEchange  et  les  changements  d'adresses,  s’adresser 
directement  à  M.  Fie ,  pour  ce  qui  regarde  les  abonnements,  s’adresser  indifféremment  au 
directeur  ou  à  l’imprimeur  :  M.  E.  Auclaire,  à  Moulins. 

Le  Directeur  rappelle  aux  abonnés  que  toute  annonce  d’échange  n’ayant  pas  un  caractère 
commercial  est  insérée  gratuitement  ;  celles-ci  doivent  nous  parvenir  au  plus  tard  le  20  du 
mois  pour  paraître  sur  le  fascicule  du  mois  suivant. 


iN"  otes  de  diasses 

M.  Perret  a  capturé  autour  de  Vienne  (Isère),  dans  les  détritus  d’inondations,  en  mai 
1904  :  Lionichus  quadîHllum  Duft.  v.  bipunctatus  Heer.,  Acupalpus  brunnipes  Sturm.  et  elegans 
Dej.,  Lyschirius  nitidus  Schaum.,  angustatus  Ahr.,  substriaLus  Duft.,  Bembidion  lunatum  Duft. 
tenellum  v.  triste,  decoratum  Duft.  et  normamium  Dej  ,  Thalassophilus  longicornis  Strm. 
Trechoblemus  micros  Vievh^t.^  Lasiotr échus  discus  F.,  Epaphius  secalis  Payk.,  Liodes  badia  Strm! 
et  cinnamomea  Panz.,  Eucinetus  hœmorrhoidalis  Germ.,  Paramecosoma  melanocephalum  Herbst. 
Saprinus  virescens  Payk.  et  crassipes  Er.,  Odontæus  armiger  Scop.,  Atomaria  linearis  Steph.^ 
gravidula  Er.  et  pusilla  Payk.,  Mecynotarsus  lerricornis  Panz. 

M.  Falcoz  a  trouvé  à  Vienne,  dans  les  mousses,  en  octobre  :  Bythinus  Baudueri  Reitt. 
distinctus'et  curtusi  Denny,  Bryaxis  nigriventris  Schaum.  ;  dans  des  piquets  enfoncés  :  Bythi¬ 
nus  pyrenæus  Saulcy.  A  Chatonnay  (Isère),  le  même  entomologiste  a  capturé  Malthinus 
bilineaius  Kiesw. 


BULLETIN  DES  ECHANGES 


M.  Joanues  CLERC,  2,  Quai  de  Bondy,  à  Lyon,  offre  des  Lépidoptères  de  France 
en  échange  de  papillons  français  et  européens,  il  enverra  sur  demande  sa  liste  û’Oblata. 

.  M.  J.  MAGNIiX,  7,  rue  Honoré-Chevalîer,  Paris  (6*),  offre  en  échange  :  Cœliodes 
subfarinosus,  Sphenophorus  parumpunctatus,  Lissotarsus  Bedeli-,  Leptura  distigma  Exilia 
timida,  Mallosia  Guerini  &  et  Ç,  Conizonia  vittigera,  Obereina  rubricollis,  Agapanthia 
irrorata,  etc. 


M.  Maurice  Pic  offre  les  espèces  suivantes 

Menephilus  cylindricus  Herbst. 

—  cribratellus  Frm. 

Helops  Davidis  Frm. 

Cteniopus  impressicollis  Frm. 

Alosimus  collaris  F. 

Œdemera  brevipennis  Gglb. 

—  rubricollis  Reitt. 

—  rufofemorata  Germ. 

Eumecops  clathratus  Oliv. 


de  Coléoptères  provenant  de  Syrie  (suite)  : 

Larinus  cardui  Rossi. 

—  breviusculus  Dsbr. 

Myorhinus  Steveni  var.  r 
Chrysanthia  oralis  Frm. 

—  chalcochroa  Frm. 
Oncomera  stylifera  Ab. 

Dendroides  Ledereri  Frm.  ^ 

Spondyhs  buprestoides  L. 

Rhoesus  serricollis  Mots.  (A  suivre.) 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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Revue  Linnéenne 

Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 

Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

d'achat  ou  de  vente  de  livres  et  dé  tout  autre  objet  d’histoire  naturelle 


M.  PIC  (y.  O.  A.)^  Directeur 


COMITE  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  SAINT-LAGER  —  Capitaine  XAMBEU 

J.  SAÎNTE-CLAIRE-DEYÏLLE 


BerthOumieUj  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moulins. 
Ichyieumoniens . 

Carretj  abbé,  aumônier  aux  Chartreux^  Lyon. 
Coléoptères  et  plus  spécialement  Carabides  de 
Faune  eui'opéenne. 

L.  Davyj  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire). 
Ornithologie. 

A.  DuboiSj  à  Versailles.  —  Coléoptères. 

G.  Le  Comte,  Le  Vigan  (Gard).  —  Cétonides. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS 

JM.  JM. 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les 


la 


J.  Minsmer,  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
ochereau,  a  baint-Etienne  (Loire).  —  Longicornes. 

Maunce  Pic,  DmoiN  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptères 
d  Europe.  Melyridœ,  Ptinidæ,  Nanophves,  Anthi- 
cidœ,  Pedilidœ,  etc.  du  globe. 

A.  Riche,  9,  rue  Saint-Alexandre,  Lyon.  —  Fossiles, 
Géologie. 


N.  Roux,  19,  rue  de  la  République,  Lyon.— 

Valéry  Mayet,  à  Montpellier.  — 

CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 
ï^IO,  à  II>igoin 

Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCL.4!IiE,  à  Moulins 


SOMMAIRE 


Descriptions  abrégées  et  notes  diverses  (2«  article),  par  M.  Pic. 
Coléoptères  américains  nouveaux,  par  M.  Pic. 

Souvenirs  entomologiques,  par  A.  Carret  {suite). 

Faune  entomologiq ue  des  Pyrénées-Orientales,  par  Xambeu  [suite). 
Une  chasse  à  Charix,  par  M,  Pic. 

Renseignements  sur  la  faune  française  (Coléoptères),  par  M.  Pic. 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 

L’Interiïiédiaire  des  BoirAyculteurs  et  Entomologistes 

Directeur  :  Docteur  Ad.  HUGUES,  à  Choinérac  (Ardèche) 

Abonnement  :  3  fr.  50,  France  ;  4  fr.  50,  Etranger. 

Cette  revue  mensuelle  de  32  pages  de  texte  in-8o  coquille,  s’adresse  tout  particulièrement 
aux  sériciculteurs  et  aux  lépidoptéristes,  elle  donne  une  foule  de  renseignements  sur  l’accli¬ 
matation  et  l’élevage  des  vers  à  soie  domestiques  et  sauvages  de  tous  les  pays,  et  publie,  en  ce 
moment,  avec  de  fort  belles  planches  en  photogravure,  la  description  complète  des  lépidoptères, 
de  leurs  chenilles,  etc. 

Son  tirage,  très  élevé,  prouve  que  cette  publication  a  bien  comblé  une  lacune. 

Envoi  clTin  numéro  spécimen  contre  une  carte  de  visite  portant  la  mention  :  >'ATURALISTE. 

Miscellanea  entomologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  d 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Direction  et  Re'daction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Pre'fecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 


MATÉRIAUX 

I  Pour  servir  à  l’étude  des  L02VGIC0R1VES 
I  Par  M.  PIC 

Cahiers  I,  II,  III  (3  parties),  IV  (2  parties),  V. 
\  ^  1891-1904 


X_iots  d’insectes  à  céder 

Chez  M.  A.  THÉRY,  Hlîciilteur,  à  PHÎLIPPEVILLE  (Algérie^. 


Une  collection  de  Carahiques  d  Europe  et  circa  comprenant  5  cartons 
doubles^  500  espèces  environ,  1200  exemplaires . 

Un  lot  à' Hémiptères  algériens,  158  espèces  déterminés . 

Un  lot  Pectinicornes  d’Europe  et  de  Chine,  21  espèces,  70  exemplaires. 

Une  collection  de  Paussides  revus  par  Gestro,  33  espèces,  47  exem¬ 
plaires,  y  compris  le  travail  de  Raffray,  le  catalogue  de  Gestro  et  une 
bonne  partie  des  principaux  travaux  de  la  famille . 

Un  lot  Piutelides  indéterminés  pour  la  plupart,  56  espèces,  95  exempt. 

Un  lot  82  espèces,  150  exemplaires  à’Hémiptères  exotiques  provenant 
pour  la  plupart  de  Mérida  (Vénézuelaj  .  .  .  '. 


200  fr. 
25  — 
35  — 


200  — 

15  — 

15  — 


A  VENDRE 

Constantin  Arîs,  Varsovie,  rue  de  Zorawia  47-7  (P.ussie),  offre  Lépidoptères  et 
Coléoptères  du  Turkestan,  Buchara  et  Sibérie.  —  Envoi  des  catalogues  sur  demande. 

Planches  de  Latreille.  —  Premier  volume,  134  planches  :  93  pl.  papillons,  5  pl.  libel¬ 
lules,  9  pl.  hyménoptères,  5  pl.  cigales,  6  pl.  pucerons,  10  pl.  orthoptères.  Deuxième  volume  ; 
110  pl.  coléoptères,  5  pl.  diptères,  4  pl.  puces-  et  poux,  7  pl.  scorpions  et  monocles.  Troisième 
volume  :  68  pl.  crustacés,  16  pl.  arachnides,  16  pl.  coléoptères, 2 pl.  insectes,  8  pl.  hyménoptères, 
13  pl.  diptères.  Total,  397  pl.  in-4o,  reliure  neuve.  —  Prix  ;  20  francs  ou  en  échange  contre 
400  coléoptères  au  gré  du  preneur  sur  liste  desiderata.  S’adresser  à  M.  Anthelme,  à  l’Hermi- 
tage,  par  Izieux  (Loire). 

Œufs  de  JAWA  MAIS  bien  fécondés  :  le  cent,  3  fr.  50  ;  le  mille,  30  francs.  Se  presser 
d’en  commander  en  envoyant  l’argent,  si  non  expédition  contre  remboursement.  Ecrire  au 
Docteur  HUGUES,  Directeur  de  V Intermédiaire  des  Bombijculteurs  et  Entomoloyistes^  à 

Chomérae  (Ardèche). 

M.  SONTHOIMVAX,  2,  Quai  Saint-Clair  à  Lyon,  désirerait  se  débarrasser  des  diverses 
colléctions  de  son  père  décédé  et  comprenant  des  Lépidoptères^  Coléoptères^  Coquilles,  etc. 


Coléoptères,  95  cartons  environ,  2500  espèces .  500  francs. 

Lépidoptères,  25  cartons  environ,  1000  espèces  .7  .  300  — 

Hyménoplères,  18  cartons  environ,  3  à  400  espèces .  200  — 

Mollusques  marins  et  terrestres,  2000  espèces .  500  — 

Le  bloc  (emballage  et  port  dus)  bien  emballé .  lOOO  — 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

A  corriger,  page  112,  le  nom  générique  de  Tychius  (erreur  typographique  pouvant  prêter 
à  confusion)  par  celui  de  Tyclius. 

La  Direction  de  V Echange  a  adopté  dernièrement  une  combinaison  consistant  à  continuer  la 
pagination  dans  deux  années  consécutives,  de  façon  à  permettre  de  réunir  les  deux  années  en 
un  seul  volume  ;  d’après  cela,  il  n’y  a  pas  d'inconvénient  à  donner  une  annotation  spéciale 
(ainsi  que  cela  est  proposé,  in  Munch.  Kol.  ZeiL.  1904,  p.  388),  qui  consisterait  à  numéroter  les 
volumes,  et  ainsi  les  années  1902-1903  formeraient  le  XVIIP  volume,  les  années  1904-1905  le 
XIX*,  etc.  Nous  continuerons  à  annoter  par  année,  comme  précédemment,  ces  annotations 
nous  paraissant  suffisantes  pour  la  bibliographie.  Etant  donné  que  le  journal  l’Echange  paraît 
très  régulièrement  (et  que  le  dernier  numéro  d’une  année  n’est  pas  distriîDué  l’année  suivante, 
ce  qui  a  lieu  pour  d’autres  publications)  la  date  de  l’apparition  n’a  pas  besoin  d’être  complétée 
par  l’annotation  du  volume. 

L’envoi  du  journal  l’Echange  est  continué  à  tous  les  anciens  abonnés,  sauf  avis  contraire 
de  leur  part  ;  les  personnes  qui  conservent  les  premiers  numéros  sont  considérées  par  la  Direc¬ 
tion  comme  abonnées  pour  l’année  courante.  A  la  fin  de  ce  mois,  une  traite  augmentée  des 
frais  de  recouvrement  sera  présentée  aux  abonnés  n’ayant  pas  encore  envoyé  le  montant  de 
leur  abonnement. 


BlfLLETIN  DES  ECHANGES 

M.  Francesco  VITALE,  géomètre  à  Messîiia,  Sicile,  désire  échanger  dos,  Coléop¬ 
tères  de  Sicile  contre  des  Curculionides  d’Europe  et  pays  limitrophes  ou  contre  des  Annales  de 
la  Soc.  Ent.  de  France. 


P'J’otes  de  clneisses 

M.  J.  Clermont  annonce  qu’il  a  capturé  à  Samatan  (Gers)  en  août  dernier  le  Ceutorynchus 
italiens.,  connu  déjà  comme  provenance  française  de  Dijon,. 

M.  M.  Pic  a  capturé  à  la  fin  de  janvier  dernier  aux  Guerreaux,  sous  les  écorces  et  dans 
l’intérieur  d’un  noyer  creux  abattu,  les  insectes  suivants  : 

Hoplismenus  perniciosus  Grav.,  3  ex.  ;  Hister  cadaverinus  Hoffm.,  1  ex.  ;  Triplax  russica  L., 
en  nombre  ;  Harmonia  impustulata  L.,  en  très  grand  nombre  ;  ElaUr  crocatus  Geof.  1  ex.  ; 
Mycetochares  linearis  111.  (crevé)  ;  Rhyncholus  reflexus  Boh.  2  ex.  (nouveau  pour  le  catalogue 
Viturat)  ;  Saperda  scalaris  L.,  1  ex.  crevé. 

Capturé,  en  outre, .  en  tamisant  le  terreau  du  même  arbre,  le  24  janvier  :  un  Bembidium 
obiusum  Sturm.,  un  Batrisus  oculatus  Aubé,  un  Quedius  mesomelinus  Marsh.,  quelques  Cis,  un 
Corynetes  v.  ruficornis,  2  Hylophilus  populneus  Panz.,  3  Phytonomus  trilineatus  Marsh., 
1  Acalles  echinatus  Germ.,  1  Laria  [Bruchus)  griseomaculata  Ggl.,  èt  2  L.  bimaculata  01. 


Le  Gérant  :  E.  Bevérlt. 


Yingt-et-unième  année.  —  N®  244. 


Avril  1905. 


L’ÉCHANGE 


Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 


Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 


CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉGHANGE 

d’achat  ou  de  vente  de  livres  et  de  tout  autre  objet  d’histoire  naturelle 


M.  PIC  (II.  o.A.)^  Directeur 


COMITE  DE  REDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 
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BerthoumieUj  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moulins. 
Ichneumoniens . 

Carretj  abbé,  aumônier  aux  Chartreux,  Lyon. 
Coléoptères  et  plus  spécialement  Carahides  de 
Faune  européenne. 

Li  Davy^  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire). 
Ornithologie. 
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Ji  MinsmeP)  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
Rochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire).  —  Longicornes. 

Maurice  Pic,  Digoin  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptères 
d’Europe,  Melyridæ,  Ptinidœ,  Nanophyes,  Anthi- 
cidæ,  Pedilidœ,  etc  du  gllobe. 

Al  Riche,  9,  rue  Saint-Alexandre,  Lyon.  —  Fossiles, 
Géologie. 

Ni  Roux,  19,  rue  de  la  République,  Lyon.— 

Valéry  Mayet,  à  Montpellier.  —  Biologie. 
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Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCLAÏRE,  à  Moulins 


\ 
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Descriptions  abrégées. et  notes  diverses  (3®  article),  par  M,  Pic. 

Le  genre  Triptognathus  Berth.  (Hjm.)  et  les  variétés  de  T.  unigut- 
tatus  Gr.,  par  V.  Berthoum'eu. 

Faune  entomologique  des  Pjrénées-Orientales,  par  Xambeu  {suite). 

Contribution  à  l’étude  des  Coléoptères  du  département  du  Gers, 
par  J,  Clermont. 

Souvenirs  entomologiques,  par  A.  Carret  {suite). 

Sur  Leptura  (Strangalia)  verticalis  Germ.  et  Erinnys  K.  Dan., 
par  M.  Pic. 


PPIIX  D’ABOjNNEMENT  :  TJlSr  AN,  A  PARTIN  BU  JANVIER. 

France  :  5  francs.  Étranger  :  6  francs. 


MOULINS 

IMPRIMERIE  ÉTIENNE  AUCLAIRE 


ANCIENNE  MAISON  CH.  DESROSIERS 


ANNONCES 


La  page .  16  fr.  |  Led/4depage 

La  1/2  page .  9  fr.  |  Le  1/8  de  page 


Réduction  de  S5  '^/o  pour  les  insertions  plusieurs  fois  répétées 

TARIF  SPÉCIAL  POUR  LES  ANNONCES  ANNUELLES 


5  r. 
3  fr. 


TARIF  DES  SEPARATA 


25  EX. 

50  EX. 

100  EX. 

16  pages  .  . 

6  fr.  50 

8  fr.  ))» 

10  fr.  )))) 

8  pages  . 

4 

m 

5 

»» 

6 

50 

4  pages  . 

2 

50 

3 

m 

4 

»)) 

Couverture  blanche . .  . 

0 

75 

1 

25 

2 

m 

Couverture  imprimée  .- . 

3 

50 

4 

50 

6 

m 

Pour  les  separata.  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 

L’Iïïterinédiaire  des  Bombyculteurs  et  Entomologistes 

Directeur  :  Docteur  Ad.  HUGUES,  à  Choinérac  (Ardèche) 

Abonnement  :  3  fr.  50,  France  ;  4  îr.  50,  Etranger. 

Cette  revue  mensuelle  de  32  pages  de  texte  in-S®  coquille,  s’adresse  tout  particulièrement 
aux  sériciculteurs  et  aux  lépidoptéristes,  elle  donne  une  fouie  de  renseignements  sur  l’accli¬ 
matation  et  l’élevage  des  vers  à  soie  domestiques  et  sauvages  de  tous  les  pays,  et  publie,  en  ce- 

moment,  avec  de  fort  belles  planches  en  photogravure,  la  description  complète  des  lépidoptères, 
de  leurs  chenilles,  etc.  r  r  r  r 

Son  tirage^  très  élevé,  prouve  que  cette  publication  a  bien  comblé  une  lacune.  * 

Envoi  d’un  numéro  spécimen  contre  une  carte  de  visite  portant  la  mention  ;  NATURALISTE. 

Miscellanea  entomologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.j  » 

Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LOIVGICORIVES' 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I,  II,  III  (3  parties),  IV  (2  parties),  V. 

1891-1904 


l_.ots  d’ixvsectes  êt  cédea? 

t 

Chez  M,  A.  THÉRY,  Viticulteur,  à  PIISLIPPEVSLLE  (Algérie'. 


Une  collection  de  Carahiciues  d  Europe  et  circa  comprenant  5  cartons 
doubles,  500  espèces  environ,  1200  exemplaires  ...  .  .  .  .  . 

Un  lot  à' Hémiptères  algériens,  158  espèces  déterminés . 

Un  lot  Pectinicornes  d’Europe  et  de  Chine,  21  espèces,  70  exemplaires. 
Une  collection  de  Paiissides  revus  par  Gestro,  33  espèces,  47  exem- 
plairefe,  y  compris  le  travail  de  l^affray,  le  catalogue  de  Gestro  et  une 

bonne  partie  des  principaux  travaux  de  la  famille . 

Un  lot  But elicle s  indéterminés  p.our  la  plupart,  56  espèces,  95  exempL 
Un  lot  82  espèces,  150  exemplaires  à’ Hémiptères  exotiques  provenant 
.  pour  la  plupart  de  Mérida  (Vénézuelaj . 


200  fr. 
25  — 
35  — 

200  — 
15  — 

15  — 


A  VENDRE 

Divers  lots  d’insectes  chez  M.  A.  THÉRY,  viticulteur  à  Phîlîppeville  (Algérie). 

Constantin  Aris,  Varsovie,  rue  de  Zorawia  47-7  (Russie),  offre  Lépidoptères  et 
Coléoptères  du  Turkestan,  Buchara  et  Sibérie.  —  Envoi  des  catalogues  sur  demande. 

Œufs  de  JAWA  MAIS  bien  fécondés  :  le  cent,  3  fr.  50  ;  le  mille,  30  francs.  Se  presser 
d’en  commander  en  envoyant  l’argent,  si  mon  expédition  contre  remboursement.  Ecrire  au 
Docteur  HUGCES,  Directeur  de  V Intermédiaire  des  Bomhyculteurs  et  Entomologistes  à 
Cbomérac  (Ardèche).  ’ 


Avis  importants  et  Renseignements  diyers 

M.  J.  Clermont  avertit  ses  correspondants,  qui  ne  sont  pas  encore  informés  de  son  chan¬ 
gement  de  domicile,  qu’il  habite  actuellement  :  19,  rue  Roilîn,  Paris  (5®). 


n>J’otes  de  clietsses 

M.  J.  Clermont  signale  la  capture  de  Læmophlæus  Eraussi  Gglb.  (nouveau  pour  la  faune 
française),  trouvé  par  M.  Mascaraux,  dans  le  Puy-de-Dôme,  ainsi  que  la  capture  intéressante 
de  Saprinus  meridianus  Fauv.,  faite  par  le  D^’  Auzat,  dans  le  même  département. 

Le  même  entomologiste  signale,  en  outre,  la  capture  faite  par  lui  à  Samatan  (Gers)  de  la 
rare  Hippodamia  1  -maculaia  Deg. 

M.  J.  Perret  signale  les  captures  suivantes  qu’il  a  faites  ; 

1°  A  Abriers  (Hautes -Alpes),  en  juillet  dernier  :  Nebria  Gyllenhali  Schonh.,  commun; 
Læmostenes  alpinus  Dej.  ;  Pterostichus  Jiaudii  Chaud.,  très  commun  ;  vagepunctatus  Heer.^, 
Yvani  Dej.,  eaternepunctatus  Dej.  ;  Carabus  Fairmairei  Thoms.,  Hydroporus  borealis  Gyll.  ; 
Laricobius  Erichsoni  Rosh.  et  hhagonicha  v-.  pedemontana  Baudi,  en  battant  les  mélèzes  , 
Anthicus  venustus  v.  nigerrimus  Pic. 

2®  Dans  un  ruisseau,  aux  environs  de  Vienne,  en  août  :  Hydræna  atricapilla  Waterh., 
gracilis  Germ.,  Sieboldi  Rosh.,  nigrita  Germ.,  Dianous  cœrulescens  Gyll.  ;  Stenus  Gmjnemeri  Duv. 


eULLETm  DES  ECHÂMGES 

M.  Francesco  VITALE,  géomètre  à  Messina,  Sicile,  désire  échanger  des  Coléop¬ 
tères  de  Sicile  contre  des  Curculionides  d'Europe  et  pays  limitrophes  ou  contre  des  Annales  de 
la  Soc.  Ent.  de  France.  ^ 

M.  J.  CLERMOAT,  19,  rue  RoHiii,  Paris,  5®,  demande  Carabus,  Calosoma,  Aphodius, 
Cryptocephalus  du  globe  et  en  général  Coléoptères  paléarctiques.  Il  offre  de  très  bonnes 
espèces,  beaucoup  de  nouveautés.  —  Désire  également  échanger  quelques  Coléoptères  exoti¬ 
ques  en  par^’ait  état  contre  des  espèces  européepnes  dans  les  mêmes  conditions.  Envoyer  listes 
(espèces  courantes  souvent  acceptées  pour  marquer  la  ^localité  en  collection).  —  Annonce 
toujours  valable. 

M.  G.  LE  COMTE,  Le  Vîgan,  Gard  (France),  désirerait  entrer  en  relations  avec  des 
entomologistes  espagnols  et  italiens  pour  acheter  ou  échanger  des  Coléoptères  [Lamellicornes 
exclusivement). 


M.  Maurice  PIC  offre  les  espèces 

Macrotoma  scutellaris  Germ. 
Ægosoma  scabricorne  Scop. 
Leptura  montana  Muls.  et  var. 
Stenopterus  v.  syriacus  Pic. 
Cerambyx  dux  Fald. 

—  V.  acumidatus  Mts. 
Stromatium  unicolor  01. 
Purpuricenus  v.  hungaricus  Hrbst. 


suivantes  de  Coléoptères  provenant  de  Syrie  [suite). 

Glytus  ciliciensis  Ghy. 

Glytanthus  ægyptiacus  F. 

'  —  nivipictus  Kr. 

Dorcadion  arcivagum  Thoms.  , 

Musaria  puncticollis  Fld. 

Phytœcia  croceipes  Reiche  et  var. 
Cryptocephalus  3-maculatus  Ksw. 


Le  Gérant  :  E.  RevÉrüt. 


Yin^ît-et-unième  année.  —  N"*  245. 


Mai  1905. 
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Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 

Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

d’achat  ou  de  vente  de  livres  et  de  tout  autre  objet  d’histoire  naturelle 


M.  PIC  W’ O.  A.)^  Directeur 

COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  SAINT-LAOER  —  Capitaîne  XAMBEU 

J*  SAINTE-CLAIRE-DEYILLE 


Berthoumieu,  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moulins. 

Icfineumonieiis. 

Carpetj  abbé,  aumônier  aux  Chartreux.  I,yon. 
Coléoptères  et  plus  spécialement  Carabides  de 
Faune  européenne. 

L.  Davy,  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire). 
Ornithologie. 

A.  DubOiS)  à  Versailles.  —  Coléoptères. 

■G.  Le  Comtej  Le  Vigan  (Gard).  —  Célnnides. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS 

A.  M.  M. 
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J.  IVIinsmer,  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
Itochei  eau,  à  îsaint-Etienne (Loire).  —  Longicornss, 

Maurice  Pic,  Digoin  (Saône  et-Loire).  —  Coléoptères 
d  Europe,  Mehjridœ,  Ptinidæ,  Nanophyes,  \nthi- 
cidœ,  Pedilidœ,  etc  du  globe. 

Al  Riche,  0,  rue  .Saint-Ale tandre,  Lyon.  —  Fossiles, 
Géologie. 

Ni  Roux,  19,  rue  de  la  République,  Lyon.— 

Vaiéry  Mayet,  à  Montpellier.  —  Biologie. 

CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

F*IO,  à  r>i«^oin 

Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCL.^IRE,  à  Moulins 
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France  ;  5  francs.  |  Étranger  :  6  francs. 
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Pou,?:’  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie  - 

L’Interniédiaire  des  Borabyculteurs  et  Entomologistes 

Directeur  :  Docteur  Ad.  HUGUES,  à  Chomérac  (Ardèche) 

Abonnement  :  3  fr.  50,  France  ;  4  fr.  50,  Etranger. 

Cette  revue  mensuelle  de  32  pages  de  texte  in-8o  coquille,  s’adresse  tout  particulièrement 
aux  sériciculteurs  et  aux  lépidoptéristes,  elle  donne  une  foule  de  renseignements  sur  l’accli' 
matation  et  l’élevage  des  vers  à  soie  domestiques  et  sauvages  de  tous  les  pays,  et  publie,  en  ce 
moment,  avec  de  fort  belles  planches  en  photogravure,  la  description  complète  des  lépidoptères,, 
de  leurs  chenilles,  etc. 

Son  tirage,  très  élevé,  prouve  que  cette  publication  a  bien  comblé  une  lacune. 

Envoi  d’un  numéro  spécimen  contre  une  carte  de  visite  portant  la  mention  :  NATURALISTE. 

Miscellanea  entomologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERN.4T10NALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 

Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Soiis-Préfectiire, 
à  Narbonne  (Aude). 


I-jOts  d’iansectes  à  cécier 

Chez  M.  Â.  THÉRY,  VUicnlteur,  à  PHILIPPE\  ILLE  (Algérie). 

Un  lot  de  Coléoptères  d’Algérie  déterminés,  4C9  espèces  et  1510  exem¬ 
plaires  contenus  dans  5  cartons  et  comprenatit  bon  nombre  de  raretés  et 
jamais  plus  de  .4  exemplaires  par  espèce.  Le  lot  comprend  toutes  les 


familles  depuis  les  Carabiques  slux  Vésicant^  inclus . .  150  fr  » 

Un  lot  Coléoptères  d’Egypte  indéterminés,  environ  250  exemplaires .  25  —  * 

Cent  insectes  du  Yénézuela  indéterminés  Colcoptè)  es,  2d  espèces .  5  —  » 

Centurie  de  Coléoptères  d’Abyssinie  indéterminés .  '  5  _  ^ 

Un  lot  i?ren^/^^des  indéterminés,  environ  40  espèces  68  exemplaires .  17  —  j 

Un  lot  de  41  espèces  et  108  exemplaires  AHémiptères  de  Mérida .  6  —  50 

Un  lot  de  13  espèces  et  108  exemplaires  ^Hémiptères  de  Mérida .  3  —  50 


I  AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 

!  MATÉRIAUX 

I  Pour  servir  à  l’étude  des  LOXCICOHIVES- 
j  Par  M.  PIC 

j  Cahiers  I,  II,  III  (3  parties),  IV,  V  (2  parties).- 
S  189U1905 


A  VENDRE 

Insectes  cavernicoles  des  grottes  de  la  Carniole 

Læmostenus  Schreibc'rsi  ;  AaophLlialmus  Bilimeki,  Hacqueti,  hirtus,  var.  spectabilis,  var. 
Jongicornis,  dalmatitms  ;  Halmari  ;  Leptoderus  Hohenwarti  ;  Astagobius  angnstatus  ;  Antro- 
herpon  Ganglbaneri  ;  Aphaobius  Milleri,  Heydeni  ;  Oryolus  Schmidti,  Mickiitzi  ;  Bathyscia 
Khevenhülleri,  Freyeri,  montana,  Hoïïmanni,  insignis. 

ao  espèces  Insectes  cavernicoles  ponr  IG  fr.  50 

he  iout  bien  préparé.  —  Contre  remboursement. 

S’adresser  à  M.  Joseph  SEVEH,  entomologiste,  TllïESTE  (Autriche),  Salita  aî 
Promontorio,  ir  1  0/111^. 


EMPLOI  POUR  UN  NATURALISTE 

Un  entomologiste  est  demandé  à  la  Station  Viticole  de  Villefranche  (Rhône).  —  La  préfé¬ 
rence  serait  donnée  à  un  naturaliste  ayant  quelques  connaissances  en  géologie  et  en 
botanique. 

Adresser  les  offres  à  M.  Vermorel,  Station  Viticole,  à  Villefranche  (Rhône). 

A.VIS  iJVEPOR-TALlSrT! 

Demander  à  Fauteur  la  deuxième  partie  du  5®  cahier  des  «  Matériaux  pour  servir  à  l’étude 
des  Long ico mes  0)  paru  le  mois  dernier. 

ISTotes  de  olrxetsses 

M.  J.  Clermont  annonce  deux  intéressantes  captures  faites  par  lui,  en  août  1904,  dans  les 
Pyrénées  ;  Athous  sijlvaticUs  v.  lævigatus  Besbv.,  5,  au  port  de  Venasque  versant  espagnol  et 
Lrilus  concolor  Abr.,  à  Luchon,  près  de  l’hospice  de  France. 

ül.  J.  Dayrem  a  capturé  à  Coche  (Gers)  :  Apotomus  rufus  01,,  Lagarus  inæqualis  Marsh., 
Hadrotoma  nigripes  F.,  Trachijs  Pandellei  Fâivm.,  Malthinus  balteatus  Sphinginus  lobatus 
ü\.,  Hglopliilus  negleclus  Düv..  Hgpera  jnaculipennis  Fairm.,  Magdalis  rufus  Germ.,  Cœliodes 
ilicis  Bedel.,  Jihyncolus  sub  mur  ica  tus  Boh.,  Lema  puncticollis  Suiï.,  CryptocephoÀus  vittatus 
V,  negligens  Weise. 

M.  Maurice  Pic  a  capturé  à  la  ün  de  mars.  R  ;  Dans  Tes  détritus  sur  les  bords  de  la 
Loiie,  à  Digoin  :  Bembidion  v.  ustulatum  01.,  artlculaium  Panz.,  Trogophlæus  dilaiatus  Ey., 
Rhinvncus  perpendicularis  Reich.,  {guttalis  Giav.)  Poophagus  sisymbrii  F. 

2®  En  tamisant  des  mousses  ou  oes  débris  de  ruches  et  roseaux,  sûr  les  bords  d’un  étan»- 
à  Melay  ;  Bryaæis  fossulata  Reich,,  impressa  Panz.,  Bytkinus  bulbifer  Reich.,  Euconnus  rutiU- 
pennis  Melanophthalma  /ascu/a  Gylh.,  Ûasycerus  sulcatus  Bvogn.,  Cidnorrhinus  4-macu~ 

talus  L.,  Epitrix  pubescens  Koch  ,  Anisosticta  1 9-punctata  L. 


M.  J.  CLEÏIMOAIT,  19,  rue  Hollîn,  Paris  S®,  demande  Carabus,  Calosoma,  Aphodiens^ 
Cryptocephalus  du  globe  et  en  général  Coléoptères  paléarctiques.  Il  offre  de  très  bonnes  espèces’ 
beaucoup  de  nouveautés.  Désire  également  échanger  quelques  Coléoptères  exotiques  en  par¬ 
fait  état  contre  des  espèces  européennes  dans  les  mêmes  conditions. 

Envoyer  listes.  (Espèces  courantes  souvent  acceptées  pour  marquer  la  localité  en  collection.) 
Annonce  fou|ou«‘s  valable. 

M.  le  COMTE,  Le  Vigan  (Gard),  France,  désirerait  entrer  en  relations  avec  des  ento¬ 
mologistes  espagnols  et  italiens  pour  acheter  ou  échanger  des  Coléoptères  [Lamellicornes 
exclusivement). 

M.  M.  PIC  offre  de  nombreux  Coléoptères  de  la  faune  paléarctique  (provenances  variées)  et 
quelques  exotiques,  entre  autres  : 

1°  Exotiques  ;  Mezium  gracilicome  Pic.  Ptinus  Andrewesi  Pic,  Zygia  sulcicollis  Boh., 
Alluaudi  Pic,  Asiylus  lætus  Er.,  Bæri  Pic,  Amarygmus  ænes^ens  Wied,,  Ceropriaversicolor  Cast. 
Br.,  Formicomus  obscurus  Pic,  angustipennis ^  Pic,  Anthicus  (divers),  Macratria  Donckieri  Pic^ 
Hylophilus  bipartitus  Pic. 

2®  Paléarctiques  (insectes  de  France,  Algérie,  Grèce,  Syrie,  Sibérie,  etc.). 


Neolaphira  leu(  osticta  Frm. 

—  Truiiuii  Guer. 

Cicindela  concolor  Dej. 

Nebria  splendida  Fisch. 
Anophthalmus  laatosquensis  Ab. 


Anophthalmus  Kruperi  Schm, 
Zuphium  Bedeli  Vaul. 

Velleius  dilatatus  F.  . 
Amaurops  gallica  Delar. 
Bryaxis  numidica  Saulcy. 


Le  Gérant  :  E.  Bevéret. 
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Souvenirs  entomologiques.  Chasses  dans  la  Haute-Maurienne,  par 
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Fout’  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 

L'Iritermédiaire  des  Bomhyculteiirs  et  Entomologistes 

Directeur  :  Docteur  Ad.  HUGUES,  à  Chomérac  (Ardèche) 

Abonnement  :  3  fr.  50,  France  ;  4  fr.  5^,  Etranger. 

Cette  revue  mensuelle  de  32  pages  de  texte  in-8o  coquille,  s’adresse  tout  particulièrement 
aux  sériciculteurs  et  aux  lépidoptéristes,  elle  donne  une  foule  de  renseignements  sur  l’accli¬ 
matation  et  l’élevage  des  vers  à  soie  domestiques  et  sauvages  de  tous  les  pays,  et  publie,  en  c& 
moment,  avec  de  fort  belles  planches  en  photogravure,  la  description  complète  des  lépidoptères, 
de  leurs  cnenilles,  etc. 

Son  tirage,  très  élevé,  prouve  que  cette  publication  a  bien  comblé  une  lacune. 

Envoi  d’un  numéro  spécimen  contre  une  carte  de  visite  portant  la  mention  :  NATURALISTE. 


ffliscellanea  entoniologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  49,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 


i  MATÉRIAUX 

I  Pour  servir  à  l’étude  des  LOXGICOKXES- 
j  Par  M.  PIC 

^  Cahiers  I,  II,  III  (3  parties),  IV,  V  (2  parties). 

S  1891-1905 

( 


d’insectes  èt  cédei? 

Chez  U.  A.  THÉRY,  VîtîcuUeur,  à  PHÏLIPPEMLLE  (Algérie). 

Un  lot  de  Coléoptères  d’Algérie  déterminés,  469  espèces  et  '1510  exem¬ 
plaires  contenus  dans  5  cartons  et  comprenant  bon  nombre  de  raretés  et 
jamais  plus  de  4  exemplaires  par  espèce.  Le  lot  comprend  toutes  les 


familles  depuis  les  Cara6igMes  aux  Vésicants  inclus .  150  fr  » 

Un  lot  Coléoptères  d’Egypte  indéterminés,  environ  250  exemplaires .  25  —  » 

Cent  insectes  du  Vénézuela  indéterminés  25  espèces  .  . .  5  —  » 

Centurie  de  Coléoptères  d’Abyssinie  indéterminés .  5  _  jp 

Un  lot  Brenthides  indéterminés,  environ  40  espèces,  68  exemplaires .  17  —  » 

Un  lot  de  41  espèces  et  108  exemplaires  dé  Hémiptères  de  Mérida .  6  —  50 

Un  lot  de  13  espèces  et  108  exemplaires  dé  Hémiptères  de  Mérida .  6  _  50 


A  VENDRE 

Insectes  cavernicoles  des  grottes  de  la  Carniole 

Læmostenus  Schreibersi  ;  Anophthalmus  Bilimeki,  Hacqueti,  hirtus,  var.  spectabilis,  var. 
longicornis,  dalmatinus  ;  Halmari  ;  Leptoderus  Hohenwarti  ;  Astagobius  angustatus  ;  Antro- 
herpon  Ganglbaueri  ;  Aphaobius  Milleri,  Heydeni  ;  Oryotus  Schmidti,  Micklitzi  ;  Bathyscia 
Khevenhülleri,  Freyeri,  montana,  Hoffmanni,  insignis. 

20  espèces  Insectes  cavernicoles  ponr*  16  fr*.  SG 

Le  tout  bien  préparé.  —  Contre  remboursement. 

S’adresser  à  M.  Joseph  SEVER,  eiitoixiolog:îste,  TRIESTE  (Autriche),  Salîta  aB 
Promontorio,  ii°  lO/IIB. 

Superbe  collection  de  LÉP0BOPTÈRES  de  France  contenue  dans  99  cartons  vitrés  et 
comprenant  :  Macrolépidoptères  :  1416  espèces  —  293  variétés  ou  aber.  —  3998  exempl.  — 
358  chenilles.  Microlépidoptères  :  1076  espèces.  86  var.  ou  aber.,  2086  ex.  94  chenilles.  Tous 
exemplaires  rigoureusement  déterminés  et  absolument  frais,  y  compris  les  chenilles  soufflées. 

Pour  renseignements  supplémentaires,  s’adresser  au  Directeur  de  VEchange. 

A  céder  Boîtes  en  bois  avec  fond  liégé,  pour  envoi  par  poste  ou  chemin  de  fer,  de 
Irois  dimensions  différentes  ;  24  X  13  X  4  ;  14  X  12  X  4  ;  12  X  6  1/2  X  4,  à  raison  de  0  fr.  35, 
0  fr.  30  et  0  fr.  25  pièce,  transport  aux  frais  de  l’acheteur,  paiement  contre  remboursement  ou 
mandant-poste.  \ 

S’adresser  à  M.  E.  ülartin,  80,  rue  Royale,  Orléans  (Loiret). 


EMPLOI  POUR  UN  NATURALISTE 

Un  entontologiste  est  demandé  à  la  Station  Viticole  de  Villefranche  (Rhône).  —  La  préfé¬ 
rence  serait  donnée  à  un  naturaliste  ayant  quelques  connaissances  en  géologie  et  en 
botanique. 

Adresser  les  offres  à  M.  Vermorel,  Station  Viticole,  à  Villefranche  (Rhône). 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

Pour  avoir  le  nouveau  fascicule  des  Matériaux  pour  servir  à  Vétude  des  Longîcornes,  c’est- 
à-dire  la  2e  partie  du  5®  cahier  récemment  parue  (avril  1905),  s’adresser  directement  à 
M.  Maurice  Pic. 

Le  Directeur  de  Y  Echange  prie  ses  correspondants,  pendant  la  saison  d’été,  de  différer  leurs 
envois  de  détermination  ou  de  ne  lui  envoyer  que  de  petites  boîtes  en  étude,  car,  fréquemment 
absent  à  cette  époque,  il  lui  sera  soit  impossible,  soit  très  difficile  d’étudier  ou  de  retourner 
rapidement  ce  qui  lui  aura  été  comrriuoiqué. 

Changement  d’adresse  :  M.  Jules  l>iJCTIAII\E  avertit  ses  correspondants  qu’il  a 
quitté  Vlncennes  et  habite  maintenant  .  60,  rue  d’Avon,  à  Fontainebleau  (Seine- 
et-Marne). 

M.  H.  JACOBS,  Luxemburgplatz,  3,  à  Wîesbadeii  (Allemagne),  demande  à  acheter 
une  paire  ou  quelques  types  seuls  de  Deilephila  hybr.  vesperlilioïdes  et  les  paierait 
jusqu’à  125  francs  pièce. 

M.  H.  JACOBS,  Luxemburgplatz,  3,  à  Wîesbaden  (Allemagne),  est  toujours  ache¬ 
teur  d’aberrations  intéressantes,  anomalies  et  hej-maphrodites  de  Sphingides  et  Arctiides 
paléarctiques. 


I^fotes  de  clT.etsses 

MM.  Robert  Léonard  et  M.  Pic  ont  capturé  :  1°  Dans  les  bois  de  Ghiseul,  près  Digoin, 
le  20  avril  dernier,  en  battant  des  pins  et  Epicéa  :  Piinus  dubius  Sturm.,  Ernobins  angusticolîis 
Ratz.,  Sabdngüs  castaneus  Panz.,  Cimberis  attelaboides  F.,  Diodyrrhynchus  austriacus  Üi.  et  les 
variétés  castaneus  Germ.  et  lutescens  Schils.  ;  2»  à  Soint-Agnan,  sur  les  bords  de  la  Loire,  le 
27  du  même  mois  :  Dermestes  lanarius  F.,  Bhyssemus  germanus  L.,  Anthicus  4-oculatus  Laf., 
Strophosomus  faber  Herbst.,  Peritelus  griseus  01.,  Balanomorpha  chrysanthenia^  etc. 

.  . - . — ■  -  . . - . .  -■  - 

BULLETIN  DES  ECHANGES 

M.  Jules  Duchaîne,  60,  rue  d’Avon,  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne),  offre  un  grand 
nombre  d’espèces  de  Coléoptères  d’Europe  et  d’Algérie  et  quelques  exotiques,  dont  :  Odonta- 
labis  ballicosus ,  Heliocopris  bucephalus,  Catoxantha  patenta,  Nyctobates  valga,  Batocera  Hector ^ 
en  échange  de  Coléoptères  européens  ou  exotiques. 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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Ornithologie. 
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G.  Le  Comte,  Le  Vigan  (Gard).  —  Cétonides. 
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J.  MinsmeP,  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
Rochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire).  —  Longicornes. 

Maurice  Pic,  Digoin  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptères 
d’Europe,  Melyridœ,  Plinidæ,  Nanophyes,  Anthi- 
cidœ,  Pedilidœ,  etc  du  globe. 

A.  Riche,  9,  rue  Saint-Alexandre,  Lyon.  —  Fossiles, 
Géologie. 

!M.  Roux,  19,  rue  de  la  République,  Lyon. —  BotanUjve, 

Valéry  Mayet,  à  Montpellier.  —  Biologie. 
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Pom:’  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 

L'îuterniédiaire  des  Bomtiyculteurs  et  Entomologistes 

Directeur  :  Docteur  Ad.  HUGUhS,  à  Chomérac  (Ardèche) 

Abonnement  :  3  fr.  50,  France  ;  4  fr.  50,  Etranger. 

Cette  revue  mensuelle  de  32  pages  de  texte  in-8t*  coquille,  s’adresse  tout  particulièrement 
aux  sériciculteurs  et  aux  lépidoptéristes,  elle  donne  une  fouie  de  renseignements  sur  l’accli- 
matation  et  l’élevage  des  vers  à  soie  domestiques  et  sauvages  de  tous  les  pays,  et  publie,  en  ce 
moment,  avec  de  fort  belles  planches  en  photogravure,  la  description  complète  des  lépidoptères,, 
de  leurs  chenilles,  ,etc. 

Son  tirage^  très  élevé,  prouve  c/ue  cette  publication  a  bien  comblé  une  lacune. 

Envoi  d’im  numéro  spécimen  contre  une  carte  de  visite  portant  la  mention  :  NATURALISTE. 
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REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Birection  et  Rédaction  :  E.  BÂRTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
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AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE 

I  MATÉRIAUX 

I  Pour  servir  à  l’étude  des  LOIVGICORIVE^ 
j  Par  M.  PIC 

^  Cahiers  I,  II,  III  (3  parties),  IV,  V  (2  parties). 
5  -1891-1905 


I-.ots  d’irvsectes  sl  céder 
Chez  M.  A.  THCRV,  \  iticulteur,  à  PHILIPPEMLLE  (Algérie). 

Un  lot  Clavicornes  d’Europe  et  circa  déterminés  contenant  beaucoup  de  bonnes 


espèces,  nombreux  Shphides  cavernicoles.  14  cartons  dont  un  double, 

548  espèces,  1604  exemplaires .  125  fr.  » 

Un  carton  contenant  400  Clavicornes  indéterminés  d’Algérie  chasses  non 

classées,  nombreuses  raretés . .  20  —  » 

Une  collection  Scolytides  5i  espèces,  255  individus,  1  type  Cryphalus  erinaceus, 

quelques-uns  indéterminés .  25  —  » 

Terediles  paléarctiques  132  espèces,  une  dizaine  de  types,  674  exemplaires  .  .  150  —  » 

Staphilinides  algériens,  313  espèces,  1.137  exemplaires,  2  types.  Entièrement 

nommés  par  Fauvel.  Belle  préparation,  bon  classement.  15  cartons  .....  150  —  » 

Carabiques  algériens,  nombreuses  raretés,  1  type,  16  cartons,  357  espèces, 

1.098  exemplaires  plus  237  exemplaires  non  déterminés  contenant  de  rares 

espèces  du  Babor,  Edough,  etc . . .  250  —  » 

Dytiscides,  102  espèces,  296  exem.plaires,  5  cartons .  *50  —  t> 


A  VENDRE 

Insectes  cavernicoles  des  grottes  de  la  Carniole 

Læmosteniis  Scbreibersi  ;  Anophthalïnus  Bilimeki,  Hacqueti,  hirtus,  var.  spectabilis,  rar. 
longicornis,  dalmatinus  ;  Halmari  ;  Leptoderus  Hohenwarti  ;  Astagobius  angustatas  ;  Antr©- 
herpon  Ganglbaueri  ;  Aphaobius  Milleri,  Heydeni  ;  Oryotus  Schmidti,  Micklitzi  ;  Bathyscia 
Khevenhülleri,  Freyeri,  montana,  Hoffmanni,  insignis. 

espèces  insectes  cavemîcoîes  ponn  IG  fr*.  SO 

Le  tout  bien  préparé.  —  Contre  remboursement.  \ 

S’adresser  à  M.  Joseph  SEVER,  entomolog-iste,  TRIESTE  (Autriche),  Saîita  al 
Promontorîo,  n°  lO/IIB. 


EMPLOI  POUR  UN  NATURALISTE 

Un  entomologiste  est  demandé  à  la  Station  Viticole  de  Villefranche  (Rhône).  —  La  préfé¬ 
rence  serait  donnée  à  un  naturaliste  ayant  quelques  connaissances  en  géologie  et  en 
botanique. 

Adresser  les  offres  à  M.  Vermorel,  Station  Viticole,  à  Villefranche  (Rhône). 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

Pour  avoir  le  nouveau  fascicule  des  MoAériaux  pour  servir  à  Vétude  des  Longicornes,  c’est- 
à-dire  la  2e  partie  du  5®  cahier  récemment  parue  (avril  1905),  s’adresser  directement  à 
M.  Maurice  Pic. 

Le  Directeur  de  YEchange  prie  ses  correspondants,  pendant  la  saison  d’été,  de  différer  leurs 
envois  de  déterrhination  ou  de  ne  lui  envoyer  que  de  petites  boites  en  étude,  car,  fréquemment 
absent  à  cette  époque,  il  lui  sera  soit  impossible,  soit  très  difficile  d’étudier  ou  de  retourner 
rapidement  ce  qui  lui  aura  été  commu/hiqué. 

M.  H.  JACOBS,  Liixemburgplatz,  S’,  à  Wieshaden  (Allemagne),  demande  à  acheter 
une  paire  ou  quelques  types  seuls  de  Deîlephiia  hytor.  vesperlîlioïdes  et  les  paierait 
jusqu’à  125  francs  pièce. 

M.  H.  JACOBS,  Euxemburg’plaîz,  3,  à  WIesbadeii  (Allemagne),  est  toujours  ache¬ 
teur  d’aberrations  intéressantes,  anomalies  et  hermaphrodites  de  Sphingides  et  Arctiides 
paléarctiques.  ^ 


]>Jote3  de  elxeisses 

Pour  encourager  les  entomologistes  à  pratiquer  la  chas&e  autour  des  vieux  arbres  à  la 
tombée  de  la  nuit,  le  directeur  de  YEchange  signale  les  captures  suivantes  qu’il  a  faites  aux 
Guerreaux,  le  21  juin  dernier  (soirée  chaude  et  calme),  entre  7  h.  1/2  et  8  h.  1/2  du  soir,  soit 
en  battant  les  branches  de  vieux  châtaigniers,  soit  au  vol  près  de  ces  arbres  :  2  Tritoma  populi 
F.  var.,  1  Trox  Haroldi  Pdah  et  3  Trox  scaber  L.,  27  Limexylon  navale  L.,  1  Adelocera  quercea 
Herbst.,  2  Elater  ruficeps  M.  G.,  1  Athous  vittatus  F.  var.,  ^  Lygistopterus  sanguineus  L.,  1  Opilo 
mollis  L.,  1  Ptilinus  pectinicornis  L,,  plusieurs  Borcatoma,  1  EustropHus  dermestoides  F.., 
1  Gonodera  ceramboides  L.,  2  Eryx,  6  Hylophilus  pygmæus  Deg.,  1  Phlorus  Ratzeburgi  Wism., 
plusieurs  Xylophages.^  1  Coe^ioptera  umbellatarum  L.,  2  Liopus  nebulosus  L.,  1  Anæsthetis  testacea 
L.,  6  Exocentrus  adspersus  Muls. 

M.  M.  Pic  a  capturé  aux  Guerreaux,  à  la  fin  de  juin,  en  battant  des  branches  sèches  ou 
vertes  de  chênes:  Coræhus  æneicollis  XiW..,  Anthaxia  salicis  F.j  Chrysobothris  affinis  F.,  Mal- 
thinus  glabellus  Ksw.  et  balieatus  Suf.,  Malthodes  v.  marginicollis  Schils.,  Xylopertha  retiisa  01., 
Cœliodes  quercus  F.  et  subru  fus  Herbst.,  Acalles  Aubei  Boh.,  Plagionotus  arcuatus  L. 


BULLETIN  DES  ECHANGES 


M.  Jules  Duchaîne,  60,  rue  d’Avon,  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne),  offre  un  grand 
nombre  d’espèces  de  Coléoptères  d’Europe  et  d’Algérie  et  quelques  exotiques,  dont  :  Odonta- 
labis  ballicosus ,  Heliocopris  hucephalus ^  Catoxantha  pulenta,  Nyciobates  valga.,  Batocera  Hector 
en  échange  de  Coléoptères  européens  ou  exotiques. 

M.  Maurice  Pic  offre  les  Coléoptères  de  la  faune  paléarctique  suivants  : 


Tychus  algériens  Guilb. 
Paussus  turcicus  Friv. 
—  saharæ  Bedel. 
-^Mastigus  græcus  Pic. 
Isercus  Xambeui  Argod, 
Bevelieria  Genei  Aubé. 


Litargus  Leprieuri  Pic. 

Esarcus  v.  parallelus  Pic. 

—  Abeillei  Ancey. 

Rhysodes  exaratus  Serv. 

Dermestes  hirticollis  F. 

Teiopes  aristidis  Pic.  [A  suivre.) 


!  Le  Gérant  :  E.  RevÉret. 
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1891-1905 


X-tots  d’iwsectes  à  céder 

Chez  Jl.  A.  THÉRY,  Viticultewr,  à  PIHLIPPEMLLE  (Algérie). 

Un  lot  Clavicornes  d’Europe  et  circa  déterminés  contenant  beaucoup  de  bonnes 


espèces,  nombreux  Silphides  cavernicoles.  14  cartons  dont  un  double, 

548  espèces,  1604  exemplaires .  125  fr.  » 

Un  carton  contenant  400  Clavicornes  indéterminés  d’Algérie  chasses  non 

classées,  nombreuses  raretés . 20  _  » 

Une  collection  Scolytides  54  espèces,  255  individus,  1  type  Cryphalus  erinaceus, 

quelques-uns  indéterminés . 25  _  » 

Terediles  paléarctiques  132  espèces,  une  dizaine  de  types.  674  exemplaires  .  .  150  —  » 

Staphilinides  algériens,  313  espèces,  1.137  exemplaires,  2  types.  Entièrement 

nommés  par  Fauvel.  Belle  préparation,  bon  classement.  15  cartons .  150  —  » 

Carabiques  algériens,  nombreuses  raretés,  1  type,  16  cartons,  357  espèces, 

1.098  exemplaires  plus  237  exemplaires  non  déterminés  contenant  de  rares 

espèces  du  Babor,  Edough,  etc .  250  —  »• 

Uytiscides,  102  espèces,  296  exemplaires,  5caitons .  50  —  » 


POUR  LA 


Construction  d’un  Musée  destiné  à  la  Société  d’histoire  naturelle  d’Autun 

QUARANTE-CIIVQ  AlILLE  PRA>,'CS  I>£a  LOTS 

Payables  en  Espèces 

Tirage  le  15  mars  1906  ;  prix  du  billet,  1  fraî3c.  Pour  les  demandes  de  billets,  s’adresser 
soit  à  M.  Bovet,  agent  général,  rue  de  l’Arquebuse,  à  Autun,  soit  à  l’un  des  membres  du 
Bureau  de  la  Société. 


EMPLOI  POUR  UN  NATURALISTE 

.Un  entomologiste  est  demandé  à  la  Station  Viticole  de  Villefranche  (Rhône).  —  La  préfé¬ 
rence  serait  donnée  à  un  naturaliste  ayant  quelques  connaissances  en  géologie  et  en 
botanique. 

Adresser  les  offres  à  M.  Vermorel,  Station  Viticole,  à  Villefranche  (Rhône).  ^ 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

La  Direction  croit  devoir  conseiller  aux  entomologistes  d’agir  avec  la  plus  grande  prudence 
pour  l’achat  d’insectes  offerts  par  certains  étrangers,  qui  s’intitulent  trop  facilement  natura¬ 
listes,  en  leur  conseillant  de  ne  pas  envoyer  d’argent  à  l’avance  aux  personnes  sur  lesquelles 
ils  n’ont  pas  de  références  sérieuses. 

Le  Directeur  de  l’Echange  recommande  aux  entomologistes  simples  cyclistes  (n’ayant  pas 
les  moyens  de  pratiquer  la  fructueuse  chasse  en  automobile  récemment  indiquée  par  le 
D‘’  Normand)  de  tenir  à  la  main,  lors  des  courses  faites  pendant  les  temps  ou  les  heures  pro¬ 
pices,  un  filet  à  manche  court  et  à  large  ouverture  (ouverture  mise  en  avant,  bien  entendu) 
qui  leur  permettra  de  recueillir  un  ceitain  nombre  d’insectes  sans  être  (par  suite  du  manche 
court  adapté  au  filet)  gênés  dans  la  marche  par  l’instrument  de  chasse  employé.  Une  veste  de 
chasse  à  grande  poche  dorsale  est  tiès  commode,  car,  dans  cette  poche  on  peut  loger,  la 
chasse  terminée,  le  filet  et  continuer  sa  route  les  mains  vides,  ainsi  qu’un  simple  touriste. 
Ces  dernières  années  et  certains  soirs  d’été,  le  Directeur  de  VEchange  a  employé  deux  ou  trois 
fois  ce  système  avec  un  ceitain  succès,  entre^Saint-Agnan  et  Digoin  ;  les  routes  longeant  les 
fleuves  rivières  ou  canaux  paraissent  les  plus  favorables  pour  ce  genre  de  chasse. 

M.  H.  JACOBS,  Liixemburgplaîz,  B,  à  Wlesbadeai  (Allemagne),  demande  à  acheter 
une  paire  ou  quelques  types  seuls  de  Beileptsila  lîybr.  vesperlüioïdes  et  les  paierait 
jusqu’à  125  francs  pièce. 

M.  H.  JACOBS,  Luxemburg’pîatz,  3,  à  Wiesbaden  (Allemagne),  est  toujours  ache¬ 
teur  d’aberrations  intéressantes,  anomalies  çt  hei-maphrodites  de  Sphingides  et  Arctiides 
paléarctiques. 


TSTotes  de 

M.  le  Di’  rVormanti  a  capturé  récemment  (insectes  recueillis  au  vol  en  automobile)  à 
Collioure  et  dans  les  environs  :  Uchnoglossa  corticina  Er.,  Thinohius  linearis  Kr.,  delicatulus 
Kr.,  longipennis  Heer.,  Planeusfomtts  palpalis  Er.,  Chevrolatia  insignis  DhyslI.^  Omosita  colon  L., 
Lycius  impressus  Gom.,  Xylopertha  pustulata  F.,  Mecynotarsus  v,  immaculatus  Latr, 

Le  même  entomologiste  a  capturé,  dans  son  piège  à  Histérides  et  dans  la  même  région  : 
Saprinus  maculatus  Rossi.,  subnitidus  Mars.,  brunnensisF.  {sparsiitus  Sols.),  ainsi  que 
dichrous  Er. 

M.  M.  Pîc  signale  une  capture  intéressante  pour  le  départemerît  de  Saône-et-Loire  repré¬ 
sentée  par  Dermestes  bicolor  F.  ;  cette  espèce  a  été  prise  aux  Guerreaux,  volant  à  la  tombée  de 
la  nuit  autour  d’un  vieux  châtaignier,  Je  quinze  juillet  dernier. 


BULLETIM  DES  ECHANGES 


M.  M.  Pic  offre  en  échange  les  insectes  suivants  : 


Thorictus  Fairmairei  Rafr. 
Adoretus  persicus  Reift. 
Elaphocera  Raymondi  Kr. 
Pachydema  v.  obscurior  Pic. 
Serica  Rosinæ  Pic. 

Aphodius  dilatatus  Reiche. 
Eremazus  hefrensis  Glouet. 
Glaresis  Handlirchi  Reitt. 
Gnorimus  subopacus  Mots. 


Anthaxia  glahrifrons  Ab, 

—  Kiesenwetteri  Mars.  • 

Coræbus  Theryi  Ab. 

Cylindromorphus  spinipennis  Bedel. 
Adelocera  quercea  Herbst. 

Elater  ruficeps  M.  G. 

Athous  eximius  Boys. 

—  insulsus  Buys. 

Cardiophorus  scaputatus  Cand.  {A  suivre.) 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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L.  Davy,  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire). 
Ornithologie. 

A.  Dubois,  à  Versailles.  —  Coléoptères. 

G>  Le  Comte,  Le  Vigan  (Gard).  —  Cétonidès. 


la 


J.  Minsmer,  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
Kochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire).  —  Longicornes. 

Maurice  Pic,  Digoin  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptères 
d’Europe,  Melyridæ,  Ptinidæ,  Nanophyes.,  Anthi- 
cidœ,  Pedilidœ,  etc  du  globe. 

A.  Riche,  9,  rue  Saint-Alexandre,  Lyon.  —  Fossiles, 
Géologie. 

Ni  Roux,  19,  rue  de  la  République,  Lyon. —  Botanique, 

Valéry  Mayet,  à  Montpellier. —  Biologie. 
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Payables  en  Espèces 

Tirage  le  15  mars  1906  ;  prix  du  billet,  1  franc.  Pour  les  demandes  de  billets,  s’adresser 
soit  à  M.  Bovet,  agent  général,  rue  de  l’Arquebuse,  à  Autun,  soit  à  l’un  des  membres  du 
Bureau  de  la  Société. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

L'article  concernant  les  renseignements  bibliographiques  sur  les  nouveautés  de  la  faune 
française,  terminé  dans  le  dernier  numéro  et  commencé  dans  le  numéro  243,  ayant  été  rédif^é 
il  y  a  plusieurs  mois,  il  en  résulte  que  plusieurs  récentes  nouveautés  seraient  à  ajouter  à  la 
liste  publiée,  notamment  les  genres,  espèces  et  variétés  nouvelles  d’Elatérides  publiés  par 
Reitter  (Bestim.  Tab.  LVI,  Elaterini  Athouina).  Quelques  nouveautés,  en  outre,  ont  été  récem¬ 
ment  décrites  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Entomologique  de  France  (genre  Licinoderes  Dev. 
et  Bathyscia  Mascarauxi  Dev.),  publication  importante  qu’il  est  indispensable  de  connaître  et 
qu’aucun  auteur  ne  devrait  négliger  de  consulter.  Quelques  anciennes  espèces  sont,  en  outre, 
signalées  comme  nouvelles  en  France  {Aphodius  suarius  Fald.,  Hydroporiis  Guernli  Régim.,' 
etc.)  dans  la  même  publication.  Ne  pas  oublier  de  consulter  également  l’étude  synoptique  sur 
les  Cetonides  de  France  due  à  M.  G.  Le  Comte,  collaborateur  dévoué  de  VEchange,  étude 
publiée  dans  le  Bulletin  Soc.  Etude  Sc.  Nat.  de  Nîmes,  1904,  sous  le  titre  «  Tableaux  de' déter¬ 
mination  des  Gétonides  de  France  »  où  sont  décrites  deux  variétés  de  Cetonia  auraîa  L.  les 
var.  Del  fieux  et  Mingaudi. 


r^Totes  de  elnetsses 

M.  le  D^’  rVormand  a  capturé  à  Colliou.'e  et  dans  les  environs  :  Malthinus  rubricollis 
Baudi,  Opilo  pallidus  OIN..,  Ptinus  Spilzii  Villa  et  Hedobia  pubescens  F.,  Tychius  rufipennis 
Bris..,  Xyioclept es  bispinm  Duft  ,  Leptura  Fontenayi  Muls.,  variété, 

M.  et  Mme  Pic  ont  capturé  aux  Guerreaux,  fin  juillet:  Limnius  Dargelasi  Latr.,  Hydræna 
testacea  Curtis,  Phytobius  Comari  Herbst.  var.,  Bhynchites  tomentosus  Gylh.,  Tropideres  mar^ 
chichus  Herbst.,  Chætocnema  dentipes  Hoff.,  Phyllotreta  vittula  Redt. 

Lors  d’une  chasse  entomologique  à  Toulon-sur-Arroux,  le  10  juillet  1905,  M.  M.  Pic  a 
capturé:  1°  En  battant  les  buissons  divers  ou  sur  les  plantes  près  de  l’Arroux  :  Scirtes  hemis- 
phericusL.,  Malthinus  bilineatus  Ksw.,  Hypebæus  albifrons  01.,  Hylobius  fatuus  Rossi ,  Cœliodes 
subrufus  Herbst.,  4  maculatys  L.,  Phytobms  Waltord  Boh.,  Nanophyes  brevis  Boh.,  Orchesies 
deco^atus  Germ.,  Cryptocephalus  geminus  Gylh.,  Pachybrachys  hieroglyphicus  F.,  Epithrix' 
pubescens  Panz.,  Chætocnema  aridula  Gylh  ,  Psylliodes  napi  Koch.,  Aphthona  cœrulea  Payk., 
Cassida  ornata  Creutz. 

2»  Sous  les  pierres,  dans  un  petit  ruisseau  ou  dans  l’Arroux,  Lareynia  ænea  Muli.,  Esolus 
pygmæus  Mull.,  Limnius  Dargelasi  Latr  ,  Hydræna  riparia  Kug.  et  gracihs  Germ.  var.,  Heni- 
cocerus  exsculptus  Germ. 


BULLETIN  DES  ECHANGES 

M.  M.  Pic  offre  en  échange  les  insectes  suivants  : 


Cardiophorus  nigricornis  Baudi. 

—  cyanipennis  Muls. 

Pseudeuanoma  heitteri  Pic. 
Podabrus  procerulus  Ksw. 
Cantharis  Erichsoni  Bach. 
Armidia  Moricei  Pic. 

Malchinus  tunicatus  Ksw. 
Malthinus  nigribuccis  Mars. 

—  maritimus  Pic. 
Malachius  Barnevillei  Put. 

—  BedeliAb. 

—  elaphus  Ab. 


Divales  amplipennis  Baudi. 

T.obonyx  gracilis  Reitt. 

Zygia  oblonga  F.  et  var. 

—  scutellaris  Muls. 

Megatelus  paOidicolor  Fairm. 

Clerus  rufipes  Brah. 

Corynetes  v.  ruficornis  Sturm. 
Emmepus  Bonnairei  Frm. 

—  pallidipennis  Pic. 
T.ymexylon  navale  L. 

Euiostoptinus  algériens  Pic. 

{A  suivre.) 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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Vingt-et-unième  année.  —  N®  250. 


O^.tobre  1905. 


Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 


Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

D  ACHAT  OU  DE  VENTE  DE  LIVRES  ET  DE  TOUT  AUTRE  OBJET  d'hISTOIRE  NATURELLE 


M.  PIC  (II.  O.  A.)^  Directeur 


COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  D>^  SAINT-LAGER  —  Capitaine  XAMBEU 

J.  SAINTE-CLAIRE-DEVILLE 


Berthoumieuj  abbé,  5,  rue  Bertin,  Moulins. 
Ichneum  oniens. 

Carretj  abbé,  aumônier  aux  Chartreux,  Lyon. 
Coléoptères  et  plus  spécialement  Carabides  de 
Faune  européenne. 

L.  Davyj  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire). 
Ornithologie. 

A.  DuboiS)  à  Versailles.  —  Coléoptères. 

Gi  Le  Comtei  Le  Vigan  (Gard).  —  Cétonides. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS 

A  M.  M. 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les 


la 


J.  MinsmePj  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
Hochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire).  —  Longicornes. 

Maurice  PiCj  Digoin  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptère?: 
d’Europe,  Mehjridœ,  Ptinidœ,  Nanophyes,  Anthi- 
cidœ,  Pedilidœ,  etc  du  globe. 

A.  Riehej  9,  rue  Saint-Alexandre,  Lyon.  —  Fossiles, 
Géologie. 

N.  RouX)  19,  rue  de  la  République,  Lyon. —  Botanique. 
Valéry  Mayety  à  Montpellier.  —  Biologie. 


CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 
F*IO,  à  I>ij>oin 

Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCLAîIiE,  à  Moulins 


SOMMAIRE 


Captures  diverses,  noms  nouveaux  et  diagnoses  (Coléoptères),  par 
M.  Pic. 

Tableaux  de  détermination  des  larves  de  Carabes  et  de  Calosomes, 
par  G.  V.  DE  Lapouge  (suite  et  fin). 

Faune  entomologique  des  Pyrénées  orientales,  par  X-ambeu  [suite). 

Essai  de  détermination  des  Xylophages  d’Europe  d'après  le  végé¬ 
tal  nourricier  et  la  forme  des  galeries,  par  W.  Eichhoff  [Tra. 
duction]  [suite). 


Souvenirs  entomologiques,  par  A.  Carret  [suite). 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 


L'Interinédiaire  des  Bombyculteurs  et  Entomologistes 

Directeur  :  Docteur  Ad.  HUGUES,  à'  Chomérac  (Ardèche) 

Abonnement  :  3  fr.  50,  France  ;  4  fr.  50,  Etranger. 

Cette  revue  mensuelle  de  32  pages  üe  texte  in-8o  coquille,  s’adresse  tout  particulièrement 
aux  sériciculteurs  et  aux  lépidoptéristes,  elle  donne  une  foule  de  renseignements  sur  l’accli¬ 
matation  et  l’élevage  des  vers  à  soie  domestiques  et  sauvages  de  tous  les  pays,  et  publie,  en  ce 
moment,  avec  de  fort  belles  planches  en  photogravure,  la  description  complète  des  lépidoptères, 
de  leurs  chenilles,  etc. 

Son  tirage,  très  élevé,  prouve  cpie  cette  publication  a  bien  comblé  une  lacune. 

Envoi  d’im  numéro  spécimen  contre  une  carte  de  visite  portant  la  mention  :  NATURALISTE. 


Hiscetlanea  entomologica 

REVÜE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Direction  et  Re'daction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  V ECHANGE  : 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’éiude  des  LOXGICORXES 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I,  II,  III  (3  parties),  IV,  V  (2  parties). 
■  1891-1905 


LOTERIE 

POUR  LA 

Construction  d’un  Musée  destiné  à  la  Société  d’histoire  naturelle  d’Autun 

QUAFIANTJE-CINO  JV1IL.LB  FJE4AÎVOS  I>E3  LOTS 

Payables  en  Espèces 


Tirage  le  15  mars  1906  ;  prix  du  billet,  1  franc.  Pour  les  demandes  de  billets,  s’adresser 
soit  à  M.  Bovet,  agent  général,  rue  de  l’Arquebuse, à  Autun,  soit  à  l’un  des  membres  du 
Bureau  de  la  Société. 


"V^endire 

Collection  de  Buprestides  paléarctiques,  avec  quelques  exotiques,  c'^mprenant  200  espèces 
environ  et  plus  de  -500  exemplaires.  L’estimation  de  la  collection  est  établie  sur  le  prix  moyen 
de  0  fr.  25  l’exemplaire.  Pour  r«Ô!seignements  supplémentaires,  s’adressera  la  Direction  de 
V  Echange. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

Changement  d’adresse  :  M.  A.  Hustache,  précédemment  au  collège  de  Saint-Gingolph, 
prévient  ses  correspondants  qu’à  partir  du  mois  d’octobre  sa  nouvelle  résidence  est  à  Dole 
(Jura),  24,  rue  du  Collège. 

La  Direction  de  VEchange  rappelle  aux  abonnés  que  toute  annonce  n’ayant  pas  un  caractère 
commercial  est  insérée  gratuitement.  De  même  voulant  servir  de  trait  d’union  entre  ses 
abonnés,  elle  publie  sur  la  couverture,  sous  différentes  rubriques,  toute  demande  de  rensei¬ 
gnements,  changements  d’adresse,  offres  et  demandes  d’échanges,  non  seulement  pour  les 
insectes,  mais  aussi  pour  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l’histoire  naturelle  :  entomologie,  botanique, 
conchyologie,  etc.,  etc. 

Le  Directeur  de  VEchange  fait  aussi  appel  à  toutes  les  bonnes  volontés  invitant  tout  parti¬ 
culièrement  les  jeunes  et  les  timides  à  lui  faire  part  de  leurs  découvertes  et  des  captures 
intéressantes  qu’ils  ont  pu  faire,  ainsi  que  des  moyens  employés  avec  succès  pour  se  procurer 
certaines  espèces  rares  ou  aux  moeurs  peu  connues.  Voulant  être  agréable  et  utile  aux 
abonnés,  il  se  fera  un  devoir  de  publier  les  renseignements  pouvant  aider  à  la  capture  des 
insectes  et  à  l’augmentation  des  collections. 

A  partir  de  cette  saison  M.  Pic  se  met  de  nouveau  à  la  disposition  des  abonnés  ayant  des 
insectes  à  lui  communiquer  pour  la  détermination.  Mais  dans  l’intérêt  des  personnes  pressées 
pour  le  retour  des  insectes,  il  leur  recommande  de  ne  pas  lui  faire  des  envois  trop  importants 
avant  le  mois  de  décembre. 


BULLETIN  DES  ECHANGES 

M.  M.  Pic  offre  en  échange  les  insectes  suivants  : 


Ptinus  longipilis  Pic. 

—  atricapillus  Ksw. 

—  Spitzyi  Villa. 

—  Aubei  Bld. 

—  Friwaldskyi  Reitt. 

—  tuniseus  Pic. 

Episernus  striatellus  Bris. 

—  granulatus  W. 

Ochina  Latréillei  Bon. 

—  numidica  Bedel. 

Xyletinus  pectiniferus  Frm. 

Lyctus  cornifrons  Lesne. 
Euneadesmus  forficula  Frm. 

Asida  hispidula  Pic. 

Pimelia  Prophetei  Sen. 
Pachylodera  brevicornis  Qued. 
Crypticus  tenietensis  Dsbr. 
Menephilus  cribratellns  Frm. 
Helops  V.  Normandi  Vaul. 

—  giganteus  Kr. 

—  fallax  Vaul. 

—  amabilis  Vaul. 
Eutomogonus  Duchoni  Reitt. 
Isomira  euboica  Pic. 

Gteniopus  crassus  Frm. 

—  intermedius  Frm. 

—  impressicollis  Frm. 
Lagria  Poupillieri  Reiche. 

Dicerca  rufipes  Gylh. 

—  australis  Frm. 

Trotomma  baborensis  Pic. 
Pentaria  abderoides  Chob.  et  var. 


Zonitis  auricoma  Esch. 

Macratria  Leprieuri  Reiche. 
Amblyderes  brunneus  Pic. 

Anthicus  violaris  Mars. 

—  insignis  Luc. 

Anthicus  Bonnairei  Frm. 

Asclera  Reitteri  Gglb. 

—  Xanthoderes  Muls. 

Œdemera  euboica  Pic. 

—  abdominalis  Pic. 

—  rufofemorata  Germ. 
Ghrysanthia  oraniensis  Seidl. 

—  oralis  Frm. 

—  chalcochroa  Frm. 
Probosca  nigro  femorata  Pic. 
Otiorrynchus  Vaulogeri  Pic. 
Troglorrhynchus  Henoni  Frm. 
Cænopsis  Pici  Desbr. 

Peritelus  angulicollis  Dsb. 

—  Henoni  Dsbr. 

Gyclaumaurus  subconicirostris  Pic. 

—  oblitus  Dsbr. 

Elytrodon  dilaticollis  Pic. 

—  giganteus  Frm. 

Mylacus  induius  Ksw. 

—  Kruperi  Str. 

Alophinus  triangulifer  Dsbr. 
Caulostrophus  Vaulogeri  Pic, 
Phyllobius  lulvagoides  Reitt. 
Conocetus  rotundicollis  Dsbr. 
Thylacites  Sicardi  Dsbr. 

(A  suivre.) 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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Vingt-et-unième  année. 


N°  251. 


Novembre  1905. 


L’ÉCHANGE 

Revue  Linnéenne 

Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 

Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

D  ACHAT  OU  DE  VENTE  DE  LIVRES  ET  DE  TOUT  AUTRE  OBJET  d'hISTOIRE  NATURELLE 


M.  PIC  (#.  O.  A.)^  Directeur 


COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  SAîNT-LAOER  —  Capitaine  XAMBEU 

Jk  SAINTE-CLAïRE-DEYILLE 


BerthOunnieUj  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moulins.  — 
IcJmeumoniens . 

Carretj  abbé,  aumônier  aux  Chartreux,  Lyon.  — 
Coléoptères  et  plus  spécialement  Carabides  de  la 
Faune  européenne. 

Li  Davyy  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire).  — 
Ornithologie. 

A.  DuboiS)  à  Versailles.  —  Coléoptères.- 
Gi  Le  Comtei  Le  Vigan  (Gard).  —  Cétonides. 


J.  Minsmen,  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
Rochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire). —  Longicornes. 

Maurice  PiCj  Digoin  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptères 
d’Europe,  Melyridæ,  Ptinidæ,  Nanophyes,  Anthi- 
C'idæ,  Pedilidæ.,  etc  du  globe. 

A.  Richej  9,  rue  Saint- Alexandre,  Lyon,  —  Fossiles, 
Géologie. 


N.  RouXj  19,  rue  de  la  République,  Lyon. —  Botanique, 
Valéry  Mayetj  à  Montpellier.  —  Biologie. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

jA  (M.  m..  !F*I0,  à  I>î»ioiii 
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Pour  les  separata.  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 


L'InteriiiÉdiaire  des  Bombyculteurs  et  Entomologistes 

Directeur  :  Docteur  Ad.  HUGUES,  à  Chomérac  (Ardèche) 

Abonnement  :  3  fr.  50,  France  ;  4  îf.  50,  Etranger. 

Cette  revue  mensuelle  de  32  pages  de  texte  in-S®  coquille,  s’adresse  tout  particulièrement 
aux  sériciculteurs  et  aux  lépidoptéristes,  elle  donne  une  foule  de  renseignements  sur  l’accli¬ 
matation  et  l’élevage  des  vers  à  soie  domestiques  et  sauvages  de  tous  les  pays,  et  publie,  en  ce 
moment,  avec  de  fort  belles  planches  en  photogravure,  la  description  complète  des  lépidoptères,, 
de  leurs  chenilles,  etc. 

Son  tirage,  très  élevé,  prouve  c[ue  cette  publication  a  bien  comblé  une  lacune. 

Envoi  d’un  numéro  spécimen  contre  une  carte  de  visite  portant  la  mention  :  NATURALISTE. 


Miscellanea  entomologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


LOTERIE 

POUR  LA 

Construction  d’un  Musée  destiné  à  la  Société  d’histoire  naturelle  d’Autun 

QUARANTE-CIIVQ  MILLE  FRAIVCS  DE  LOTS 

Payables  en  Espèces 

Tirage  le  15  mars  1906  ;  prix  du  billet,  1  franc.  Pour  les  demandes  de  billets,  s’adresser 
soit  à  M.  Bovet,  agent  général,  rue  de  l’Arquebuse,  à  Autun,  soit  à  l’un  des  membres  du 
Bureau  de  la  Société. 


I  AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 

I  MATÉRIAUX 

I  Pour  servir  à  l’étude  dei5  LONGICORNES 
I  Par  M.  PIC 

(  Cahiers  I,  II,  RI  (3  parties),  IV,  V  (2  parties). 
\  1891-1905 


-A-  “V" endare 

1»  Généra  des  Coléoptères  d’Europe  par  Jacquelin  du  Val,  4  volumes  reliés  avec  gravures 
coloriées,  250  Irancs  (avec  escompte). 

2o  Iconographie  et  Histoire  naturelle  des  Coléoptères  d’Europe  par  Dejean  et  Boisduval, 
5  volumes  avec  gravures  coloriées,  200  francs  (avec  escompte). 

3°  Histoire  nati,relle^  générale  et  particulière  des  Crustacées  et  des  Insectes  par  Latreille, 
14  volumes  reliés  avec  planches  coloriées,  100  francs  (avec  escompte). 

4o  Lettres  à  Julie  sur  l’Entomoiogie  par  Mulsant,  2  volumes  reliés  avec  planches  coloriées. 
S’adresser  à  M.  ANTHELME,  à  l’ Hermitage  par  Izieux  (Loire). 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

M.  Maurice  PIC,  pour  éviter  tout  malentendu  sur  ce  qu’il  a  pu  écrire  dans  le  dernier 
Echange  p.  169  au  sujet  de  Obereina  rubricollis  Luc.,  explique  qu’en  publiant  que  cette  espèce 
était  nouvelle  pour  la  faune  européenne,  il  entendait  dire  qu’elle  était  nouvelle  pour  lui, 
autrement  dit,  qu’il  n’avait  encore  jamais  vu  cette  espèce  d’Europe  ;  étant  donné  que  cette 
espèce  était  déjà  mentionnée  de  Sicile  dans  le  (  atalogue  1891  et  aussi  dans  celui  de  de  Marseul, 
elle  ne  pouvait  être  considérée  comme  absolument  et  récemment  nouvelle,  pour  la  faune 
européenne. 

—  Le  Directeur  de  l’Echange  se  met  à  la  disposition  de  ses  abonnés  pour  la  détermination 
de  leurs  insectes  ;  mais  il  les  prie  de  ne  pas  lui  faire  des  envois  trop  considérables,  s’ils  sont 
pressés  pour  le  retour  des  insectes. 


NOTES  DE  CHASSES 

M.  Correa  de  Barros  a  capturé  :  1®  à  Saint-Martinho  ;  Chenium  bituberculatum,  Berginus 
tamarisci  Wol.,  Ptinus  palliatus  Perris.,  Epalæcus  crenatus  F.  ;  2^  à  FoZç  :  Phaleria  atlantica 
Paul.,  Nanophyes  Durieuri  Luc.,  Cassida  hernispherica  Herbst.  et  subferruginea  Schr.,  etc. 

M.  F.  Picard  de  Cuisery  signale  qu’il  a  capturé  en  1905,  pendant  le  mois  de  mai,  dans  le 
ruisseau  de  Larrey,  près  de  Dijon  :  Cnemidotus  rotundatus^  Haliplus  variegatus,  fulvus^  flavU 
collis,  cinereus,  ruficollis^  fluviatilis^  obliquas,  Brychius  elevatus,  Deronecies  latus,  i2-pustulatus, 
eleganSy  Hydroporus  pictiis,  erythrocephalus,  Laccophilus  interruptus,  obscurus,  Agabus  didymus, 
biguttatus,  chalconotus,  paludosus,  nebulosust  Sturmi,  maculatus.  Hydaticus  transver  salis, 
Gyrinus  urinator.  —  Les  Haliplus  fluviatilis  Aubé.,  Deronectes  latus  Steph.  et  Gyrinus  urinator 
II}.,  sont  nouveaux  pour  la  Côte-d’Or.  2^  A  la  Truchère  (Saône-et-Loire),  en  octobre  :  Amara 
concinna  Zim.,  Ilybius  subæneus  Er.  et  Agabus  neglectus  Er.  Ces  deux  derniers  nouveaux  pour 
le  département. 

M.  J.  Dayrem  a  capturé  à  Coche  (Gers)  :  Zuphium  Chevrolati  Cast.  et  Trechus  Delhermi 
Saulcy  ;  cette  dernière  capture  est  doublement  intéressante  :  comme  habitat  nouveau  et  à  cause 
de  la  rareté  de  l’insecte. 


BULLETIN  DES  ECHANGES 

M.  M.  Pic  offre  en  échange  les  insectes  suivants  : 


Troglorrhynchus  Paganetti  n.  sp. 
Ita  crassicornis  Trn. 

Bagous  Tournieri  Pic. 

Theryus  longicollis  Pic. 

Nemonyx  semirufus  Pic. 
Gratoparis  centromaculatus  Gylh. 
Rhæsus  serricollis  Mots. 
Semanotus  coriaceus  Payk. 

Clytus  lama  Muls. 

—  ciliciensis  Ghevr. 
Cyrtoclytus  capra  Germ. 
Dorcadion  Kruperi  Gglb. 

—  Œrtzeni  Gglb. 

—  Wagneri  Küst. 

—  dimidiatum  Mots. 

—  arcivagum  Thoms. 

—  Destinoi  Frm. 

—  villosladense  Esc. 

—  Ferdinand!  Esc. 

Dorcatypus  Fairmairei  Thoms. 

—  tristis  F.  var. 

Leiôpus  Bedeli  Pic. 


Belodera  Troberti  Muls. 

Agapanthia  cæruleipennis  Friv. 

—  amurensis  Kr. 

—  cynaræ  Grm. 

—  daurica  Gglb. 

Saperda  similis  Laich. 

Oxylia  Duponcheli  Brl. 

Strangalia  race  verticenigra  Pic 
Mallosia  Ganglbaueri  Kr. 

—  imperatrix  robusta  Pic. 
Phytæcia  puncticollis  Fld. 

—  V.  griseicornis  Pic. 

—  Delagrangei  Pic. 

Lema  algerica  Pic. 

Crioceris  tibialis  Villa. 

Cryptocephalus  limonastri  Pic. 

—  cyanipes  Sufï. 

—  bilineatus  L. 

—  fulguritus  Raf. 
Pachybrachys  apicenotatus  Ghob. 

—  Caroli  Mars. 

(A  suivre.) 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 


7  ^ 


•  .  '.y 


^-v;  :-4^-îPî 


r  -  y  s. 

-  ■.•  '  ;  ;-'  .A'..  ,  %x'r:/  .>V''  -ÏV*  ■ 

■  ■  ■  .'  ■'.'  '>■  -r  ■'  :  ■■  •  '  ■  ï';  '  ^  ■  '.  ■ 


■V;.  - 


"l-  ^.^y-n'-:,' v.i^^V?';  ..>-/‘;-;i -r,  ••■^  VT^'^- 
ï-  -.  -:;  Î 

-/.••V-  -fr^  ::-Vfï 

t  îG  *-  ;■  '  ',^',s  ..y  ’  , 

!  -- -y' v„^.  -  ^--v: 


t'  'V'  '  V  Jy...  ■ 


'K5 


■  'xr 


ir-  ■  ff‘.  r  ‘  ^*4^  • 

‘f.':'éWk 


V 


l. 


l 


•  i. 


V 


•Nk' 


Yingt-et-unième  année.  —  N'*  *25t^. 


Décembre  1905. 


L’ÉCHANGE 


Fondée  par  ee  Docteur  JACQUET 

Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’eCHANGE 

d’achat  ou  de  vente  de  livres  et  de  tout  autre  objet  d’histoire  naturelle 


M.  PIC  (©.  O  A.)^  Directeur 


COMITK  DE  REDACTION  OU  COMITE:  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  D'  SAINT-LAGER  —  Capitaine  XAMBEU 

J.  SAINTE-CLAIRE-DEVILLE 


Berthoumieuj  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moulins. 
Jchiienmoniens. 

Carnet,  abbé,  aumônier  aux  Chartreux.  Lyon. 
Coléoptères  et  plus  spécialement  Carabides  de 
Faune  européenne. 

L.  Davy,  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire). 
Ornithologie. 

A.  Dubois,  à  Versailles.  —  Coléoptères. 

G.  Le  Comte,  Le  Vigan  (Gard).  —  Cétonldes. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS 

A  JVl.  M. 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les 
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J.  IVlinsmop,  capitaine  en  retraite,  avenue  üenfert- 
Rochereau.à  Saint-Etienne  (Loire). —  Longicornes. 

Maurice  Pic,  Digoin  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptères 
d’Europe.  Melyridœ,  Plinidœ,  Nanophyes,  \nthi- 
cidæ,  Pedilidœ,  etc  du  globe. 

A»  Riche,  9,  rue  Saint-Ale  sandre,  Lyon.  —  Fossiles, 
Géologie. 

N.  Roux,  19,  rue  de  la  République,  Lyon. —  Botanique, 

Valéry  Mayet,  à  Montpellier.  —  Biologie. 


CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 
I^IO,  à  Oijioin 

Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCLAÎUE,  à  Moulins 


SOMMAIRE 


Notes  entomologiques  et  descriptions,  par  M.  Pic. 

Note  sur  la  chasse  de  Hoplia  cœrulea  Drury  femelle,  par  G.  Le 
Comte. 

Faune  entomologique  des  Pyrénées  orientales,  par  Xambeu  {suite}. 
Sur  le  genre  Diodyrrhynchus  Germar  in  Schœnherr,  par  M.  Pic. 
Souvenirs  entomologiques,  par  A.  Carret  {suite  et  fin). 
Bibliographie. 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 


L'Meriïiétiiaire  des  Bombyculteurs  et  Entomologistes 

Directeur  :  Docteur  Ad.  HUGUES,  à  Chomérac  (Ardèche) 

Abonnement  :  3  fr.  50,  France  ;  4  fr.  50,  Etranger. 

Celte  revue  mensuelle  de  32  pages  de  te.xte  in-S®  coquille,  s’adresse  tout  particulièrement 
aux  sériciculteurs  et  aux  lépidoptéristes,  elle  donne  une  foule  de  renseignements  sur  l’accli¬ 
matation  et  l’élevage  des  vers  à  soie  domestiques  et  sauvages  de  tous  les  pays,  et  publie,  en  ce- 
moment,  avec  de  fort  belles  planches  en  photogravure,  la  description  complète  des  lépidoptères,, 
de  leurs  chenilles,  etc. 

Son  tirage.^  très  élevé^  prouve  cpie  cette  publication  a  bien  comblé  une  lacune. 

Envoi  (l’un  mnnéro  spécimen  contre  une  carte  de  visite  portant  la  mention  :  NATURALISTE. 


Iscellanea  entomologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Audeh 


AU  BUREAU  DE  L'ÉCHANGE  : 

MATÉRIAUX 

I  Pour  servir  à  l’élude  des  LOIVGICORXES- 

Par  M.  PIC 

Cahiers  I,  11,  III  (3  parties),  IV,  V  (2  parties). 

1891-1905 


LOTERIE 

POUR  LA  0 


Construction  cUan  Musée  destiné  à  la  Société  d’histoire  naturelle  d’Autuii 

V 

QUAFlAlNT£:-OIlVQ  MILLE  EJE4A1VOS  OE  LOTS 

Payables  en  Espèces 


Tirage ‘le  15  mars  190G  :  prix  du  billet,  I  fj’aiic.  Pour  les  demandes  de  bihets,  s’adresser 
soit  à  M.  Bovet,  agent  général,  rue  de  l’Arquebuse, à  Autun,  soit  à  l’un  des -membres  du 
Bureau  de  la  Société. 


-Ak-  "S/'en.ciire 

1»  Généra  des  Coléoptères  d’Europe  par  Jacquelin  bu  Val,  4  volumes  reliés  avec  gravures 
coloriées,  250  francs  (avec  escompte). 

2^  Iconographie  et  Histoire  naturelle  des  Coléoptères  d'Europe  par  Dejean  et  Boisduval, 
5  volumes,  avec  gravures  coloriées,  200  francs  (avec  escompte). 

3°  Histoire  naturelle,  générale  et  particulière  des  Crustacées  et  des  Insectes  par  Latreille, 
14  volumes  reliés  avec  planches  coloriées,  100  francs  (avec  escompte). 

4o  Lettres  à  Julie  sur  VEntomo  ogie  par  Mulsant,  2  volumes  reliés  avec  planches  coloriées. 

S’adresser  à  M.  ANTHELME,  à  l’Hermitage  par  Izieux  (Loire). 

Demander  à  M.  V.  Manuel  DUGHON,  entomologiste  à  Rakovnik  (Rakonitz)  Bohême  son  nou¬ 
veau  Catalogue  contenant  de  nombreuses  et  intéressantes  espèces  à  des  prix  très  modérés.  — 
En  dehors  des  insectes  contenus  dans  son  catalogue, le  même  entomologiste  peut  disposer  d’un 
certain  nombre  d’espèces  rares  piovenant  de  Perse,  Turkestan,  Buchara,  Thibet,  entre  autres  : 
Cicindcla  hissariensis  Dokht.,  Dokhouroffi  ]kv\.  ^  Hauseri  Rttr.,  Schrenkki  Gbh.,  ülecebrosa  Dkht., 
talyschcnsis  Ghd.,  songarica  Mn.,  pseudodeserticola  Hrn.,  Calosoma  deserlicola  Sem  ,  turcoma- 
nictirn  Mot.,  Carahus  Payaffa  Bst;,  midns  Rttr.,  Dikhtouroffi  Gnglb.,  Staudingeri  Gng\.,  Stro- 
ganowi  Zbk,  (Macrogenus)  ad  iahjschensis  n.  sp.  Rscbke.,  Theanus  v.  caspius  Sem.,  Kus^nerowi 
Sem.,  hemicalosoma  Sem.  v.  bronzée,  régulas  Dobrn,  etc.,  etc. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

Avec  ce  numéro  nous  terminons  la  2R  année  de  notre  Revue  ;  l’envoi  du  journal  sera  con¬ 
tinué  en  1906  à  tous  les  anciens  abonné^.  Les  personnes  qui  accepteront  les  premiers  numéros 
de  l’année  nouvelle  seront  considérées  comme  abonnées  pour  l’année  entière.  Pour  éviter  les 
frais  de  recouvremer.t  par  la  poste,  elles  sont  priées  de  nous  adresser  le  montant  de  leur  abon¬ 
nement  en  un  mandat,  sinon  une  traite,  augmentée  des  frais  de  recouvrement,  leur  sera 
adressée  dans  les  premiers  mois  de  l’année. 

Les  abonnés  sont  priés  de  léclamer  sans  retard  les  numéros  de  manquants  ou 

qui  auraient  pu  s’égarer.  Les  numéros  de  l’année  courante  leur  seront  toujours  fournis  à  titre 
gracieux,  mais,  passé  un  certain  délai,  la  direction  ne  peut  plus  s’engager  à  les  leur  donner 
gratuitement. 

Le  Directeur  de  V Echange  prie  les  abonnés  de  bien  vouloir  lui  signa'er  les  captures  intéres¬ 
santes  qu’ils  ont  pu  faire  dans  leurs  récoltes  de  l’année  ;  il  se  fera  un  p'aisir  de  les  publier  aux 
notes  de  chasses. 


NOTES  DE  CHASSES 

M.  Hlaui-îce  PIC  a  capturé  aux  Guerreaux  (S.-et-L.),  les  premiers  jours  de  novembre 
dernier,  Odontæus  mobilicornis  F.,  espèce  rare  pour  la  région. 


BULLETIN  DES  ECHANGES 

M.  I\ICOLA8,  1,  boulevard  de  Vesone  à  Périgueux  (Dordogne),  offre  :  Tragosoma,  dep- 
sarium  ;  PachUa  lamed  ;  Brachyta  borealis  ;  Acimerus  Schafferi  ;  Leptura  erythroptera  ;  Èxilia 
timida  ;  Albana  m-griseum  ;  Hoplosia  fennica  :  Pognnocherus  Garoli  :  Liopas  punctulatus  ; 
Dorcadion  Ghilianiet  var.,  Holivari,  spinolæ,  Laufferi,  nei'ense  etvar  ,  Merkli,  Murrayi,  litigio- 
sum,  suturale,  Sturmi  ;  Saperda  perforata,  similis;  Mallosia  He'ttiinæ  ;  Garabus  auronitens 
V.  cupreonitens,  v.  Piitzeysi,  P'arinesi,  Heydeni,  cavernosus,  Putzeysianus,  omensis  Born., 
Stecki  Born.,  Euteromorphns  fenestrelianus,  Gyinicki.  fal.-arius,.  Bomp  andi  ;  Procrustes  v.  Mon- 
tandoni  Mulsantianus  ;  Gychrus  cylindricns,  italicus  ;  Anophthalmus  canevæ,  Soiarii,  Ta' gioni  ; 
Melanotus  sulcicollis  ;  Isereus  Xarnbeui,  etc.,  (  te.  —  Adresser  oblata  seulement  en  tarabus  du 
globe  et  Gerambyeides  européens. 


M.  M.  Pic  offre  en  échangé  les  insectes  suivants  : 


« 

Pachybrachys  scripticollis  Fid. 
Labidostomis  Delagrangei  Pic. 

—  testaceipes  Pic. 
Pseudocolaspis  lubripes  Scf. 

—  Henoni  Pic.. 

—  æneoniger  Frm. 

—  v.  obscui  icolor  Pic. 

Grepidodera  frigida  Weise. 

—  concolor  Dan. 


Gha3'ocnema  Penisi  Baud. 

-  Kerimi  Frm.  var. 
Gÿrtonastes  cythereias  Pic. 
Galerucelia  Ho?inæ  Pic. 

Linosticta  thoracica  Baly. 
iLhone  exaspilota  Hope. 

Cassida  murræa  L.  var. 

—  vittata  Vil.,  etc.,  etc. 

(A  suivre.) 


-ïa=i.. 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 


